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1,  .  i  ' 

PRiriLEGE    DU   ROI. 

JLjOUIS  ,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 

France  et  de  Navarre:  A  nos  Ames  &  Féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand-Confeil  j  Prévôt  de  Paris,  Baillifs, 
Séaéchaux,  leurs  Lieutenans-Civils,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut  ,  notre  amé 
Pierre-Jean  Mariette  Libraire  &  Imprimeur 
à  Paris,   ancien  Adjoint  de   fa   Communauté, 
nous   a  fait  expofer  qu'il  défîreroit   faire  réim- 
primer &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Le  Chirurgien  Dentifte  ,  ou  Traité  des 
Dents  par  h  fieur  Fauchard,  avec  des  Additions  , 
s'il   nous  plaifoit  lui   accorder  nos   Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécefTaires.  A  ces  caufes,  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expofant  ,  nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  àtlc  faire  vendre  &  débiter 
par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  fîx 
années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'im- 
preflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif^ 
fance  ,  comme aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation  ,  correc- 
tion, changement  ou  autres,  fans  la  permirtîon 
expreiït  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcation 
des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres 


d'amende  contre  chacun  des  contrev^enans  ,  dont 
un   tiers  à  Nous  ,    un  tiers  à  i'Hocel  Dieu  di 
Paris,  &  l'autre  tiers  audit  ExpoGint  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens,  domma- 
ges &  incéréts;  à  la  charj^e  que  ces  préfentes  fe- 
ront enrcgiO:rées  tout  au  long  fur  le  Regilue  de  la 
Communautédes  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réim- 
preffiondudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me &  non  ailleurs  j  en  bon  papier  &  beaux  carac- 
tères, conformément  à  la  feuille  imprimée  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  préfen- 
tes ,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celai 
du  I  o  Avril  1 7 1 5  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente , 
l'Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  la  réimpreffion 
dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  no- 
tre très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  Fran- 
ce le  fieur  DaguefTeau ,  &  qu'il  en  fera  enfuitc 
remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, un  dans  celle  de  notredir  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  Daguef- 
feau ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieuc 
de  Machault,  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes;  du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Exporant&  fes  ayans-caufe  pleinement 
&  paifiblement,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empcchemenr.  Voulons  que  la 
copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  aa 
long,  au  commencement  ou  s  'afin  dudit  Ouvra- 
ge ,  foit  t.  nue  pour  dueraent  fignifiée    &  qu'aux 
copies  coIUtionnées  par  l'un  denas  amés  &  féaux 
Coftfeillers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme 


à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles,  tous  aftes  requis  &  ncceiïaires  , 
fans  demander  autre  permifTion,  &  nonobftant 
clameur  de  Haro ,  Charte  Normande,  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donné  à 
Paris  ,  le  vingt-deuzieme  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre,  l'an  de  grâce  mil  fepc  cens  quarante  fix, 
&  de  notre  règne  le  trente-deuxième.  Par  le 
Roi,  en  fon  Confeil. 

SAIN  S  ON. 

Regijîné  fur  le  Regiflre  XL  de  la  Chambre 
"Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
N.  696  fol,  616.  conformément  aux  anciens 
Rcglemens   confirmés   par  celui  du   z2   Février 
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SECONDE    PARTIE. 


CHAPITRE    PREMIER. 
Diins  lequel  on  combat  l' erreur  de  ceux  qui 
croient  que  les  injlrumtns  de  fer  ou  d'a- 
cier ,  font  préjudiciables  aux  dents. 

Avant  que  de  traiter  de  la  manière 
de  nétoyer,  limer  &  plomber  les  dents, 
je  vais  combattre  l'erreur  de  ceux  qui 
croient  que  ces  opérations  font  dangô- 
7'omc  II,  A 


1  Le  Chirurgien 
reufes ,  qu'on  ne  doit  point  les  entre- 
prendre, que  par-là  on  déchaufle  les 
dents,  qu'on  les  ébranle,  qu'on  ôte 
Jeur  émail  j  qu'on  les  gâte,  6c  qu'après 
tout,  ces  opérations  font  inutiles. 

Pour  détruire  une  erreur  fi  grofïiere, 
il  uiffit  d'y  oppofer  l'expérience.  Nous 
voyons  tous  les  jours  ,  qu'après  avoir 
bien  nétoyé  les  dents  ,  &:  en  avoir  ôté 
la  caufe  qui  enrretenoit  le  mal,  la  dou- 
leur cefié  ordinairement  peu  de  tems 
après  :  nous  voyons  de  même  qu'ayant 
été  bien  plombées  &  féparées  à  pro- 
pos ,  elles  ceiTent  pareillement  de  fe 
gâter  :  d'ailleurs  ,  (i  l'on  fe  donne  la 
peine  de  jeter  les  yeux  fur  ce  que  j'ai 
dit  dans  le  voltime précédent,  touchant 
la  carie  ,  page  15-^  5c  fuivantes,  SlIq 
tartre  des  dents,  page  177  oc  fuivan- 
tes, on  y  trouvera  de  quoi  fe  détrom- 
per de  femblables  erreurs,  &  de  quoi 
détruire  la  terreur  mal  fondée  de  ceux 
qui  ne  fauroient  voir  approcher  de  leur 
bouche  aucuns  inftrumens  ,  fans  que 
leur  imagination  n'en  foit  révoltée. 

Quelle  idée  faulfe  ôc  bifarre  faifîc 
ces  efprits  induftrieux  à  fe  troiriper 
eux-mêmes  :  ils  appréhendent  que  les 
inllrumens  n'enlèvent  l'émail  de  leurs 
dents,  tandis  que  le  buiin  pouffé  même 
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cîe  force,  ne  peut  prefque  pas  y  faire 
d'imprefîîon ,  &  que  la  meilleure  lime  a 
de  la  peine  à  y  mordre.  Quand  même 
il  feroic  vrai  que  les  inflrumens  de  fer 
ou  d'acier,  appliqués  aux  dents,  fe- 
roient  capables  de  les  gâter ,  cela  ne 
pourroit  arriver  que  par  l'ufage  trop 
fréquent  que  l'on  en  feroit;  ce  qu'on 
ne  doit  pas  craindre ,  lorfqu'on  ell  encre 
les  mains  d'un  habile  Dentiflie. 

On  pourra  peut-être  m'objecfler  qu'il 
y  a  des  perlonnes  qui,  après  s'être  fait 
nétoyer&  accommoder  les  dents,  n'en 
ont  pas  été  plus  foulagées  ;  que  quel- 
ques-uns même  s'en  font  trouvés  plus 
mal  qu'auparavant.  A  cela  je  réponds 
c]ue  la  faute  n'en  doit  pas  être  rejetée 
fur  l'opération,  mais  fur  la  négligence 
des  perfonnes  qui  ont  attendu  trop 
long-tems. 

11  n'y  a  rien  que  l'on  appréhende 
tant  que  de  faire  toucher  à  l'es  dents  ; 
c'cfl  ce  qui  fait  qu'on  néglige  d'en 
avoir  foin  ^  &  de-là  vient  que  piuficurs 
ne  s'apperçoivent  qu'elles  fe  gâtent  , 
que  lorfquc  la  maladie  a  pénétré  juf- 
qu'aux  parties  qui  les  rendent  fenlibles  ; 
ainfi ,  ils  ne  penfent  à  y  faire  toucher  , 
que  lorfque  la  maladie  e^  parvenue  à  un 
telcrlcgré,  qu'elle  eft  prefque  incurable. 

A  i 
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Ceux  qui  font  curieux  de  la  confer- 
vation  de  leurs  dents  ,  Ôc  qui  veulent 
éviter  d'être  la  vidime  de  leur  erreur 
ou  de  leur  négligence  ,  doivent  fe  les 
faire  vifiter  une  ou  deux  fois  tous  les 
ans  par  un  Dentille  expérimenté. 

Je  fais  bien  que  malgré  toutes  ces 
précautions,  il  y  a  eu  des  perfonnes  , 
qui  n'ont  pu  éviter  d'y  avoir  mal ,  & 
même  de  les  perdre.  On  ne  peut  attri- 
buer cette  perce  qu'à  des  maladies  par- 
ticulières ,  qu'à  quelque  vice  de.  la 
maife  du  fang  ,  ou  à  l'imprudence 
qu'elles  ont  eu  de  fe  mettre  entre  les 
mains  de  ces  ignorans  ,  qui  fouvenc 
hafardent  tout,  aux  dépens  de  ceux  qui 
leur  donnent  leur  confiance. 


CHAPITRE    II. 

Defcriptlon  des  ïnflrumens  convenables'  à 
détacher  le  tuf  ou  tartre  des  dents. 

J\j.'É  TANT  fuffifamment  étendu  fur 
la  naturedu  tartre  des  dents  dans  l'oji- 
zieme  chapitre  du  premier  tome  ,  je 
paffe  à  préfent  aux  moyens  de  remé" 
dier  à  cette  maladie,- 
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Nous  avons  établi  que  le  régime  de 
vivre  contribuoit  beaucoup  à  la  préve- 
nir ;  qu'il  f4Uloic,  pour  maintenir  l'es 
dents  dans  un  bon  état  j  fe  les  faire  né- 
toyer  quand  elles  en  ont  befoin,  <5c  être 
attentif  à  leur  confervation ,  foie  par 
l'ufage  des  remèdes  convenables,  l'oit 
par  le  choix  des  alimens. 

Avant  que  d'enfeigner  la  manière  de 
fe  fervir  des  infirumens  propres  à  né- 
toyer  les  dents ,  il  faut  obferver  qu'ils 
doivent  être  d'un  bon  acier ,  dont  le 
tranchant  puiflc  bien  couper  &  bien 
racler.  L'or  &  l'argent  n'ont  jamais  été 
regardés,  jufqu'à  préfent ,  comme  une 
matière  propre  à  faire  un  tranchant 
capable  d'enlever  le  tartre  <Sc  les  autres 
matières  qui  s'attachent  aux  dents. 
Lorfque  M.  Dionis  (a)  a  dit  que  les 
inflrumens  qui  fervent  à  nétoyer  les 
dents  du  Roi  &  celles  des  Princes  font 
d'or  ,  il  y  a  apparence  qu'il  a  prétendu 
parler  de  leur  manche  ,  6c  non  de  leur 
tranchant. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  nétoyent 
lesdeRts,  ont  pour  l'ordinaire  un  fa- 
tras d'inflrumens  déroute  eipece ,  & 
veulent  pcrfuader  par-là  qu'on  ne  les 
peut  bien  nétoyer  fans  cette  quantité 

CO  Dans  fonTraicé  d'Opérations ,  p.  508. 
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d'inftriimens ,  très-inutiles  pour  opérer, 
niais  nécelTaires  pour  impoler  au  pu- 
blic. Je  ne  me  fers  ,  en  nétoyant  les 
dents  ,  que  de  cinq  efpeces  d'inflru- 
mens,  (û)  du  cifeau  nommé  becd'âne, 
du  bec-de-perroquet,  du  burin  à  trois 
faces  ,  du  petit  canif  à  tranchant  con- 
vexe ,  <Sc  du  crochet  en  Z.  Ces  cinq 
inftrumens  font  tranchans ,  &  font  les 
fondions  des  rugines  ou  des  gratoirs  : 
ils  me  fufïifent  pour  opérer  en  empor- 
tant le  tartre  en  quelque  endroit  des 
dents  qu'il  fe  trouve.  La  plupart  des 
inflrumens  dont  on  fefertpour  nétoyer 
les  dents ,  m'ayant  paru  fort  incom- 
modes ,  <Sc  même  peu  convenables , 
j'ai  été  obligé  d'en  inventer  d'autres 
très-fimples  ,  &  de  réformer  quelques- 
uns  de  ceux  qu'on  emploie  le  plus 
fouvent. 

Bec- d'âne. 

Le  Bec-d'âne  relTemble  affezàPinf- 
trumiCnt  dont  les  Menuifiers  &  les 
Charpentiers  fe  fervent,  pour  creufer 
leurs  mortoifes,  6c  auquel  ils  donnent 
le  même  nom.  La  tige  du  bec-d'âne 
doit  être  longue  d'environ  deux  pou- 

{a)  Voyez  la plaoche  9  de  ce  tome,  p.  i  j. 
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ces  Si  demi ,  fa  foie  [a)  non  comprife. 
Cette  tige  a  quatre  faces,  une  infé- 
rieure ,  une  fupérieure ,  deux  latérales , 
êc  déplus  un  bileau  qui  forme  fon  ex- 
trémité tranchante.  Ses  faces  latérales 
font  larges  d'envjron  deux  lignes ,  {es 
deux  autres  faces  d'environ  une  ligne 
chacune  :  la  fupérieure,  qui  fsrt  de 
dos ,  fe  termine  où  commence  le  bifeau  , 
lequel  a  environ  quatre  à  cinq  lignes  de 
longueur;  l'inférieure  fe  termine  à  l'ex- 
trémité tranchante  ;  la  largeur  de  cette 
extrémité  s'étend  de  la  face  latérale 
droite'  iufqu'à  la  face  latérale  gauche. 
LiCs  angles  de  cet  inftrument  doivent 
être  feulement  tranchans  depuis  l'en- 
droit où  commence  le  bileau,  jufqu'oii 
il  finie:  je  les  ai  rendus  ainfi  tranchans, 
afin  qu'ils  coupent  &  raclent  en  tous 
lens  ;  ils  doivent  être  mouffes  dans  tout 
le  relie  de  l'étendue  delà  tige. 

Bec-de-perroquet. 

Le  bec-de-perroquet  eft  recourbé  par 
fa  pointe,  aflez  femblable  à  la  partie 
fupérieure  du  bec  de  l'oifcau  dont  on 
lui  a  donné  le  nom.  Sa  tige  eft  ronde, 
<5c  d'environ  deux  pouces   &  demi  de 

{a)  Cette  foie  eft  la  partie  qui  fert  de  queue, 
&  qui  doit  être  engagée  dans  le  manche. 

A4 


•V 

8         Le    Chirurgien 

longueur,  fans  y  comprendje  ni  fa  foie  , 
ni  fa  pointe  recourbée.  Cette  pointe  elt 
longue  d'environ  dix  lignes  :  elle  a  trois 
faces,  deux  fupérieures  latérales  con- 
vexes ,  6c  une  inférieure  concave  :  celle- 
ci  a  environ  deux  lignes  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Les  deux  latérales  fu- 
périeures convexes ,  ont  chacune  en- 
viron une  ligne  de  largeur,  trois  an- 
gîes,  un  fupérieur  &  mouffe  en  forme 
de  vive  arrête,  &  deux  latéraux  tran- 
«hans.  Ces  trois  angles  ,  en  fe  réunif- 
iant, forment  enferrible  une  pointe  ai- 
guë :  la  tige  de  cet  inflrument  ed  à-peu- 
près  de  la  groffeur  d'une  plume  à  écrire, 
un  peu  plus  grolfe  du  côté  du  manche, 
6c  elle  diminue  en  s'approchant  de  fa 
courbure. 

Burin  à  trois  faces. 

Le  burin  à  trois  faces  reiïemble  afTez 
à  certains  burins  dont  les  Graveurs  fe 
fervent,  excepté  que  la  pointe  de  celui- 
ci  efl  plus  longue  :  il  a  une  tige  étendue 
en  longueur  d'environ  deux  pouces  6c 
demi ,  làns  y  comprendre  fa  foie  6c  fa 
pointe  :  deux  de  fes  faces  font  latérales  : 
chacune  eft  large  d'environ  deux  lignes  : 
elles  s'ctendenc  depuis  le  manche  juf- 
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qu'à  l'extrémiré  delà  roinrc  :  la  troi- 
fieme  face  fert  dedos  :elle  cflliipérieure 
à  une  efpcce  de  tranchant  nriouire  ,  qui 
règne  depuis  la  !'oie  jufqu'au  tranchant 
aigu,  qui  lui  cftconcigu  :  cette  troi- 
fieme  face  efl:  large  d'une  ligne  ,  &  fe 
continue  depuis  le  manche  ,  Jufqu'au 
bifeau  qui  commence  de  former  la 
pointe,  qui  doit  être  aiguë,  &  d'en- 
viron quatre  lignes  de  longueur  :  cet 
inftrument  a  trois  tranchans ,  l'un  in- 
férieur, formé  par  les  deux  faces  laté- 
rales ,  &  deux  fupérieurs ,  formé  par 
Je  bifeau  ôc  les  deux  mêmes  faces  :  il 
efl  plus  commode  pour  oter  le  tartre 
niché  entre  les  intervalles  des  dents  , 
que  les  rugines  dont  on  fe  1ère  ordinai- 
rement. 

Canif. 

L'inflrument  nommé  canif  à  tran- 
chant convexe,  n'a  point  de  tige  :  fa 
lame  efl  environ  deux  fois  plus  longue 
que  celle  d'un  canif  ordinaire  ,  &  a  fou 
dos  beaucoup  plus  mince  a  fon  tran- 
chant un  })eu  convexe  :  il  ne  faut 
pas  que  cetcc  lame  foit  trempée  bien 
tiur.  Elle  a  trois  faces  qui  s'étendent 
depuis  le  manche  jufqu'à  la  pointe  , 
qui  efl  applatie  ce  mince  :  deux  de  f  es 
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faces  Ibnc  latérales  ,  larges  dans  leur 
plus  grande  étendue  d'environ  deux 
lignes:  la  troiiïeme  face  e(l  large  d'en- 
viron une  demi-ligne  :  ces  trois  faces 
vont  toujours  en  diminuant  vers  la 
pointe  qu'elles  forment  :  la  petite  face, 
îervant  de  dos  ,  doit  avoir  fes  angles 
moulîes  dans  toute  leur  étendue  :  le 
côté  tranchant  qui  lui  eft  oppofé,  doit 
auffi  être  moufle  du  côté  du  manche, 
jufqu'à  la  moitié  de  la  lame;  Se  l'autre 
moitié  doit  former  un  tranchant  aigu 
êc  convexe  vers  la  pointe  ,  jufqu'à  la 
face  qui  forme  le  dos  ,  où  il  Ce  termi- 
ne. J'ai  mis  cet  inflrument  en  prati- 
que ,  m'étant  apperçu  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  toujours  emporter  avec  le  pré- 
cédent toutes  les  matières  tartareufcs  , 
qui  fe  trouvent  adhérentes  &  nichées 
dans  les  intervalles  des  dents. 

Le  crochet  en  Z. 

Le  crochet  en  Z  a  une  tjge  carrée 
êc  recourbée  ,  longue  d'environ  deux 
pouces,  fans  y  comprendre  ni  fa  foie, 
ni  l'extrémité  qui  forme  le  crochet.  Il 
ne  fert  guère  que  pour  nétoyerla  par- 
tie intérieure  des  dents  inférieures. 
Les  quatre  faces  que  forme  la  carrure 
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de  la  tige  ,  régnent  depuis  le  manche 
jufqu'au  crochet,  étant  chacune  d'en- 
viron une  ligne  &  demie  de  largeur  ; 
les  quatreangles  que  forment  ces  faces, 
doivent  être  un  peu  moulfes  :  le  cro- 
chet contigu  à  cette  tige  e(l  long  de  fix 
lignes ,  large  du  côté  de  la  tige  d'envi- 
ron une  ligne  Se  demie  ;  6c  du  côté  de 
fon  extrémité  tranchante  d'environ  une 
ligne  :  ce  crochet  a  trois  faces,  une  in- 
térieure tSc  deux  latérales  extérieures. 
L'intérieure,  la  plus  étendue  des  crois , 
elt  d  uie  largeur  égale  à  celle  du  cro- 
chet :  ies  deux  latérales  extérieures  qui 
lui  font  oppofées ,  font  féparées  l'une 
de  1  autre  par  une  vive  arrête,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  fe  trouve  un  bifeau, 
qui  rend  tranchante  l'extrémité  delà 
face  intérieure. 

Ceux  qui  fe  fervent  de  cet  inftru- 
ment,  en  font  faire  la  tige  coure  droite 
jufqu'au  crochet;  mais  j'y  ai  remarqué 
un  inconvénient  :  c'efl  que  lorfqu'on 
l'emploie,  il  fauc  faire  ouvrir  la  bouche 
confidérablement  ,  &  encore  n'évite- 
ton  pas  que  fon  dos  ne  touche  aux  dents 
de  la  mâchoire  oppofée  à  celle  qu'oii 
nécoie.  C'elt  pourquoi  je  l'ai  fait  cour- 
ber de  la  manière  qu'on  le  voie  dans  la 
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planche  {a) ,  afin  d'éviter  cette  incom- 
modité, qui  me  paroîc  confidérable. 
Quoique  j'aie  donné  une  forme  carrée 
à  la  tige  de  cet  inflrument ,  on  la  peut 
faire  ronde  :  cela  efl  arbitraire. 

Les  cinq  inftrumens  dont  on  vient 
de  donner  la  defcription,  feront  bien 
trempés  &  bien  montés  fur  des  man- 
ches d'argent ,  d'ivoire ,  ou  de  quelque 
autre  matière,  qui  convienne  égale- 
ment à  la  propreté  &  à  la  commodité  : 
leurs  manches  feront  ronds  :  cette  figure 
eft  la  plus  commode  pour  les  tourner 
facilement  en  tous  fens.  Si  toutefois 
on  aime  mieux  les  avoir  d'une  autre 
figure,  on  les  fera  faire  à plufieurs  petits 
pans,  plus  ou  moins  multipliés  ,  longs 
d'environ  trois  pouces  :  leur  circonfé- 
rence doit  être  d'environ  un  pouce  <5c 
demi  par  leur  gros  bout ,  allant  en  di- 
minuant vers  le  petit  bout ,  qui  aura 
environ  un  pouce  de  circonférence  par 
l'extrémité  qui  reçoit  la  foie.  Cette 
extrémité  fera  garnie  d'une  virole  fa- 
çonnée &  propre  pour  fortifier  le  man- 
che ,  s'il  n'eft;  pas  fait  d'argent.  L'autre 
bout  fera  orné,  fi  l'on  veut,  d'une  pe- 
tite calote  arrondie  proprement  façon- 

(a)  Planche  j? ,  %•  5  de  ce  tome,  page  i  j*. 
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f\êe  j  pour  enjoliver  l'inftrument.  Cha- 
que inftrumenc  doit  être  alTemblé  avec 
fon  manche  ,  au  moyen  de  la  foie  qui 
fera  carrée  :  on  l'alFujetrira  à  l'ordi- 
naire avec  du  maftic. 

Il  eft  à  propos  d'avoir  plufieurs  inf- 
trumens  de  la  même  efpece,  pour  en 
changer  en  cas  de  beibin  :  ils  feront 
plus  ou  moins  grands ,  longs ,  courts  , 
larges  ou  étroits ,  l'uivant  l'idée  du  Den- 
tifte. 

Quoique  ces  cinq  efpeces  d'infliru- 
mens  fuffifent  pour  nétoyer  les  dents, 
il  eil  nécelTaire  d'avoir  une  petite  fon- 
de ,  {a)  pour  connoître  sûrement  par 
fon  moyen,  fi  les  dents  font  cariées. 
Cette  fonde  eil:  courbée  par  les  deux 
bouts,  <Sc  les  courbures  font  en  fens  op- 
pofé.  Une  de  i'es  courbures  ed  mince  & 
plate  dans  fa  concavité  &  dans  fa  con- 
vexité ,  àpeu-près  comme  un  refforc 
de  montre.  Elle  n'a  pas  plus  d'une  li- 
gne de  largeur  ,  qui  diminue  à  mefure 
qu'elle  approche  de  fon  extrémité. 
L'autre  courbure  eft  ronde  ,  menue  <Sc 
pointue ,  comme  une  moyenne  aiguille  : 
la  pointe  en  eft  un  peu  moufle,  pour 
ne  pas  piquer  les  parties.  A  l'égard  du 

(a)  Voyez  la  figure  3  de  la  planche  6,  tome 
pieiuier  ,  page  17^, 
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corps  dé  cette  fonde  ,    on   lui  donnera 
une  grofîeur  proportionnée  à  Tes  deux 
extrémités,    &  il  doit  être  à  plufiears 
pans. 

Chaque  fois  que  l'on  fe  fervira  de 
ces  inftrumens,  il  faudra  les  bien  laver 
&.  effuyer  ,  tant  pour  la  propreté  que 
pour  les  garantir  de  la  rouille.  On  ne 
doit  point  s'en  fervir  qu'on  n'ait  ac- 
commodé le  tranchant  de  ceux  qui  en 
auront  befoin  ,  avec  une  pierre  du  Le- 
vant ou  de  Lorraine,  fur  laquelle  on 
mettra  un  peu  d'huile  d'olive  pour  les 
mieux  éguiiér. 

Il  eft  bon  d'avertir  que  les  inflrumens 
dont  nous  venons  de  parler  pour  né- 
toyer  les  dents ,  ne  doivent  point  avoir 
leurs  manches  trop  pefans,  parce  que 
ce  fcroit  un  défaut  qui  pourroit  nuire  à 
h  légéreré  &  à  la  fureté  de  la  main  fi 
nccelîaire  en  opérant. 


ni      I         "" 

/  Lin  cire  j 
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Explication  de  la  planche  IX y  qui  contient 
la  figure  des  cinq  infirumens  ^  hfqueh 
fervent  à  nétoyer  les  Dents. 

J~j  A  figure  I  repréfente  le  bec-d'âne, 

A.  Sa  tige. 

B.  Son  bifeau. 

C.  Son  extrémité  tranchante. 

D.  Son  manciie. 

La  figure  II  repréfente  le  bec  de  per- 
roquet. 

E.  Sa  tige. 

F.  Sa  courbure  qui  fe  termine  en 
pointe. 

G.  Son  manche. 

La  figure  III  repréfente  le  burin  à 
trois  faces. 

H.  Sa  tige. 

I.  Sa  pointe  en  bifeau, 

K.  Son  manche. 

La  figure  If^  repréfente  le  canif  à 
tranchant  convexe. 

L.  Son  tranchant. 

M.  Son  manche. 

la /"^^re/^  repréfente  le  crochet  en  Z. 

N.  Sa  tige. 

O    Son  extrémité  la  plus  recourbée. 

P.  Sou  manche. 
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CHAPITRE     111. 

Manière  d'opérer  méthodiquemenL  pour  nc^ 
loyer  une  bouche  y  en  détdchani  _,  ôtant 
^  enlevant  le  tartre  j  fans  i/iterejfsr 
l'éwail  des  dents. 

JL  o  R  s  Q  u'u  N  E  perfonne  fe  préfente 
à  nous  pour  fe  faire  accommoder  la 
bouche  ,  la  première  chofe  que  nous 
appercevons  en  l'ouvrant,  c'efl  le  tar- 
tre ,  quand  il  y  en  a.  On  doit  alors 
commencer  par  l'enlever,  après  avoir 
examiné  toutes  les  dents  avec  la  fon- 
de ,  pour  s'afTurer  fi  quelques-unes  font 
cariées  ou  non  ;  car,  en  cas  de  carie  , 
on  les  accommoderoit  après  les  avoir 
nétoyées  ;  &  s'il  éroit  nécelTaire  de  les 
limer,  cautérifer  ou  plomber,  on  ne 
devroit  pas  différer  cts  opérations. 

Pour  opérer  commodément ,  on  fait 
affeoir  le  fujet  fur  une  chaife  ou  fur  un 
faureuil  ftable,  quinefoit  ni  trop  haut, 
ni  trop  bas ,  fa  tcte  éranc  mollement 
appuyée  contre  le  dofîler.  On  com- 
mence par  emporter  le  tartre  des  dents 
qui  en  (ont  le  plus  couvertes ,  &  l'on 
fe  ferr  pour  cela  du  bec-d'âne,  que  l'on 
itienc  de  la  main  droite  avec  le  pouce  , 
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le  doigt  indicateur  &  le  doigt  du  mi- 
lieu :  on  le  rient  à-peu  près  comme  on 
tient  une  plume  à  écrire,  tandis  que 
fon  extrémité  &  fes  côtés  tranchans 
agiffent  fucceflivement. 

Enfuite  le  Dentifte  fe  place  du  côté 
droit,  pafTant  fon  bras  gauche  par- 
deiïUs  la  tête  de  celui  fur  qui  il  opère  : 
le  pouce  de  la  main  gauche,  doit  être 
fitué  furies  incifives  d'en-bas,  &  l'in- 
dicateur fur  la  lèvre  pourPabaiiTer  ;  les 
autres  doigrs  embraifent  le  menton 
pour  rafllijettir. 

On  commence  l'opération  par  lesin- 
cifives  de  la  mâchoire  inférieure  j  parce 
qu'elles  font  pour  l'ordinaire  le  plus 
couvertes  de  tartre  ;  en  opérant,  on 
pofe  le  dos  de  l'inilirument  fur  l'indi- 
cateur gauche  qui  lui  fert  de  point  d'ap- 
pui :  c'eft  avec  les  tranchans  de  cet  inf- 
trument  qu'on  emporte  aifément  la 
matière  tartareufe  par  de  petits  mou- 
vemens  légers  &  réitérés  de  bas  en 
haut  :  on  fuit  la  même  méthode  durant 
toute  l'opération,  fans*quitter  l'attitude 
qu'on  vient  d'indiquer  :  on  n'en  doit 
changer,  ni  fe  mettre  devant  le  fujet, 
que  pour  nétoyer  le  côté  droit  de  la 
bouche  :  alors  on  porte  l'indicateur  de 
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la  main  gauche  fur  la  commiirure  des 
lèvres  du  côré  droit ,  &  on  écarte  la 
joue  des  dents  :  enfuite  on  pofe  l'ex- 
trémité tranchante  de  l'inflrument  con- 
tre la  dent  qu'on  doit  nétoyer  en  pre- 
mier lieu  ,  Se  on  emporte  le  tartre  de 
bas  en  haut,  le  plus  légèrement  qu'il 
eftpoflible  :  les  dents  qui  font  chance- 
lantes, feront  affujetties  avec  le  doigc 
qui  fe  trouve  le  plus  en  lîtuation ,  &  le 
tartre  fera  emporté  de  haut  en  bas  ou 
de  côté. 

Après  qu^on  a  enlevé  celui  qui  efl; 
fur  la  furface  extérieure  des  dents ,  on 
ôte  celui  qui  fe  trouve  fur  la  furface 
intérieure  :  il  faut  que  le  Dentifle  con- 
tinue d'être  fitué  de  la  même  manière  : 
ayant  baiffé  la  lèvre  avec  l'indicateur, 
il  appuie  le  pouce  fur  les  dents  incifi- 
ves ,  fi  elles  ne  font  pas  fiables  ;  &  pour 
commencer  par  elles ,  il  tient  l'inftru- 
menr  comme  il  eft  dit  ;  il  l'appuie  fur 
les  dents  voifines  qui  lui  fervent  de 
point  d'appui ,  &  facilitent  fon  mou- 
vement :  il. continue  d'agir  de  même 
jufqu'à  la  dernière  dent  du  côté  gau- 
che ;  enfuite  changeant  de  fituation 
pour  nétoyer  l'autre  côté  des  dents ^ 
il  paflb  du  côté  droit  de  la  perfonne , 
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à  Ton  côté  gauche  ;  il  porte  l'indica- 
teur de  ia  main  gauche  fur  les  dents 
qu'il  veut  nétoyer  les  premier^,  & 
fuccefTivement  il  porte  l'indrument  i'ur 
les  dents  fituées  après  celles  par  où  il  a 
commencé.  Il  opère  far  ce  coté,  com- 
me il  vient  de  faire  fur  l'autre;  avec 
cette  différence,  qu'il  doit  avancer  le 
bout  du  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche  du  côté  de  la  dernière  molaire, 
à  mefure  que  l'indrument  paife  d'une 
dent  à  l'autre. 

Quand  le  Dentifte  a  enlevé  avec  le 
bec-d'âne  tout  ce  qu'il  a  pu  ôrer  ,  il 
prend  le  bec-de-perroquet  ,  fe  place 
devant  la  perfonne,  6c  lui  bailfe  la  lè- 
vre inférieure  avec  l'indicateur  de  ia 
main  gauche  :  il  porte  enfuite  la  pointe 
de  cet  inftrument  entre  les  intervalles 
intérieurs  que  les  dents  forment  entre 
elles  :  il  le  tient  de  même  qu'il  a  tenu 
le  précédent  ;  avec  cette  différence 
que  l'extrémité  cave  de  fa  pointe  doit 
regarder  la  main  qui  le  tient,  &  que 
le  manche  efl  élevé  en  haut ,  pour  ôter 
le  tartre  :  à  mefure  qu'il  palfe  d'un 
vuide  à  l'autre,  il  continue  de  foute- 
iiir  les  dents  voifmcs  avec  l'indicateur 
de  fa  main  gauche. 
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Après  qu'il  s'ell  fervi  du  bec-de-per* 
roquet,  en  opérant  dans  les  intervalles 
intériisurs  des  dents ,  il  prend  le  burin 
à  trois  faces ,  pour  ôter  en  dehors  ce 
qu'il  y  a  de  matières  entre  ces  interval- 
les. Il  fe  place  du  côté  droit  du  fujet, 
dont  il  baifîe  la  lèvre  inférieure  ;  il  in- 
lînue  la  pointe  de  l'inllrument  qu'il 
tient  de  même  que  lès  deux  précédens, 
6c  il  le  fait  agir  entre  ces  intervalles. 
Il  faut  obferver  que  le  bifeau  qui  eft  à 
fon  extrémité,  doit  fe  trouver  delTus, 
afin  d'enlever  plus  aifément  le  tartre  : 
on  fuit  la  même  méthode  pour  tous 
Jes  intervalles  qui  en  ontbefoin,  en 
écartant  les  lèvres  &  les  joues  autant 
qu'il  efc  nécefl'aire  ,  &  en  prenant  les 
fituations  les  plus  commodes. 

Lorfqu'il  a  fini  avec  le  burin  à  trois 
faces,  il  prend  le  petit  canif  à  tranchant 
convexe  :  il  le  tient  comme  le  précé- 
dent inftrument ,  &  il  tourne  Ton  tran- 
chant en  defius,  enforte  qu'étant  fitué 
au  côté  droit  du  fiijet,  il  infinue  fuc- 
celîîvement  cet  inftrument  dans  l'in- 
tervalle de  chaque  dent  ,  pour  enlever 
ce  que  les  autres  inflrumens  n'ont  pu 
ôter. 

Lorfqu'on  aura  fini  avec  le  petit  ca- 
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nir,  on  fe  fervira  ,  s'il  eft  nécelTaire,  du 
crochet  en  Z  ,  pour  Ôcer  de  la  face  in- 
térieure des  dents  ce  que  les  autres 
inllrumens  n'auront  pu  ôter  :  le  Den- 
tifte  le  place  pour  cela  au  côté  droit 
ou  devant  la  perfonne;  il  tient  cet  ini- 
crument  de  la  main  droite ,  Se  en  baif- 
fane  l'extrémité  du  crochet  qui  doit  re- 
garder la  main  ôc  s'en  approcher,  il  le 
palTe  fur  la  face  intérieure  des  dents  pour 
•en  détacher  tout  ce  qu'il  veut  enlever. 

Après  avoir  employé  ce  dernier  inf- 
trument  pour  la  face  intérieure  des 
dents,  il  peut  encOiC  s'en  fervir  à  ôter 
les  matières  qui  font  attachées  fur  leurs 
couronnes.  Il  range  de  nouveau  les  lè- 
vres &  les  joues  avec  l'indicateur  de  fa 
main  gauche ,  tandis  qu'avec  la  droite, 
il  tient  l'inltrument,  pour  emporter  de 
dclîlis  les  couronnes  des  dents  tout  ce 
qui  s'y  rencontre. 

Les  mêmes  inllrumens  qui  fervent  à 
nétoyer  les  dents  de  la  mâchoire  infé- 
lieure,  fervent  auffi  à  nétoyer  celles  de 
la  fupérieure,  étant  également  conve- 
nable pour  l'une  &  l'autre  mâchoire. 

Pour  nétoyer  les  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure,  il  faut  que  le  fuj et  fur  le- 
quel on  opère  foie  fuué  de  la  manière 
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que  je  l'ai  indiqué.  Le  Dencille  palTant 
fon  bras  gauche  par-deiïiis  la  tête  du 
fujec,  relevé  fa  lèvre  avec  le  pouce  de 
fa  main  gauche  ,  &  porte  l'on  doigt  in- 
dicateur fur  l'extrémité  des  dents  qu'il 
va  nétoyer ,  afin  de  les  appuyer  :  puis  , 
en  tenant  le  premier  inilrument  à-peu- 
près  de  même  qu'on  a  dit ,  il  enlevé  de 
haut  en  bas  ,  les  portions  de  tartre 
qui  fe  trouvent  fur  les  dents  ,  li 
elles  font  fermes  :  lorfqu'elles  font 
chancelantes  ,  il  doit  enlever  ce  tar- 
tre de  bas  en  haut,  &  appuyer  tou- 
jours la  dent,  pour  ne  pas  l'ébranler 
davantage  :  il  faut  continuer  légère- 
ment jufqu'à  la  dernière  dent  du  côté 
gauche.  Eniuice  il  vient  au  côté  droit, 
continuant  par  celle  qui  ell  à  côté  de  là 
première  par  laquelle  il  a  commencé. 
Il  n'ôtera  fon  bras  de  deïïus  la  rête  du 
fujet,  que  lorfqu'il  s'agira  de  nétoyer 
les  dernières  dents  de  ce  même  côté, 
&  pour  lors  il  fe  place  devant  la  per- 
fonne  pour  achever  l'opération  ,  en 
écartant  la  joue  avec  le  pouce  &  le 
doigt  indicateur. 

La  furface  extérieure  de  ces  dçnts 
étant  nétoyée,  on  va  à  l'intérieure.  Le 
Dencifle  le  place  au  côté  droit  du  fujer. 
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êc  pafle  fon  bras  gauche  par-defTus  fa 
tête  ,  pour  porter  le  doigc  du  milieu  de 
la  main  gauche  entre  la  lèvre  inférieure 
&  la  gencive  ,  afin  d'abaider  la  lèvre  : 
l'indicateur  en  fera  autant  à  la  lèvre  fu- 
périeure  pour  la  relever.  Le  Dentifte 
pofe  l'initrument  par-deffus  les  dents 
qui  font  devant  celles  qu'il  veut  né- 
toyer ,  afin  qu'elles  le  foutiennent  :  il 
pourfuit  jufqu'à  la  dernière  du  côté 
gauche  ^  6c  il  fait  tomber  la  matière 
rartareufe ,  en  la  prenant  de  haut  en 
bas  :  après  quoi  il  en  fait  autant  du  côré 
droit ,  en  palfanc  au  côté  gauche  du 
fujet ,  Se  en  changeant  la  pofition  des 
doigts  entre  la  gencive  Se  la  lèvre. 

Le  bec-de-perroquet  ne  fert  point 
ordinairement  à  nétoyer  les  dents  de 
cette  mâchoire  ;  à  moins  que  ce  ne  foie 
dans  les  intervalles  des  molaires,  ce 
qu'on  exécute  fans  fortir  du  côté  droit , 
&  en  relevant  la  joue  du  côté  où  l'on 
s'en  fert. 

Le  burin  à  trois  faces  ôte  au  con- 
traire tout  ce  qui  fe  rencontre  exté- 
rieurement entre  les  intervalles  des 
dents,  fans  fortir  du  côte  droit  :  il  faut 
relever  la  lèvre  6c  les  joues ,  à  mcfure 
qu'il  avance  vers  l'un  ou  laucre  côté, 
en  le  faifant  agir  de  haut  en  bas. 
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Le  canif  à  tranchant  convexe  ,  &  le 
crochet  en  Z  ,  font  pour  la  mâchoire 
fupérieure ,  de  même  ulage  que  pour 
l'inférieure. 

Quoique  lesfiruatîons  dont  j'ai  parlé, 
paroifïent  les  plus  avantageules  pour 
bien  exécuter  tout  ce  qui  vient  d'être 
enfeigné,  il  ne  faut  pourtant  pas  s'y 
alTujettir  abfolument  ,  lorfqu'il  s'en 
trouve  de  plus  commodes^  Se  de  plus 
propres  aux  circonftances  qui  peuvenc 
ie  rencontrer. 

Souvent,  après  avoir  nétoyé  les  dents, 
Si  les  avoir  dépouillées  du  tarrre  qui  les 
couvroit ,  on  trouve  que  cette  matière 
s'eft  infmuée  fi  avant  entre  les  gencives 
6c  les  dents,    que  les  gencives  en  font 
gonflées  &  très -molles  ,    &   croilTenc 
quelquefois  le  long  des  interftices,  juf- 
ques  fur  le  corps  ou  la  couronne  des 
dents  :  en  ce  cas,  il  faut  emporter  roue 
ce  qui  eft  décaché  des  dents  j  &  tout  ce 
qui  excède  la  gencive  qui  leur  ell  atta- 
chée ,    comme   nous  l'avons  expliqué 
plus  au  long  en  traitant  des  maladies 
des  gencives  ôz  de  leurs  excroiiTances  , 
aux  dix-feptieme  &  dix-huitieme  cha- 
pitre du  tome  premier.  Si  l'on  emporte 
ces  excrolilances  aux  enfans ,   le   fang   ' 
qui   s'en   évacuera ,  fuffira  pour  leur 

guérifon  : 
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guérifon  :  pour  ce  qui  efl  dfes  adultes, 
il  e(i:  quelquefois  néccfTaire  d'ufer  de 
lotions  capables  de  fortifier  leurs  gen- 
cives ,  comme  nous  l'avons  enfeigné 
aux  mêmes  endroits. 


CHAPITRE    IV. 

Manière  d'opérer  pour  limer  les  dents  ^ 
avec  les  précautions  &  le  choii:  des  limes 
dont  il  faut  fe  fervir, 

j-i'o  N  convient  unanimement  que  les 
moyennes  ou  les  petites  dents  ornent 
plus  la  bouche  que  \qs  grandes.  Peu  de 
gens  en  connoiiTent  les  avantages  ; 
mais  l'expérience  journalière  nous  fait 
voir  qu'elles  ont  plus  de  durée;  \qs 
dents  longues  s'ébranlant  plus  facile- 
ment que  les  courtes,  à  caufe  du  peu 
de  proportion  qu'elles  ont  avec  leur 
bafe,  &  étant  par  conféquent  moins 
capables  de  réfifler  aux  efforts  qu'elles 
doivent  faire.  Les  moyennes  ou  les 
petites,  au  contraire,  étant  ég:iles  & 
bien  arrangées,  ne  font  pas  fi  fujetces 
à  cet  inconvénient. 

Tome  //,  B 
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C'eii  pourquoi ,  lorfque  les  dents  font 
trop  grandes  ,  on  a  recours  à  la  linie 
pour  diminuer  leur  longueur.  On  j'en 
iert  encore  pour  léparer  c  lies  qui  font 
trop  ferrées  ,  ou  qui  ont  quelque  dit- 
poiicion  à  la  carie,  bi  cette  difj^  ofirion 
ne  s'y  trouve  f  oint,  on  doit  s'abllenir 
de  cette  opération  ,  liir-tout  lorfqu'il  eft 
facile  d'introduire  le  cure-dent  dans 
leurs  intervalles ,  pour  en  détacher  les 
portions  des  alimens  qui  s'y  arrêtent. 

Avant  que  d'expliquer  la  manière 
d'opérer,  nous  ferons  quelques  remar- 
ques importantes  fur  le  tems  de  l'exé- 
cution, &  fur  la  nature  des  dents  qu'on 
veut  limer:  on  ne  peut  négliger  de  faire 
ces  remarques  ,  fans  s'expofer  à  de 
grandes  mépri fes. 

J'ai  déjà  fait  obferver  que  les  dents 
des  jeunes  perfonnes  font  toutes  cieu- 
fes,  enforte  que  la  courbure  des  fibres 
olTeufes  forme  la  voûte  de  leur  cavité. 
J'ai  dit  auffi  que  l'émail  revêt  univer- 
fellement  le  corps  de  la  dent  ,  excepté 
le  colet  ;  que  cet  émail  eft  dans  cer- 
tains fujets ,  fur-tout  aux  enfans ,  beau- 
coup plus  mince;  <Sc  qu'ainfi ,  il  y  ades 
cas  où  il  eft  impolTible  de  leur  limer 
beaucoup  les  dents,  (ans  altérer  le  tiffu 
de  leurs  fibres,  &  les  vaiileaux  qui  les 
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accompagnenc.  On  voitpar-là  qu'il  faut 
limer  les  dents  des  jeunes  fujets  avec 
une  extrême  circonfpeclion  ,  fur- roue 
fi  elles  ne  peuvent  plus  fe  renouveller. 
Se  que  dans  ces  cas  il  efl  nccefîaire 
d'examiner  avec  foin  fi  Jcs  dents  ont 
acquis  la  confillance  ordinaire  ,  Tans 
quoi  l'on  y  ell  facilement  trompé. 

Quand  on  prend  cette  précaution, 
on  peut  limer  les  dents  des  enfans, 
fufTenf-ils  encore  à  la  mamelle.  J'en  ai 
vu  qui  avoient  des  dents  fi  grandes, 
quelques  jours  après  leur  naiilance , 
que  j'ai  été  obligé  a  en  limer  les  poin- 
tes,  parce  qu'elles  bleiloient  le  mame- 
lon de  leur  nourrice. 

Il  fe  rencontre  des  jeunes  gens  qui 
ont  quelquefois  les  dents  plus  en  état 
d'être  limées  à  Fâge  de  dix  ou  de  douze 
ans,  que  d'autres  à  quinze  ou  à  dix- 
huit.  Ainfi  il  ne  faut  faire  cette  opéra- 
tion qu'avec  difcernement  &  prudence, 
parce  qu'étant  faite  mal-à  propos,  elle 
auroit  des  fuites  fàcheufcs,  6c  devien- 
droit  la  ruine  infaillible  de  la  partie 
pour  le  foulagcment  de  laquelle  on 
l'auroit  vain.^ment  entreprife. 

Ces  mauvais  effets  ne  font  que  trop 
confirmés  par  des  exemples  fdcheux; 
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comme  on  le  peut  voir  dans  la  pre- 
mière obfervacion  ,    chapitre    2^    du 
tome  premier. 

Il  y  a  moins  de  danger  à  limer  les 
dents  des  perfonnes  avancées  en  âge, 
qu'à  limer  celles  des  enfans  ;  parce  que 
l'étendue  de  la  cavité  des  dents  s'oliiHe 
en  croifTant;  que  leur  émail  s'épaifîit, 
&  qu'il  fe  fortifie;  c'efl  pourquoi ,  les 
dents  des  perfonnes  d'un  âge  médiocre 
ou  avancé,  ne  font  pas  lî  fenfibles  que 
celles  des  jeunes  gens ,  qui  bien  qu'audi 
dures  par  leur  émail,  font  cependant 
moins  appuyées,  plus  délicates,  (5c par 
conféquent  plus  difficiles  à  limer. 

Ce  cas  n'eft  pourtant  pas  fi  général , 
qu'il  n'arrive  quelquefois  aux  perfonnes 
âgées  d'avoir  les  dents  fi  fenfibles  ^ 
qu'elles  ont  de  la  peine  à  fouffrir  la 
lime  ;  tandis  que  d'autres  ,  quoique 
jeunes ,  n'ont  point  la  même  fenfibilité, 
&  foulfrent  fans  peine  fur  leurs  dents 
cette  opération.  Lafenfibilitéeflplus  ou 
moins  grande  à  proportion  que  les  nerfs 
des  dents  font  plus  ou  moins  voifins  ou 
éloignés  de  la  partie  que  l'on  lime. 

Il  efl:  très  -  nécefïàire  de  limer  les 
dents  qui  fe  carient  par  leurs  parties 
latérales ,  <Sc  de  les  féparer  les  unes  des 
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autres,  pour  arrêter  le  progrès  de  la 
carie.  Lorlque  les  dents  font  confidé- 
rablement  gâtées  au-devant  de  la  bou- 
che ,  on  fait  les  féparations  plus  grandes 
dans  le  dedans  que  dans  le  dehors ,  afin 
d'éviter  la  difformité  d'un  trop  grand 
intervalle. 

Il  faut  faire  remarquer  ici  qu'on  doit 
être  très-réfervé  à  féparer  les  incifives 
inférieures  :  parce  que  cette  opération  _ 
les  expofe  à  devenir  chancelantes,  que 
Je  tartre  qui  s'y  engendre  eft  ordinaire- 
ment plus  confidérable  qu'ailleurs  ; 
qu'il  occalionne  leur  perte  en  détrui- 
fant  les  gencives,  &  que  ce  mauvais 
effet  feroitplus  à  craindre,  fi  ces  dents 
étoient  féparées  les  unes  des  autres. 
Néanmoins,  lorfqu'elles  fe carient,  on 
ne  peut  fe  difpcnfer  de  les  féparer  ; 
mais  elles  font  moins  fujettes  à  cet 
accident  que  toutes  les  autres.  En  un 
mot,  on  ne  doit  jamais  féparer  aucunes 
de  ces  dents ,  fi  la  carie  n'y  oblige  pas  ; 
parce  que  leur  proximité  &  l'appui 
mutuel  qu'elles  ont  entr'elles ,  fervent 
beaucoup  à  les  foutcnir,  les  fortifier, 
&:  par  conféquent  à^  les  rendre  plus  du- 
rables. 

La  plupart  des  Dentifîes  en  féparanc 
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les  dents ,  ne  croyent  pas  qu'il  foit  pof- 
fible  d'ôcer  la  carie  avec  d'autres  inf- 
trumens  qu'avec  la  lime  ;  c'eil  pourquoi 
ils  s'^n  fervent  en  toutes  fortes  d'occa- 
fîons  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  emporté 
toute  ia  carie  ;  mais  cela  ne  fe  peut  faire  , 
fans  altérer  le  tiflu  de  la  dent ,  fons  en- 
dommager beaucoup  la  partie  faine,  & 
fans  la  rendre  foible  en  ia  rendant  trop 
mince. 

,  Il  y  a  d'autres  Dentiftes,  qui  dans 
l'intention  de  bien  ménager  les  dents/ 
n'y  font  fou  vent  qu'une  petite  fépara- 
tion ,  y  laillant  la  plus  grande  partie  de 
la  carie,  laquelle  s'augmente  infenfible- 
menc  dans  ia  fuite  à  un  tel  point,  que 
fi  l'on  n'y  remédie ,  la  dent  périt  &  la 
féparation  devient  inutile.  C'efl;  pour- 
quoi il  eil  également  dangereux  de  faire 
des  féparations  trop  petites  en  lailTanc 
ce  qui  eH  gâté,  ou  de  les  faire  trop 
grandes  en  altérant  les  dents. 

Pour  éviter  ces  deux  extrémités  ,  il 
faut  faire  des  féparations  proportion- 
nées à  l'étendue  ôc  à  la  profon  leur  de 
Ja  carie  ,  &  au  volume  de  la  dent  :  il 
faut  aufll  ôrer  la  partie  cariée  de  la  dent 
avec  de  petites  rugines  un  peu  courbes 
ôc  bien  tranchantcsj  de  même  que  celles 
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qui  lui  feront  indiquées  dans  la  fuite  : 
Par  ce  moyen  ,  on  ne  lailFera  rien  d'al- 
téré aux  dents ,  &  on  ne  s'expoi'era  point 
à  en  affoiblir  les  parties  faines. 

Après  quelques  recherches,  on  eft 
parvenu  à  conflruire  une  lime  recour- 
bée [a)  j  propre  à.  féparer  avec  facilité 
les  dents  du  fond  de  la  bouche  :  elle 
efl:  d'un  bon  ufage  ,  quand  elle  a  toute 
fa  perfeélion.  Il  faut ,  i  '^.  que  le  coude , 
qui  lui  fert  en  partie  de  tige,  foit  fulFi- 
famment  fortifié  par  fon  épailTeur ,  qui 
doit  aller  toujours  en  diminuant  depuis 
lemanche  jufqu'à  lalime.  z° .  Que  fes 
angles  foient  un  peu  arrondis.  3^.  Que 
fa  queue  ou  fa  foie  foit  forte ,  qu'elle 
pénètre  aifez  avant  dans  le  manche  ,  & 
qu'elle  y  foit  bien  affermie. 

Quand  on  fait  la  féparation  des  dents 
à  Toccafion  d'une  carie  ,  il  faut  autant 
qu'il  efl  poffibie,  ne  limer  que  la  dent 
qui  eft  cariée.  Ceux  qui  n'auront  pas  la 
main  afl'ez  sûre,  ou  aifez  d'adreiïe  pour 
le  fervir  dans  ce  cas  des  limes  taillées 
des  deux  côtés,  fe  ferviront  de  celles 
qui  ne  font  taillées  que  d'un  côté. 

Les  dents  étant  fujerccs  à  fe  rappro- 
c!jer  après  avoir  été  féparécs  ,    il  faut 

(a]Voyrz  \?.{ï'nn-e  z  de  la  planche   ïi  de  ce 
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quelquefois  les  limer  de  nouveau  :  on 
doit  les  féparer  de  manière ,  qu'il  relie 
au  niveau  des  gencives  une  portion  des 
dents  qui  ne  Ibit  point  limée,  afin  que 
ces  dents  fe  fervent  mutuellement  d'ap- 
pui, &  que  leur  féparation  fe  maintienne 
toujours  égale.  A  l'égard  des  dents  qui 
ne  font  pas  ferrées  auprès  de  la  gencive, 
on  fera  leur  féparation  un  peu  plus 
grande. 

Lorfque  les  dents  molaires  font  gâ- 
tées jufques  dans  le  centre  de  leur  épaif- 
ieur  ,  que  la  carie  pénètre  jufqu'auprès 
de  leur  cavité  ,  &  qu'elles  font  extrê- 
mement fenfibles,  on  doit  fe  difpenfer 
d'ôter  tout  ce  qu'il  y  a  de  carie  ,  de 
peur  de  découvrir  les  nerfs  <Sc  de  rendre 
-  le  remède  pire  que  le  mal. 

Il"  n'en  eil  pas  de  même  des  dents 
canines  &  incii^ives  :  quoiqu'elles  foient 
cariées  jufques  dans  leur  cavité,  on 
peut  \qs  limer  jufques-là  &:  même  en 
oter  toute  la  carie,  quand  même  elle 
iroit  jufqu'à  découvrir  leurs  vailTeaux  ; 
parce  que  ces  dents,  n'ayant  qu'une  ca- 
vité ou  canal,  la  liqueur  qui  s'y  épan- 
che, prend  bientôt  fon  ilTue  après  cette 
opération,  &  ne  caufe  ordinairement 
plus  de  douleur. 

Si  Iqs  dents  font  tournées  de  côté  , 
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un  peu  couchées  <Sc  croifées  les  unes  fur 
les  autres,  il  faut  les  limer  fur  les  côtes 
pour  les  redrefïer  autant  qu'il  efc  poilî- 
ble,  &  les  rendre  ainfi  moins  difformes, 
ce  qui  n'efl  pas  un  petit  avantage. 

Lorfque  les  dents  ont  des  éminences 
liériiïees;  fi  elles  font  fillonnées  &  par- 
femées  de  petits  trous  &:  de  petites  ta- 
ches fur  leur  émail,  comme  il  arrive 
aiîbzfouvent  à  ceux  qui  n'ont  point  joui 
d'une  bonne  fanté  dans  leur  bas  âge, 
on  peut  détruire  tous  ces  défauts,  en 
poliifant  les  dents  avec  la  lime. 

Il  y  a  des  taches  fur  l'émail  des  dents 
qui  font  de  différentes  couleurs  :  cer- 
taines taches  font  livides  ou  noires ,  & 
elles  viennent  fouvent  de  la  carie  :  les 
autres  font  jaunes  ou  blanches,  mais 
d'un  blanc  bien  différent  de  celui  qui 
eft  naturel  à  l'émail  de  la  dent  :  ces 
dernières  taches  pénètrent  quelquefois 
l'émail  de  la  dent  jufqu'à  fa  cavité,  & 
'  rendent  la  fubftance  qu'elles  colorent 
d'une  confiflance  tendre  &  molle.  En 
ce  cas ,  on  ne  doit  pas  s'opiniâtrer  à  dé- 
truire ces  taches  ;  parce  qu'on  feroit 
obligé  de  creufer  jufqu'à  la  cavité  de 
la  dent  pour  les  enlever. 

Quelques  Dentiiles  ôtent  la  lon- 
gueur des  dents,   ou  avec  les  pincettes 
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incifives  ,  qui  ont  leur  tranchant  à  une 
de  '  leurs  parties  latérales  ,  ou  avec 
celles  qui  l'ont  à  leur  extrémité;  mais 
comme  iouvcnt  ils  ne  prennent  aucune 
précaution  dans  cette  opération  ,  ils 
peuvent  alors  éclater  l'émail  de  la  dent  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  d'avertir 
ici  qu'il  faut  faire  auparavant  une  trace, 
ou  petit  enfoncement  autour  de  la  dent 
avec  une  lime  convenable,  afin  que 
Tadion  des  pincettes  ne  la  fafTe  pas  écla- 
ter :  cette  petite  opération  eft  prefqu'in- 
fenfible.  On  ne  fe  fert  ordinairement 
de  ces  deux  fortes  de  pincettes  que  pour 
les  dents  qui  ont  peine  à  fouffrir  la  lime, 
ou  qui  font  d'une  grandeur  trop  confi- 
dé^-able. 

On  doit  obferver  qu'après  avoir  cou- 
pé &.  emporté  les  parties  des  dents  qui 
Ibnt  trop  longues ,  il  faut  polir  ces  mê- 
mes dents  ,  &  les  rendre  égaies  aux 
autres  avec  la  lime. 

Les  dents  dont  on  peut  diminuer  la 
longueur ,  font  les  incilives ,  les  canines 
&  les  petites  molaires.  On  le  peut  faire 
en  les  limant  par  le  bout  ou  par  la  cou- 
ronne ,  Si  en  les  limant  horizontale- 
ment :  fi  elles  n'excèdent  pas  de  beau- 
coup les  autres  ,  il  fuffit  de  les' limer 
de  U  première  façon  6c  de  fe  fervir 
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d'une  lime  plate  pour  les  rendre  égaies 
ôc  unies. 

On  ne  peut  diminuer  que  très-peu 
la  longueur  des  grofi'es  molaires  :  parce 
qu'elles  ont  fous  les  éminences  de  leurs 
couronnes ,  de  petits  finus  qui  ont  com- 
munication avec  la  grande  cavité  de 
chaque  dent;  de  forte  que  ii  l'on  dé- 
couvre ces  fmus  ,  la  dent  fe  trouve  en 
danger  de  fe  carier,  ou  de  caufer  de  la  ' 
douleur.  On  peut  au  contraire  dimi- 
nuer davantage  la  longueur  des  petites 
molaires-,  leurs  éminences  étant  ordi- 
nairement plus  élevées  y  &  leurs  petits 
finus  étant  moins  étendus. 

Quand  les  couronnes  des  canines  & 
àes  incilîves  fe  portent  au  dedans  ou 
au  dehors  de  la  bouche,  elles  font  or- 
dinairement plus  longues  que  les  au- 
tres ;  parce  que  n'y  aryant  point  d'autres 
dents  à  leur  rencontre,  elles  ont  une 
entière  liberté  de  croître.  Quand  on 
veut  les  rendre  égales,  il  faut  feiervir, 
autant  qu'il  efl  polîîbie  j  d'une  lime 
plate  j  &  les  diminuer  du  côté  de  la 
bouche  en  pente  &  en  forme  de  bi- 
feau  :  c'eft  ainfi  qu'on  diminue  leur 
longueur  <5c  leur  épaifleur  ,  &  qu'on 
leur  forme   un  tranchant  émoullé  en 
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dehors  :  celles  qui  fe  portent  en  dehors 
doivent  être  limées  par  le  dehors ,   afin 
que  leur  tranchant  fe  porte  en  dedans. 

On  doit  diminuer  les  canines  &  les 
incifives  qui  n'ont  point  de  dent  à  leur 
rencontre  pour  les  rendre  égales  autant 
qu'on  le  peut  ;  parce  qu'elles  font  fu- 
jettes  à  furpaiïer  leurs  voifines  en  lon- 
gueur. Une  dent  plus  longue  qu'elle  ne 
doit  être ,  eft  beaucoup  plus  difpofée  à 
devenir  chancelante ,  que  celles  qui  font 
d'une  grandeur  proportionnée.  D'ail- 
leurs, fi  cette  dent  plus  longue  frotte 
contre  celle  qui  lui  eft  oppofée  ,  elle 
peut  lui  caufer  le  même  ébranlement. 
M.  Dionis  [a)  juge  qu'il  eft  inutile^de 
limer  ces  fortes  de  dents  ;  parce  qu'elles 
repouftent  jufqu'à  ce  qu'elles  excédent 
les  autres,  &  qu'ainfi  ce  feroit  un  opé- 
ration qu'on  feroit  obligé  de  réitérer 
fouvent  :  mais ,  c'eft  tout  au  plus  deux 
ou  trois  fois  dans  le  cours  -de  la  vie 
qu'on  fe  trouve  obligé  de  renouveller 
cette  légère  opération.  Arrivant  fi  ra- 
lement,  il  vaut  mieux  s'y  affujettir  , 
que  de  s'expofer  aux  nouvelles  brè- 
ches qui  fe  font  indubitablement  après 

(a)  Traité  des  opérations  chirurgiques,  page 
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l'cbranlcment  &  la  chute  de  ces  dents. 

Lorlqu'on  diminue  la  longueur  des 
dents,  il  faut  les  limer  de  manière 
qu'elles  s'ajudent  à  celles  qui  leur  font 
oppofées ,  6c  que  toutes  les  dents  de 
chaque  rangée  portent  également  les 
unes  fur  les  autres.  S'il  s'en  trouvoic 
une  qui  fût  plus  longue  que  favoifine, 
elle  heurteroit  celle  qui  efl;  à  fa  rencon- 
tre, ces  deux  dents  pourroient  devenir 
chancelantes  par  la  fuite,  &  les  autres 
ne  feroient  la  maflication  qu'imparfai- 
tement. 

Enfin,  on  lime  encore  celles  qui  peu- 
vent incommoder  &  blelTér  la  langue, 
les  lèvres  ou  les  Joues.  On  efl  indifpen- 
fablement  obligé  de  faire  cette  opéra- 
tion, lorfque  la  partie  de  quelque  denc 
fe  trouve  caflTée.  La  vue  qu'on  a  en  la 
faifant ,  c'efl:  d'émoufler  &  d'adoucir 
les  portions  inégales,  pointues  &  tran- 
chantes du  refle  de  la  dent  fradurée  ou 
cariée  :  on  lime  même  les  molaires  dans 
un  cas  femblable. 

J'ai  vu  des  ulcères  aux  Joues  ,  aux 
lèvres  &  à  la  langue,  occafionnés  par 
ces  fortes  d'inégalités.  Ces  parties  étant 
excoriées  par  les  inégalités  qui  s'oppo- 
foient  toujours  à  la  confolidacion  des 
ulcères,  il  fallut  emporter  les  pointes 
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de  la  dent  avec  la  lime,  pour  guérir  ces 
maladies. 

Une  Dame  qui  avoit  la  moitié  delà 
langue  détruite  par  un  ulcère  de  cette" 
mêmecrpece,caule  par  une  dent  cariée 
&  fradurée,  vintchez  moi:  j'emportai 
avec  la  lime  les  inégalités  de  fa  dent; 
mais  je  ne  fais  Ci  cette  Dame  a  été  gué- 
rie; parce  qu'elle  avoit  attendu  trop 
long-tems,  &  que  d'ailleurs  elle  étoic 
âgée  de  foixante  &  douze  ans. 

Ces  obfervations  font  voir  combien 
il  eft  important  d'examiner  les  vérita- 
bles caufes  des  ulcères  qui  le  forment 
aux  joues,  aux  lèvres  &  à  la  langue,' 
en  conféquence  de  la  difformité  de  la 
couronne  des  molaires  j  ou  de  celle  de 
quelqu'autre  dent,  ou  de  quelque  chi- 
cot d'une  dent  caffée.  Si  l'on  ne  décou- 
vre exadement  la  véritable  caufe  de  ces 
ulcères  ,  on  s'expofe  à  les  mai  earadé- 
rifer  en  les  conf)ndant  avec  les  ulcères 
fcorbutiques  ou  véroliques  ;  ce  qui  peut 
devenir  funeite  au  malade  ,  &  décrédi- 
ter la  profeffion.  Voyez  les  trois  obfer- 
vations à  ce  fujet,  chap.  36  ôc  37  du 
preiTjier  volume. 

Les  Urnes  dont  on  fe  dciit  fervir  pour 
limer  les  dents ,  font  de  huit  efpeces.  {a) 

{a)  V.lesplanch.  lo&ii  de  ce  tom.p.  jo  Se  51. 
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De  ces   limes    il   y  en  a  de  taillées  ou 
hachées  au   ccuteau  ,    d'autres   au  ci- 
icau.   Les  moins  épaifies  ou  Iqs  plus 
minces   feront   taillées  au  couteau  j  à 
cauie  de  leur  délicatefl'e  ,    &   qu'elles 
doivent  mordre  doucement.    Les  plus 
cpailles  ou  les  plus  fortes  feront  tail- 
lées au  cifeau  ,    parce  que  leur  taille 
doit  être  plus  groffe  ,    plus  enfoncée  , 
Ôc  qu'elles  doivent  mordre  davantage. 
Les  Arquebufiers  &   particulièrement 
les  Horlogers ,  fe  fervent  de  limes  ha- 
chées qu'ils  fabriquent  ordinairement 
eux-mêmes  ;"  les  Clincaillers   vendent 
celles  qui'font  taillées  au  cifeau  :  mais 
comme  il  cPi  difficile  d'en  trouver  chez 
eux  qui  foient  bonnes  &;  propres  pour 
les  dents,  on  en  fait  faire  exprès  parles 
Ouvriers  tailleurs  de  limes  :  on  recom- 
mande à  ces  Ouvriers  de  les  faire  d'un 
bon  ac  ier,    qu'elles  foient  bien  dreflées 
à  la  lioie,    que  leur  taille  foit  égale, 
qu'elle  ne  foir  pas  trop  douce,   ni  trop 
rude;   6c  afin  que  ces  limes  foient  d'un 
bon  uiage,   il  faut  qu'elles  foient  bien 
trempées. 

La  première  lime  efl  hachée  au  cou- 
teau en  tous  fens,  elle  eft  mince  &  [)la- 
te,  fa  longueur,  fans  être  emmanchée  3 
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eil  d'environ  quatre  pouces,  &  fa  lar- 
geur de  trois  à  quatre  lignes  ;  fon  épaif- 
feur  cft  d'environ  un  tiers  de  ligne. 
Celle-ci  ne  fert  qu'à  leparer  les  dents. 

La  féconde  lime  taillée  au  cifeau , 
efl  plate,  un  peu  plus  grande  (Se  plus 
épailTe  que  la  première.  Elle  fert  à  ren- 
dre les  dents  égales  en  longueur. 

La  troifieme  lime  ,  eft  appellée  lime 
en  couteau  :  cette  lime  ne  fert  gueres 
que  dans  les  occafions  où  il  faut  tracer 
un  chemin  à  une  aufre  lime  ,  comme 
dans  les  réparations ,  &c. 

La  quatrième  lime  efl  plate  Si.  un  peu 
pointue  :  elle  fer:  pour  élargir  les  en- 
droits fcparés  qui  fe  trouvent  cariés.' 

La  cinquième  lime,  nommée  feuille 
defauge,  efl  mife  en  ufage  lorfqu'on 
veut  faire  des  échancrures  un  peu  arron- 
dies fur  les  endroits  cariés. 

La  fixieme  lime  ,  nommée  la  lime 
recourbée,  fert  à  féparer  les  dents  les 
plus  éloignées,  fituées  fur  l'un  <Sc  l'autre 
côté  de  chaque  mâchoire. 

Lafeptieme  lime,  efl  nommée  demi- 
ronde.  Son  ufage  efl  d'augmenter 
les  échancrures  faites  avec  la  feuille 
de  fauge. 

La  huitième  lime  efl  ronde  6c  poia- 
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tue  :  on  la  nomme  queue  de  rat.  Celle- 
ci  feic  pour  échancrer  6c  augmenter  la 
réparation  proche  de  la  gencive. 

Toutes  ces  limes  font  ordinairement 
taillées  en  tous  lens  &  au  cileau  ,  quoi- 
que les  petites  limes  puilTent  l'être  au 
couteau  :  leur  longueur  <5c  largeur  font 
à-peu-prés  femblables  à  celles  qui  font 
repréfentées  fur  la  planche. 

De  ces  limes ,  il  faut  en  avoir  de 
grandes,  de  petites  ,  de  hirges ,  de 
grolfes  ,  de  fines  &  même  plufieurs 
de  chaque  efpece  ,  pour  s'en  fervir 
félon  le  befoin.  Pour  éviter  que  ces 
limes  ne  foient  trop  froides  contre  les 
dents ,  &  que  la  limaille  ne  s'y  attache , 
on  doit  de  tems  en  tems  les  tremper 
dans  l'eau  chaude  ,  lorfqu'on  s'en  fert, 
&  les  nétoyer  avec  une  petite  brolfe. 

Les  occafions  où  l'on  fe  fert  de  ces 
limes  n'étant  pas  toujours  les  mêmes  , 
il  n'efl  pas  pofîiblede  décrire  toutes  les 
circonflances  qu'il  faut  obferver  dans 
leur  ufage. 

Pour  fe  fervir  méthodiquement  de 
ces  limes ,  il  faut  les  appuyer  médio- 
crement ,  lorfque  les  dents  qu'on  lime 
font  de  la  douleur  ,  &  les  conduire  le 
plus  droit  qu'il  eft  poffible  de  dehors 
en  dedans,  &  de  dedans  en  dehors. 
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Pour  réparer  les  incifives  de  la  tnâ- 
ehoire  inférieure,  le  Dentiile  doit  fe 
placer  devant  le  fujet,  lequel  fera  aifis 
fur  un  fiege  fiable  ,  fa  tête  appuyée  fur 
le  dofîîer  du  fiege.  Le  Dentiile  tient  la 
lime  de  la  main  droite  ,  &  porte  l'indi- 
cateur de  la  main  gauche  entre  la  lèvre 
&  la  dent  qu'il  va  limer  :  il  foutienc 
ainlî  la  dent  ,  &  abailTe  la  lèvre.  II 
porte  cnfuite  le  doigt  du  milieu  de  la. 
même  main  fur  lacommilfure  des  lèvres 
du  côté  droit  ,  &  en  écarte  la  joue  , 
pour  voir  ce  qu'il  doit  faire  en  opérant. 
Lorfqu'on  veut  féparer  les  canines  , 
ou  les  petites  &  grofTes  molaires  du 
côté  droit  de  la  miême  mâchoire,  le 
Dentifle  doit  être  placé  de  ce  même 
côté  ,  oc  pafler  fon  bras  gauche  par- 
deflus  la  tête  du  fujet,  pour  affermir 
avec  le  pouce  &  l'indicateur  de  cette 
même  main  les  dents  voifmes,  6c  avec 
le  relîe  des  doigts  le  menton.  Enfuite 
on  garnit  la  commillure  des  lèvres  d'un 
linge  fin  en  plufieurs  doubles  ,  pour 
empêcher  que  la  lime  ne  morde  fur  la 
commiflure  de  la  lèvre.  Il  tient  la  lime 
avec  la  main  droite,  &  la  porte  fur  la 
partie  de  la  dent  qu'il  veut  limer. 

Pour  féparer  les  pareilles  dents  du 
côté  gauche,   il  doit  fo  !:lacer  de  ce 
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i^iéme  coté  ,  bail]anE  la  lèvre  ,  Se  affer- 
TiUpCiint  les  incifive^  avec  l'indicateur 
4?-:  le  doigt  du  milieu  de  fa  main  gauche: 
le  rede  des  doigts  de  cette  main  affer- 
mit le  menton;  de  manière  qu'après 
avoir  garni  la  commilTure  des  lèvres  , 
il  tient  la  lime  avec  la  main  droite  ,  & 
la  porte  à  la  partie  fur  laquelle  il  doit 
opérer. 

Pour  réparer  les  incifives  de  la  mâ- 
choire fupérieure,  le  Dentifle  doit  être 
placé  au  côté  gauche  de  la  perfonne  , 
paiïant  Ton  bras  droit  par  deifus  la  tête 
du  fujet ,  tenant  toujours  la  lime  de  la 
même  main ,  tandis  qu'il  porte  le  pouce 
&  l'indicateur  de  fa  main  gauche  fur 
l'extrémité  des  deux  dents  qu'il  veut 
féparer.  Par  ce  moyen  U  apj  uye  les 
dents  Se  la  tête,  Se  paflant  la  lime  entre 
le  pouce  &  l'indicateur,  il  la  conduit, 
comme  il  a  été  dit.  Il  peut  encore  ,  fans 
fortir  de  cette  firuation  ,  féparer  les  ca-' 
rines' ,  les  petites  &  les  groHTes  molaires 
du  côté  gauche  ;  mais  il  faut  pour  celles- 
ci,  que  le  d(M*gr  du  milieu  de  fa  main 
gauche  appuie  fur  la  dent  quicfldevant 
celle  qu'il  va  limer  ,  tandis  qu'il  por- 
tera l'indicateur  de  la  même  main  fur 
la  commiffurc  des  lèvres  pour  écarter 
la  joue.  Lorlqu'ii  avance  du  côté  des 
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molaires ,   il  doit  avoir  garni  la  com- 
miflaredes  lèvres  d'un  linge  fin  ,  avant 
que  d'y  pofer  l'indicateur. 

Pour  féparer  les  canines,  les  petites 
6c  grolFes  molaires  du  côté  droitj  il 
doit  être  placé  de  ce  même  côté  &  paf- 
fer  le  bras  gauche  par  deffus  la  tête  du 
fujet,  pour  pofer  l'indicateur  de  cette 
main  entre  la  lèvre  inférieure  &  la  gen- 
cive, ÔL  mettre  fon  pouce  fur  la  cou- 
ronne des  incifives  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  fupérieure  ,  &  le  refle  des 
doigts  fous  le  menton  pour  l'affermir. 
Enfuite  il  garnit  la  commiffure  des 
lèvres,  ôc  porte  la  lime  avec  fa  main 
droite,  fur  l'endroit  qu'il  veut  féparer, 
en  éloignant  la  commiffure  des  lèvres 
avec  la  lime  &  avec  l'extrémité  de  fon 
doigt  indicateur. 

Pour  diminuer  la  longueur  des  inci- 
fives ,  canines  &  petites  molaires  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  le  Dentifte  fe  fert 
d'une  lime  plate  6c  taillée  au  cifeau  , 
comme  on  a  dit ,  6c  il  fe  place  au  côté 
droit ,  ou  vis-à-vis  le  fujet  :  il  tient  la 
lime  de  fa  main  droite,  6c  porte  l'in- 
dicateur de  fa  main  gauche  entre  la 
lèvre  6c  la  gencive ,  pour  appuyer  la 
dent  qu'il  veut  limer  ,  6c  tient  fon 
pouce  de  la  même  main  fous  le  menton , 
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pour  l'aftermir  :  la  lime  pouflee  6c  re- 
tirée par  des  petits  mou  vemens  réitérés, 
paiTe  par  dellus  l'indicateur  j  6c  appuie 
lur  la  dent  qu'il  veut  diminuer.  C'efl 
de  cette  façon  qu'il  doit  limer  la  denc 
qu'il  veut  accourcir. 

Si  l'on  veut  diminuer  les  groiïesmo' 
laires  du  côté  droit ,  le  Dentifte  doit 
être  placé  du  même  côté,  tenir  la  lime 
de  fa  main  droite  ,  mettre  fur  la-£om- 
milTurc  des  lèvres  de  ce  côté-là  un  linge 
fin  ,  &  écarter  cette  commilTure  ;  de 
façon  que  la  lime  foit  conduite  en  paf- 
fant  auprès  de  ce  linge  fur  les  éminen- 
ces  qu'il  veut  ôter.  11  en  peut  faire  au- 
tant, quand  il  opère  du  côté  gauche  ; 
pourvu  qu'il  foit  placé  du  même  côté, 
ôc  qu'il  change  la  fituation  du  bras 
gauche  &  les  fonâ:ions  des^doigts  de 
la  main  gauche. 

Pour  ôter  la  longueur  des  incifives 
Se  des  canines  de  la  mâchoire  fiipé- 
rieure  ,  il  faut  que  le  Dentifl e  foit  pla- 
cé du  côté  droit ,  qu'il  tienne  la  lime 
de  fa  main  droite  ,  qu'il  porte  fon  bras 
gauciie  par-dellus  la  tête  du  fujet  pour 
élever  la  lèvre  avec  l'indicateur  de  la 
main  gauche  ,  &  appuyer  la  dent  avec 
le  doigt  du  milieu.  Sans  fortip'de  cette 
attitude,  on  peut  emporter  les  tubéro- 
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iîrés  ouéminences  des  petites  &  grofles 
molaires  du  côté  droic  <5c  celles  du  coté 
gauche,  pourvu  que  le  bras  gauche  du 
Dentille  ibic  palIé  par  deflus  la  téce  du 
fujec  ,  &  que  1  indicateur  de  la  main 
gauche  foit  Tur  la  dent  qu'on  veut  li-. 
mer,  &  le  doigt  du  milieu  fur  lacom- 
mifiiire  des  lèvres. 

11  eft  très-néccflaire  de  diminuer  les 
dents  chancelantes  ,  lorlqu'elles  l'ont 
plus  longues  que  les  autres;  parce  que 
leur  rencontre  avec  celles  qui  leur  lonc 
oppoiees ,  les  ébranle  davantage  &  leur 
caufeun  plus  grand  dérangement  :  mais 
il  ell  ailez  difficile  de  les  dinnnuer  dans 
cette  occafion  à  caule  de  leur  peu  de 
fermeté;  c'efl;  pourquoi  il  eft  nécelîaire 
de  les  attacher  à  leurs  voifines  avec  un 
fil  ciré  en  plalleurs  doubles ,  auquel  on^ 
fait  faire  autant  de  tours  croiles  qu'il 
en  faut  pour  affermir  ces  dents  contre  les 
autres. 

Après  que  ces  croilfemens  de  fil  font 
faits ,  on  tourne  plu fi-Hirs  fois  les  deux 
bouts  du  fil  autour  de  Ton  doigt  «Se  en 
les  tirant  du  coté  de  la  dent  Iblide,  on 
affermit' celle  qui  ell  chancelante  :  cela 
neluffiioit  pas,  fi  l'on  ne  la  Ibutenoit  en- 
core avec  rextré:nitédu  doigt  qui  tient 
les  fils,  avant  que  d'y  faire  agir  la  lime* 
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Si  l'intervalle  qui  eit  entre  la  dent 
folide  (5c  la  chancelante  ,  i'e  trouve  large, 
il  faut  avoir  un  petit  coin  (./)  de  bois, 
ou  de  plomb  en  forme  de  coulilTe,  afin 
de  remplir  cette  elpace.  Par  ce  moyen 
ou  rendra  les  dents  plus  fermes,  ôz 
l'on  aura  plus  de  facilités  à  les  limer. 
Ces  forces  de  dents  doivent  être  limées 
plus  courtes  que  les  autres;  parce 
qu'elles  s'allongent  toujours  alTez  ,  & 
lortent  facilement  de  leurs  alvéoles  où 
elles   ne  font  pas  fortement  attachées. 

Pour  bien  limer  ces  dents  chance- 
lantes, il  faut  les  prendre  de  côté  les 
unes  après  les  autres,  les  limer  hori- 
zontalement d'une  partie  latérale  à 
l'autre  avec  le  côté  le  plus  étroit  de  la 
lime.  De  cette  manière  l'opération  en 
efl  plutôt  faite,  &  l'ébranlement  en  efl 
'moins  confidérable. 

Je  n'omettrai  pas  de  faire  remarquer 
que  la  plupart  de  ceux  qui  liment  les 
dents,  pour  les  rendre  égales  en  lon- 
gueur ,  les  liment  ordinairement  de 
façon  qu'ils  les  rendent  droites  6c  car- 
rées par  le  bout  ,  comme  fi  l'on  les 
avoit  dreflces   avec  un  rabot.  Il   faut 

(u)  Voyez  la  figure  j*  de  la  planche  11  de 
ce   tom.  ,  pag.   ji. 
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être  de  mauvais  goût  pour  limer  ainfi, 
puifqu'elles  en  paroilîent  plus  larges 
qu'auparavant.  C'efl:  pourquoi  après 
leur  avoir  donné  la  longueur  &  l'éga- 
lité qu'on  fouhaite  ,  on  doit  limer  les 
angles  de  leurs  extrémités  &  les  arron- 
dir un  peu  ;  ce  qui  les  faiiant  paroître 
moins  longues  6c  mioins  larges,  rend 
leur  figure  fi  naturelle  ,  qu'il  efl  diffi- 
cile de  s'appercevoir  qu'elles  ayent  été 
limées.  En  cela  comme  en  toute  autre 
chofe,  il  faut  imiter  la  nature  autant 
qu'il  ell  poiîîble. 

Les  pincettes  incifives  qui  convien- 
nent à  couper  &  à  racourcir  les  dents 
qui  ne  peuvent  l'être  que  difficilement 
avec  la  lime  ,  à  caufe  de  la  douleur  qui 
feroit  plus  longue  ,  Ibnt  de  deux  ef- 
peces  :  les  unes  ont  le  tranchant  fur  le 
côté  (a)  &  les  autres  l'ont  à  leur  extré- 
mité(^)  :  On  le  fertdes  premières  pour 
agir  dans  de  certains  intervalles  où  les 
autres  ne  pourroient  pas  être  intro- 
duites, loit  qu'on  veuille  racourcir  les 
dents  ,  ou  émoulTer  les  chicots.  Les 
pincettes  de  la  féconde  efpece  font  plus 
commodes   dans    certaines    occafions , 

(d)  Voyez  la  planche  ix  de  ce  tome  ,  pag.  ji, 
(b)  Voyez  la  pag.  13  ,  i4em,pz^.  J3. 

par 
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r:ir  exemple  ,  lorfqu'il  s'agit  d'empor- 
ter le  corps  d'une  dent  très-cariée  ,  ou 
d'en  retrancher  une  portion,  lans  in- 
terefler  les  dents  voifines,  &  fans  en- 
dommager fa  racine.  Lorfqu'on  em- 
ploie ces  inftrumens  à  propos,  on  ré- 
duit les  dents  ou  les  chicots  au  volume 
qui  convient ,  félon  les  cas  &  les  cir- 
confiances  qui  doivent  régler  le  Den- 
title  en  pareille  occrifion. 

On  peut  faire  encore  des  pincettes 
i-ncifives de  la  féconde  efpece  ,  qui  fe- 
ront figurées  à-peu-près  en  forme  de 
davier,  ôc  n'en  différeront  que  par  les 
extrémités  tranchantes  de  leurs  mâ- 
choires, dont  les  tranchans  fe  rencon- 
treront vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  &  s'ap- 
procheront fuffifamment.  Celles-ci  fe- 
ront plus  convenables  en  certains  cas  , 
fur-tout  lorfqu'il  s"agir  de  couper  des 
portions  de  dents  cariées  &  éclatées 
aux  côtés  de  la  bouche. 

Quoique  ces  inftrumens  ,  quand  on 
les  fait  bien  diriger  ^  foient  très-propres 
à  racourcir  les  dents  trop  longues  ,  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  blâmer  un 
Dcntiile  de  cette  Ville  j  qui  continue 
toujours  às'en  fervir,  fans  prendre  au- 
cunes précautions  ;  j'ai  vu  depuis  peu 
plufieurs  perfonnes,  quiparfon  impru- 
Tome  il.  C 
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dence  avoienc  eu  les  dents  éclatées,  3c  i 
même  découvertes  jufques  dans  leurs 
cavités  intérieures,  parce  qu'il  en  avoic 
trop  coupé.  11  fautquece  Dentifte  n'en 
connoiiTe  pas  la  ftrudure  j  <Sc  qu'il  ne 
fe  foit  pas  donné  la  peine  de  lire  la  pre- 
mière édition  de  ce  livre. 


Explication  de  la  planche  X ,  qui  contient  ,i 
la  figure  de  quatre  injlrumens  ^  lef quels 
fervent  à  limer  les  dents. 

J^A figure  I  repréfente  la  lime  hachée 
PU  taillée  au  couteau ,  qui  lert  à  iéparer 
les  dents,  vue  par  fa  partie  la  plus  éten- 
due. 

La  figure  II  repréfente  la  lime  taillée 
au  cifeau  ,  qui  fert  à  égalifer  \qs  dents, 
vue  aufïï  par  fa  partie  la  plus  étendue. 

La  figure  III  repréfente  la  lime  en 
couteau,  fon  tranchant  tourne  à  gau- 
che, &  fon  dos  à  droit  :  celle-ci  fert 
à  tracer  une  voie  à  une  autre  lime. 

La  figure  IV  repréfente  la  lime  plate 
<5c  un  peu  pointue  ,  vue  du  côté  de  fa 
jurftice  plate.  Celle-ci  fert  à  élargir  cer- 
tains intervalles  des  dents  qui  ne  font 
pas  fuffifamment  disantes. 


1  lanch-:  1^'' .  pa^y  .  6 o 


.]■'- 


Manche     n"' 
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AAAA.  Le  corps  de  la  lime. 
BBBB.  Le  manche  de  chaque  lim«. 


Explication  de  la  planche  XI j  qui  contient 
la  figure  de  cinq  injlrumcns  ,  lef quels 
fervent  aujjl  à  limer  les  dents. 

■jA  figure  I  repréfente  la  lime  ronde 
figurée  en  queue  de  rat ,  qui  ferc  à  éch^u^ 
crer  \q%  dents  cariées. 

Lafiigure  // repréfente  ia  lime  recour- 
bée qui  lert  à  Vivait  \qs  intervalles  des 
dernières  dents  aux  deux  cotés  de  la 
bouche. 

La  figure  III  repréfente  la  lime  nom- 
mée feuille  de  fauge,  qui  fert  à  échan- 
crer  les  dents,  vue  par  une  feule  fur- 
face  convexe  j  quoiqu'elle  en  ait  deux 
L'gales. 

La  figure  IV  repréfente  la  lime  (iemi- 
ronde  ,   qui  fert  à  agrandir  les  échan- 
jrurcs ,  vue  par  fa  furface  convexe. 
I    AAAA.  Le  corps  de  chaque  lime. 
I    BBBB.  Le  manche  de  chaque  lime. 

La  figure  V  repréfente  le  coin  era 
:ouiiflc,  qui  fert  à  aflbjettir  les  dcntr 
">endant  qu'on  les  lime. 

C  2. 


Le    Chirurgien' 


Explication  de  la  planche  XII ,  qui  con- 
tient la  figure  d'un  injlrumcnt  qui  f en  a 
racourcir  les  dents. 

v^ETTE    figure   repréfente  des  pin- J 
cettcs  incifives   vues   dans   toute   leur* 
étendue,  qui  fervent  à  différens  ufages, 
lefquelles  font  auffi  très  -  convenables 
pour  racourcir  les  dents. 

A.  Le  corps  de  cet  inllrumenr. 

BB.  Les  extrémités  antérieures  des 
rnâchoires,  caves,  pointues  Retranchan- 
tes par  leurs  parties  latérales. 

ce.  Les  branches  ou  extrémités  pof- 
térieures  de  cet  inftrument. 

D.  Le  reflort  attaché  fur  la  branche 
femelle,  qui  fert  à  tenir  les  pièces  ou- 
vertes :  à  l'extrémité  poftérieure  de  la 
branche  femelle ,  eft  une  pièce  à  char- 
nière percée  d'un  trou  propre  à  recevoir  j 
un  petit  bouton  en  crochet  ,  qui  eft  à 
l'extrémité  poflérieure  de  l'autre  bran- 
che ,  pour  tenir  cet  inftrument.  fermé 
<^uand  on  le  veut. 


Plan  cil  c  2-2  • 


T<.^m  .    ■!  .  Flanche    ^j  .'"'  pa^  .é^2>  . 
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Explication  de  la  planche  XJII ,  qui  con- 
tient la  figure  d'un  injîrument ,  qui  [en 
aujfià  racourcir  les  dents  ^  à-peu-près  de 
même  que  le  précédent. 

VjEtte  figure  repréfente  une  pin- 
cette  incifive  ,  quafi  en  figure  de  te- 
nailles tranchantes  par  Ion  extrémité 
antérieure,  vue  dans  toute  fon étendue, 

A.  Le  corps  de  cet  inftrumenr. 

BB.  Les  tranchans  de  fes  mâchoires 
litués  à  l'extrémité  antérieure. 

ce.  Les  branches  ou  extrémités  pof^ 
térieures  de  cet  inftrumcnt. 

D.  Le  reflbrt  qui  tient  la  pincette 
ouverte. 


54         Le    Chirurgi-in 


CHAPITRE    V. 

Defcrîptïon  des  injlrumens  convenables 
pour  opérer  en  ruminant  les  dents  _,  lorf- 
qu  elles  font  cariées. 

i-<  E  s  inftrumens  qui  fervent  à  ocer 
les  niarieres  renfermées  dans  les  cavi- 
tés cariées  des  dents ,  &  à   ruginer  la 
carie  de  ces  mêmes  cavités  ,   font  de 
quatre  efpeces.  Je  les  diftingue  par  leur 
extrémité  tranchante  ou  pointue.   Je 
range  fous  ia  première  efpece  tous  ceux 
qui  ont  à  cette  même  extrémité  quatre 
faces  qui  fe  terminent  en  pointe  aiguë, 
&  je  les  nomme  forets  à  ébifeler  :  je 
range  ceux  dont  la  pointe  ell  formée 
par  trois  faces  fous  la  féconde  efpece , 
&  je  les  nomme  rugines  pointues  en 
bec  de  perroquet;  la  troifieme  efpece 
eil  ia  rugine  mouffe  en  bec  de  perro- 
quet :  je  range  dans  la  quatrième  ceux 
dont  la  pointe  tranchante  efi:  formée  par 
deux  faces,   6c  je  les  nomme  rugine  en 
alêne. 

Ceux  de  la  première  efpece,    font 
nommés   par   les   Horlogers   forets  à 
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ébifeler  ou  à  perforer  :  la  tige  de  ceux 
que  j'emploie  doic  être  ronde  &  longue 
d'environ, deux  pouc€s  &  demi  depuis 
Je  manche  juiqu'au  commencement  de 
la  pointe  :  cette  pointe  doit  avoir  en- 
viron deux  lignes  d'étendue. 

Ceux  de  la  féconde  efpece  font  des 
rugines  recourbées  ,  dont  l'extrémité 
pointue  eft  formée  par  deux  petits  bi- 
féaux,  &  fortifiée  par  une  vive  arrête  , 
qui  forme  l'angle  Supérieur  de  la  partie 
recourbée  de  la  rugine.  Cet  inflru- 
ment  reifemble  affez  au  bec  de  perro- 
quet qui  fert  à  nétoyer  les  dents  :  fa 
tige  eft  à-peu-près  de  l'étendue  &  de  la 
figure  des  précédens. 

Ceux  de  la  troifieme  efpece  font  fem- 
blables  à  la  féconde ,  excepté  qu'ils  ont 
la  pointe  plus  mouile. 

Ceux  de  la  quatrième  efpece  font  de 
petites  alênes  dont  on  cafle  la  pointe  : 
on  les  fait  enfuite  recuire  pour  les  faire 
détremper.  Du  coté  concave  on  fait 
une  furface  ronde  :  du  ccté  convexe  on 
fait  une  furface  plate  ,  qui  en  fe  termi- 
nant en  forme  de  bifeau  ,  forme  enfuite 
Ja  pointe  tranchante  :  on  leur  donne 
une  trempe  modérée,  &  on  achevé  de 
les  perfedionner  fur  la  meule.  La  lon- 
gueur de  cet  inilrument,  non  compris 
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la  Ibie  &  fon  manche  ,  fera  pour  le  plus 
court  d'environ  huit  lignes  ,  &  pour  le 
plus   long  d'environ  un  pouce  <Sc  demi. 

La  figure  de  ces  quatre  inrtrumens, 
que  l'on  verra  dans  la  planche  quator- 
zième, fuppléera  aune  delcription  plus 
étendue. 

Il  y  a  feulement  des  cas  qui  deman- 
dent que  les  extrémités  pointues  de  ces 
inlh-umens,  foient  tantôt  plus  ou  moins 
grandes  ,  plus  ou  moins  aigiies ,  ou 
moufles  ,  ou  longues ,  ou  arrondies  ;  afin 
de  les  rendre  plus  propres  &  plus  con- 
venables à  s'introduire  dans  les  cavités 
cariées  ,  fuivant  que  les  cavités  font 
plus  ou  moins  larges,  ou  étroites  ,  ou 
profondes ,  ou  fuperficielles.  Tous  ces 
inflrumens  feront  montés  fur  des  man- 
ches, de  mcme  que  ceux  qui  fervent  à 
nétoyer  les  dents. 

Lorfque  les  ouvertures  des  trous  ca- 
lics  fe  trouvent  trop  petites  à  leur  en- 
trée, pour  en  pouvoir  facilement  ôtcr 
les  matières  cariées  <5c  les  plomber  ,  il 
faut  les  augmenter  avec  le  foret  à  ébi- 
feler,  qui  fera  proportionné  à  la  gran- 
deur du  trou  qu'on  veut  élargir. 

Quand  on  veut  fe  fervir  du  foret  à 
ébifcler,  ou  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
initrumens  que  j'ai  défignés  au  com- 
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mencemenc  du  prcfenc  chapitre,  pour 
agrandir,  ruginer  6c  neroyer  les  trous 
cariés  qui  fe  rencontrent  aux  furfaces 
des  dents,  on  fait  afl'eoir  le  fujet  Air  le- 
quel il  s'agit  d'opérer  ,  fur  un  fauteuil 
convenable,  &  fa  tête  efi:  appuyée  contre 
ledofîîer  :  on  fe  place  à  fon  côté  droit  ou 
devant  lui,  lorfqu'il  elt  néceflaire. 

Sans  fortir  de  cette  (ituation ,  &  fans 
que  le  fujet  forte  de  la  fiennc,  on  peut 
également  opérer  fur  chaque  partie  des 
dents  que  nous  allons  indiquer,  foie 
que  la  carie  fe  trouve  firuée  aux  furfa- 
ces ,  ou  aux  extrémités  de  leurs  couron- 
nes ,  foit  qu'elle  fe  rencontre  en  leurs 
furfaces  latérales,  ou  à  leurs  furfaces 
extérieures  6c  intérieures ,  àl'exception 
des  furfaces  intérieures  des  dents  du 
côtédroit,6c  des  furfaces  extérieures  des 
dents  du  côté  gauche,  pour  lefquelles 
furfaces  le  Dencifte  doit  paffer  du  côté 
droit  au  côté  gauche. 

Si  l'on  veut  le  fervir  du  foret  à  ébi- 
feler  ,  pour  agrandir  les  ouvertures  des 
caries,  qui  fe  trouvent  fur  les  furfaces 
ou  extrémités  fupérieurçs  6c  fur  les  fur- 
faces  latérales  des  dents  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  le  Demifte  étant  fitué  du 
côté  droit ,   paffe  fon  bras  gauche  par- 
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deffus  la  tête  du  fujer.  S'il  opère  aux 
furfaces  indiquées  des  dents  de  cette 
mâchoire  ,  il  garnit  lacommifliiredes 
lèvres  d'un  linge  fin  :  il  écarte  des  dents 
la  lèvre  inférieure ,  ou  la  joue  avec  l'in- 
dicateur de  fa  main  gauche  :  le  pouce 
de  la  même  main  écarte  aulîi  la  lèvre 
fupérieure.  Il  pofe  enfuite  l'inftrumenc 
qu'il  tient  de  la  main  droite  fur  l'en- 
droit carié  :  il  le  tourne  entre  le  pouce 
êi.  l'indicateur  de  gauche  à  droite  èi.  de 
droite  àgauche  :  de  cette  façon^  il  agran- 
dit &   élargit  le  trou  delà  dent  cariée. 

Pour  agrandir  les  trous  cariés  àes 
furfaces  extérieures  des  dents  du  côté 
droit  de  la  même  mâchoire  j  il  faut  être 
placé  de  même  ,  paffer  le  bras  gauche 
par-delîijs  la  lèze  du  fujet  ,  pofer  le 
pouce  furies  dents  incifives  de  la  même 
mâchoire,  &  l'indicateur  fur  la  genci- 
ve, pour  abailTer  la  lèvre  inférieure  : 
les  autres  doigts  doivent  être  mis  fous 
le  menton  pour  l'aflujettir, tandis  qu'on 
opère  avec  l'inflrument  qu'on  tient  de 
la  main  droite. 

Pour  agrandir  les  trous  cariés  des 
furfaces  extérieures  des  dents  du  côté 
gauche  de  la  même  mâchoire ,  il  faut 
que  le  Dcntifte  pafîe  du  côté  droit  au 
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coté  gauche ,  qu'il  embraife  la  lèvre  in- 
férieure avec  l'indicateur  &;  le  pouce  de 
la  main  gauciie  ;  qu'il  porte  avec  la  main 
droite  l'inflrument  dans  l'endroit  carié. 

Etant  dans  cette  firuation,  on  peut 
élargir  les  trous  cariés  des  furfaces  in- 
térieures des  denrs  du  côté  droit  de  la 
même  mâchoire. 

Lorfqu'on  veut  agrandir  les  trous 
des  caries  qui  fe  rencontrent  aux  fur- 
faces  ,  ou  aux  extrémités  des  dents  de 
la  mâchoire  fupérieure  ,  le  Dentifte  fe 
place  au  côté  droit ,  ou  devant  le  fujet  ; 
il  a  un  genoux  à  terre  ;  il  levé  la  lèvre 
fupérieure  avec  le  doigt  du  milieu  de  la 
main  gauche;  il  abaiiîé  la  lèvre  infé- 
rieure avec  l'indicateur  de  la  même 
main  ;  il  tient  l'inflrument  de  la  main 
droite ,  &  il  obferve  de  garnir  les  corn- 
miiïures  des  lèvres  quand  il  eneft  befoin. 

Pour  dilater  ou  agrandir  les  trou* 
des  caries  des  furfaces  extérieures  des 
dents  du  côté  droit ,  on  f?  place  du  côté 
droit;  on  tient  l'inftrument  de  la  main 
droite  ;  on  écarte  la  lèvre  fupérieure 
avec  le  pouce  de  la  main  gauche,  &  la 
lèvre  inférieureavec  le  doigt  indicateur 
de  la  même  main. 

Pour  dilater  les  trous  des  caries  des 
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d'iirfaces  extérieures  des  dents  du  coté 
gauche  ,  il  faut  être  placé  du  côté  gau- 
che ,  relever  la  lèvre  iupérieure  avec 
Je  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche, 
iibaifler  avec  le  doigt  indicateur  de  la 
même  main  la  commKfure  des  lèvres 
garni  d'un  linge  fin  ,  ôc  porter  i'inflru- 
ment  avec  la  main  droite.  Dans  cette 
fituation  on  en  fait  de  même  aux  fur- 
faces  intérieures  des  dents  du  côté  droit 
de  la  même  mâchoire. 

Les  rugines  en  alêne  fervent  aufîi 
à  élargir  les  trous  cariés,  en  les  perfo- 
rant autant  qu'il  eft  nécefiàire.  Ces  ru- 
gines fervent  encore  à  enlever  les  ma- 
tières quiremplilTent  les  cavités  cariées. 
Les  rugines  en  bec  de  perroquet  poin- 
tues &  en  bec  de  perroquet  moufles , 
fervent  également  à  ruginer  ôc  à  ôter 
ces  mêmes  matières  :  on  s'en  fert  in- 
différemment fuivantl'exiger.cedescas, 
cSc  on  fe  place  au  côté  droit,  au  côté 
gauche,  ou  en  devant,  fuivant  qu'il  eft 
néceflaire. 

Quand  on  veut  agrandir  davantage 
avec  les  uns  ou  les  autres  de  ces  inftru- 
mens  les  cavités  cariées  des  dents  de 
Ja  mâchoire  inférieure  ,  ou  en  ôter  le^ 
matières  cariées  ,  on   commence  par 
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celles  qui  fe  rencontre  à  l'extrémité  ou 
aux  parties  latérales  des  molaires  du, 
côté  droit  ;  on  fe  place  da  même  côté  , 
en  écarte  la  com.miiTure  des  lèvres  avec 
le  doigt  du  milieu  ,  &  l'indicateur  de  la 
main  gauche,  &  l'on  porte  l'inûrumenc 
de  la  main  droite  dans  l'endroit  carié. 

Si  la  carie  fe  trouve  iituée  de  façon  à 
ne  pouvoir  pas  être  emportée  aifément, 
dans  l'attitude  que  je  viens  d'enfeigner , 
il  faut  palTer  le  bras  gauche  par  deflbs 
la  tête  du  fujet ,  embrafîer  les  dents- 
voifines  avec  le  pouce  &  Tindicateur. 
de  la  main  gauche ,  &  porter  le  refte 
des  doigts  fous  le  menton  pour  l'aiTu^ 
jercir;  &  dans  cette  attitude  ,  on  réuf» 
lira  à  ôter  cette  carie, 

Lorfqu'on  veut  ôrer  les  matières  qui 
rempiilîent  les  cavités  cariées  aux  fur- 
faces  extérieures  des  mêmes  m.olaires  , 
on  porte  l'indicateur  de  la  main  gauche- 
fur  la  furfïiGC  intérieure  de  la  joue,  le 
pouce  de  la  mêm.c  main  fur  la  furface 
extérieure,  afin  d'écarter  la  joue  des 
dents,  tandis  qu'on  porte  l'inllrumenc 
aveclamaindroitedans  l'endroit  carié. 

Si  la  carie  ne  permet  pas  qu'en  gar- 
dant cette  fituation  on  paille  aifément 
en  emporter  les  matières  ,  on  porte  le 
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bras  par-dcPius  la  tête  du  fujet ,  comme 
on  a  déjà  dit. 

Pour  les  caries  qui  Te  rencontrent 
aux  extrémités  des  couronnes  ,  aux 
parties  latérales,  &  aux  furfaces  exté- 
rieures des  dents  canines  &  des  inciû- 
ves ,  on  porte  le  bras  gauche  par-deflus 
la  tête  du  fujet ,  on  abaifife  la  lèvre  avec 
le  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche; 
le  pouce  de  la  même  maifi  appuie  la 
dent  cariée  s'il  eft  nécelTaire  ,  &  le  reile 
des  doigts  porte  fous  le  menton  pour 
raiïujettir. 

Si  c'eft  pour  ôter  les  matières  cariées 
aux  furfaces  fupérieures ,  aux  parties  la- 
térales ,  êc  aux  furfaces  intérieures  des 
molaires  du  côté  gauche,  il  faut  paffer 
le  bras  gauche  par-deffus  la  tête  à\i  fu- 
jet,  pofer  l'indicateur  de  la  maingau- 
chc  fur  la  gencive  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, pourabaifTer  la  lèvre  inférieure; 
le  pouce  de  la  mêmemain  fur  la  gencive 
fupérieure  pour  élever  la  lèvre  fupérieu- 
le,  tandis  qu'on  porte  l'inflrument  avec 
la  main  droite  dans  l'endroit  carié.  On 
a  foin  de  garnir  la  commifTure  des  lè- 
vres ,  quand  il  eft  néceifaire. 

Lorfque  la  carie  fe  trouve  fur  la  fur- 
lace  extérieure  des  dents  molaires  du 
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coté  gauche,  il  faut  paHer  au  coté  gau- 
che,porter  l'indicateur  de  la  main  gau- 
che iur  la  commilTure  des  lèvres  pour 
écarter  la  joue  en  dehors,  le  refte  des 
doigts  de  la  même  main  fous  le  menton 
pour  rafllijettir  ,  tandis  qu'on  porte 
l'indrument  avec  la  main  droite  dans 
l'endroit  carié.  Il  faut  avoir  garni  la 
commiflure  des  lèvres. 

Etant  dans  la  même  iituation  ,  on 
peut  ôter  lesmatieres  cariées  qui  fe  trou- 
vent à  la  furface  intérieure  des  dents 
du  côté  droit  de  la  même  mâchoire. 

Si  Ton  veut  nétoyer  les  cavités  ca- 
riées des  furfaces  ou  des  extrémités  de 
toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
rieurCj  5c  les  parties  latérales  des  grofl'es 
molaires  de  cette  même  mâchoire,  il 
faut  être  placé  au  côté  droit  du  fujet, 
avoir  un  genou,  à  terre  ,  abaillér  la  lè- 
vre inférieure  avec  l'indicateur  delà 
main  gauche ,  relever  la.  lèvre  fupé- 
rieure  avec  le  doigt  du  milieu  de  la 
même  main ,  5c  porter  l'influment  avec 
la  main  droite  dans  l'endroit  carié. 

Pour  opérer  aux  Turfaces  extérieures 
de  toutes  les  dents  de  cette  même  mâ- 
choire, aux  furfaces  latérales  des  peti- 
tes molaires,  aux  furfaces  latérales  des 
canines  6c  des  incifives ,  il  faut  être 
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placé  du  côté  droic,  paflcr  le  bras  gauche 
par-defTus  la  tête  du  rujer,  tenir  l'inf- 
trumenc  de  la  main  droite,  lever  la  lè- 
vre fupérieure  avec  l'indicateur  de  la 
main  gauche  ,  &  appuyer  le  doigt  du 
milieu  delà  même  main  fur  l'extrémité 
de  la  dent  fur  laquelle  on  opère. 

On  peut  même,  fans  fortir  de  cette  . 
fîtuation  ,    continuer  au  côté  gauche  j. 
s'il  en  eft  biîfoin.    On  garnit  les  com- 
miifures  des  lèvres,  &  on  les  écarte  des 
dents  lorfqu'il  eiï  nécefl'aire. 

Dans  cette  fituation ,  on  peut  ôter  les 
matières  cariées  à  la  furface  intérieure 
des  dents  du  côté  droit  de  la  même  mâ^- 
choire. 

Ayant  bien  nétoyé  la  cavité  d'une 
dent  cariée,  comme  nous  venons  de 
l'expliquer,  il  faut,  avant  que  delà 
plomber,  infmuer  dans  cette  cavité, 
avec  un  inftrument  convenable,  un  per 
rit  tampon  de  coton,  pour  abforberles 
humidités  &  balayer,  pour  ainfi  dire  , 
les  matières  détachées  qu'on  n'a  pu  en-, 
lever  avec  les  autres  inftrumens. 

Il  y  a  aufîî  des  caries  qui  font  fi  fu- 
perficielles  ,  &  dont  l'ouverture  eiï  (i 
large  j  qu'elles  ne  permettent  pas  au 
coton  imbibé  avec  l'huile  decanelle, 
ni  au  plomb  ,  d'y  tenir  :  en  ce  cas ,  il    : 
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faut  les  ruginer  ou  limer  ,   6c  fi  elles 
fonc  trop  fenlibles,  les  cautérifer. 


Explication  de  la  planche  XIV ,  qui  con- 
tient la  figure  de  quatre  infirumens  qui 
fervent  à  ruginer  la  carie  des  dents, 

I  JL-iA figure  I  repréfente  le  foret  à  ébi- 
feler ,  vue  dans  toute  fon  étendue. 

La  figure  II  repréfente  la  rugine  en 
bec  de  perroquet  pointue,  vue  latéra- 
lement. . 

La  figure  III  repréfente  là  rugîne  en 
bec  de  perroquet  mouiïe ,  vue  de  même. 

La  figure  IV  repréfente  la  rugine  en 
alêne  ,  vue  latéralement. 

AAAA.  La  tige  de  chaque  inftru- 
ment. 

BBBB.  Le  manche  de  chaque  inflru- 
ment. 

CGC.  La  pointe  recourbée  de  ces 
infirumens. 

D.  La  pointe  en  bifeau  du  foret  à 
ébifeler» 
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CHAPITRE    VI. 

Defcripdon  des  injlrumcns  qui  fervent  à 
plomber  les  dents  ,  avec  les  précautions 
&  circonjiances  requifes  poury  bien  réujjir. 

X  L  n'efl;  pas  indifférent  defavoir,  qu'il 
efl:  aufTi  important  de  plomber  les  ca- 
vités cariées  &  profondes  ,  que  de 
plomber  celles  qui  font  moins  cariées. 
On  donne,  par  ce  moyen  ,  plus  de  force 
à  la  dent  en-  rempliifant  fa  cavité,  & 
l'on  empêche  i'air  d'y  entrer,  &  les 
portions  des  alimens  d'y  féjourncr. 

Les  inftrumens  qui  fervent  à  intro- 
duire ,  &  à  placer  le  plomb  dans  les 
cavités  cariées  des  dents ,  font  de  crois 
efpeces  {a). 

Celui  de  la  première  efpece ,  a  la 
tige  ronde,    de  figure  cylindrique  & 
pyramidale;  fa  pointe  efh  recourbée  &   ■ 
tout-à-fait  pointue. 

Celui  de  la  deuxième  efpece ,  a  la  tige 
de  même  que  le  précédent  :  fa  pointe 
efl  plus  moufle  &  recourbée.  De  ces 
deux  efpeces,   il  y  en  a  dont  la  pointe 

(û)  Voyez  la  planche  i  j  de  ce  tome,  page  yi?. 
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efl  plus  ou  moins  ronde  ou  courbe, 
iuivant  que  les  inflrumens  font  plus  ou 
moins  grands. 

Celui  de  la  troifieme  efpece ,  a  fa 
tige  carrée  :  fon  extrémité  arrondie 
cil:  recourbée  en  forme  d'équerre  ,  & 
elle  eft  de  différentes  grandeurs. 

Ceux  de  la  première  &  féconde  ef- 
pece, font  nommés  fouloirs  introduc- 
leurs  ,  &  ceux  de  la  troifieme  efpece  , 
fouloirs  en  équerre  :  ces  inftrumens 
font  emmanchés  de  même  que  ceux 
qui  fervent  à  limer  \qs  dents.  Il  faut 
obferver  feulement,  que  la  foie  de  ceux-» 
ci  doit  être  forte  ,  garnie  d'une  mit- 
te  {a)  ,  &  fuffifamment  longue  pour 
fe  mieux  engager  dans  le  manche  : 
il  faut  auffi  qu'elle  y  foit  bien  mafti- 
quée.  Ces  circonftances  font  très-im- 
portantes ;  parce  que  de  tous  les  inftm- 
mens  qui  fervent  à  la  bouche  ,  aucuns 
ne  fatiguent  autant  du  côté  du  manche 
que  ceux  qu'on  emploie  à  plomber  les 
dents.  Ils  doivent  foutenir  les  efforts  que 
l'on  eft  obligé  de  faire  en  différens  fens, 
pour  engager  &  fouler  le  plomb;  c'efi: 
pourquoi  ils  ont  d'autant  plus  befoin 
d'être  bien  affermis   dans  leurs  man- 

(a)  Efpece  de  bouton  ,  formé  entre  la  tige  & 
la  foie  pour  arrêter  la  foie  dans  le  (nanche. 
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ches  ,  &  d'être  bien  garnis  de  virolîcs". 
Ces  inflrumens ,  quoique  très-utiles , 
n'ont  rien  d'ailleurs  de  particulier  qui 
mérite  une  plus  ample  defcription. 

Les  fouloirs  introdudeurs  fervent, 
quand  la  cavité eftpetite,  à  introduire, 
Jarder  &  fouler  le  plomb  ;  6c  lorfque  la 
carie  ell  grande  ,  ils  ne  fervent  feule- 
ment qu'à  le  larder.  C'eft  pourquoi  on 
en  doit  avoir  de  mouifes  5c  de  pointus  , 
pour  s'accommoder  à  ces  différens 
iilages. 

Le  fouloir  en  équerre  ne  fert  qu'à 
fouler  le  plomb,  à  moins  que  la  cavité  ^ 
cariée  ne  foit  fi  grande,  qu'il  puiffe  aifé- 
ment  introduire  &  fouler.  Son  corps  a 
quatre  fdces,  dont  la  fupérieure  ferc 
d'appui  aux  dents  oppofées  à  celles  fur 
Jefquelles  on  opère.  Lorfque  la  carie  fe 
trouve  à  l'extrémité  de  la  couronne  de 
la  dent,  les  dents  de  la  mâchoire  oppo- 
fée  peuvent  fervir,  en  appuyant  fur  la 
furface  de  cet  indrument ,  à  enfoncer  le 
plomb  que  l'on  a  introduit. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  aimentmieux 
qu'on  fe  ferve  d'or  battu  ,  pour  rem- 
plir la  cavité  cariée  des  dents ,  que-  du 
plomb  ou  de  l'érain  battu  :  je  ne  ferois 
aucune  difficulté  dç  me  fervir  d'or  battu. 
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fi  l'érain  fin  6c  le  plomb  n'avoient  pas 
dans  cette  occafion  la  même  propriété 
que  l'or;    e'eft  pourquoi,  je  laiiïe  le 
choix  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  ma- 
tières à  ceux  qui  voudront  les  mettre 
en  uiage ,  &  en  faire  la  dépenfe  :  l'é- 
tain  |fin  efï  à  préférer  au  plomb  j  parce 
que  ie  plomb  noircie  davantage,    &  ne 
dure  pas  fi  long-tems  :   tous   deux  font 
préférables  à  l'or,  pour  remplir  les  cavi- 
tés des  dents  cariées  ;  parce  qu'ils  font 
plus  légers   que  l'or ,  Se  qu'ils  fe  lient 
*3c  s'accommodent  mieux  aux  inégalités 
qui  fe  trouvent  dans  les  cavités  cariées 
des  dents,  qui  Ibnt  ainfi  moiViS  expo- 
i'écs  à  fe  gâter  de  plus  en  plus.  D'ailleurs, 
J 'or  eft  cher ,  &  tout  le  monde  n'eft  pas 
d'humeur,   ou  en  état  d'en  faire  la  dé- 
ppnfe  :  néanmoins,  quelques-uns  entê- 
tés de  Topinion  que  l'or  a  de  grandes 
vertus ,  ont  trouvé  des  gens  qui  les  ont 
fer vi  félon   leur  goût.   A  la  vérité,  ils 
fe  font   fait  bien  payer  ce  qui  ne  leur 
avoit  gucrcs  coûté,    puifque  l'or  pré- 
tendu qu'ils  employoient  n'étoit  autre 
chofe  que  des  feuilles  d'étain  ou  de 
plomb  colorées  en  or,  par  une  teinture 
faite  avec  le  fafran  ,  la  terra  mérita ,  le 
rocou  &  la  gomme  gutte,  infufés  dans 
de  l'eau-de-vie ,  ou  dans  de  l'efpric-de- 
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vin  ,  fur  les  cendres  chaudes  :  la  trom-* 
perie  n'ayant  pu  demeurer  long-tems 
cachée ,  ils  ont  appliqué  fur  chaque 
côté  des  feuilles  d'étain  ou  de  plomb 
battu  ,  une  feuille  d'or,  6c  les  ont  fait 
payer  comme  de  l'or  pur. 

On  ne  peut  employer  le  plomb  ou 
l'étain  pour  remplir  les  cavités  cariées 
des  dents,  à  moins  qu'il  ne  foit  aupa- 
ravant battu  en  feuille  :  pour  s'en  fer- 
vir  dans  le  cas  que  nous  allons  pref- 
crire  ,  on  doit  en  avoir  de  trois  fortes. 
Le  premier,  de  l'épaiffeur  d'une  feuille 
de  papier  ;  l'autre ,  un  peu  moins  épais  ; 
&  enfin,  un  troifieme^  encore  moins 
épais  que  ce  dernier. 

Quoique  je  me  ferve  fouvent  du  mot 
de  plomb,  pour  remplir  les  dents  creu- 
£es  ou  cariées ,  l'étain  fin  battu  eft  à 
préférer  :  les  miroitiers  s'en  fervent 
pour  éramer  ou  mettre  leurs  glaces  au 
teint.  On  doit  toujours  choifir  les  plus 
minces  feuilles  de  celui-ci. 

Pour  introduire  ce  plomb  ,  on  le 
coupe  par  petites  lames ,  plus  ou  moins 
longues,  plus  ou  moins  larges  ,  félon 
l'étendue  de  la  cavité  de  la  dent  cariée. 
On  évite,  autant  que  l'on  peur,  que 
ces  lames  foient  de  plufieurs  pièces  ; 
parce  qu'elles  tiennent  mieux  &  durent 
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divantage  lorfqu'elles  font  continues 
ôz  de  la  même  teneur. 

Si  les  dents  cariées  font  fenfibles,'  fî 
elles  font  foibles  de  corps,  &  qu'il  foit 
difficile  d'y  faire  tenir  le  plomb ,  il  faut 
les  plomber  avec  le  plomb  le  plus  min- 
ce, ou  avec  celui  qui  tient  le  milieu 
des  trois.  On  fe  fert  au  contraire  du 
plus  épais ,  quand  il  n'y  a  point  de  dou- 
leur, ou  qu'il  y  en  a  peu,  ou  lorfque 
les  dents  font  fortes.  Celui-ci  dure  plus 
que  les  autres  quand  il  efl:  bien  intro- 
duit, &  il  n'eft  pas  fi  fujet  à  fortir  par 
l'approche  des  alimens  ibiides.  Cela  eft 
fi  vrai,  qu'on  a  vu  des  dents,  qui  ont 
été  trente  à  quarante  ans  plombées  fans 
s'être  aucunement  gâtées. 

Lorfqu'on  veut  plomber  l'extrémité 
&  les  parties  extérieures  6c  intérieures 
des  canines  &  des  incifives  de  la 
mâchoire  inférieure,  on  fe  place  au 
côté  droit  du  fujet  ou  vis-à-vis  :  on 
écarte  les  lèvres  des  dents  ou  leur 
commiffure ,  avec  l'indicateur  de  la 
main  gauclie  :  on  porte  ce  doigt  juf- 
ques  fur  la  dent  qu'on  veut  plom- 
ber :  on  pofe  une  des  extrémités  de 
)a  lame  de  plomb  entre  le  doigt  &  la 
cavité  cariée  :  on  infinue  ce  plomb 
dans   la   cavité   cariée    avec   l'inflru- 
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ment  qui  lui  convient  le  mieux  :  on 
tient  cet  inflrument  de  la  main  droite  , 
&  à  mefure  que  le  plomb  s'intro- 
duit ,  on  a  le  foin  d'en  lailfer  de 
tems  en  tems  fur  la  circonférence  exté- 
rieure de  la  cavité  cariée  :  on  appuie 
fur  le  plomb  dans  cette  cavité  avec 
l'inflrument ,  pour  le  prefTer  autant 
qu'il  eft  poflible  :  fi  la  cavité  cariée  de 
la  dent  ell  trop  fenfibie  j  il  ne  faut  ap- 
puyer le  plomb  que  légèrement  ,  fe 
contenter  de  l'introduire  dans  la  cavi- 
té, feulement  pour  le  faire  tenir  un 
peu  ,  le  fouler  un  ou  deux  jours  après  , 
continuer  ainfi  jufqu'à  ce  qu'il  foitfuf- 
fifamment  foulé  &  arrangé,  fuppofé 
que  la  douleur  n'ait  point  augmenté. 
Par  ce  moyen,  on  accoutume  mieux  à 
la  preiïion  du  plomb  les  parties  fenli- 
bles  de  la  dent  ,  en  éludant  ou  modé- 
rant par-là  leur  douleur. 

Le  plomb  étant  introduit ,  &  la  ca- 
vité cariée  en  étant  reniplie,  on  prend 
l'inllrument  le  plus  pointu ,  que  Ton 
tient  de  la  main  droite,  pour  larder  & 
percer  le  plomb  un  peu  avant  par  plu- 
lieurs  petits  trous;  aHn  qu'en  le  prelfanc 
&  foulant  de  nouveau  avec  l'extrémité 
du  fouloir  mouiie  ,   ce  plomb  s'unifie  , 

le 


Dentiste.  7j 

Te  lie  ,  s'attache  &  s'engage  mieux  dans 
TOUS  les  petits  recoins  de  cette  cavité. 
Ceci  fe  fciic  en  rabatant  dans  le  milieu, 
tout  le  plomb  qui  ctoit  monté  à  la  cir- 
conférence de  la  cavité  de  la  carie  : 
;iprès  quoi  on  unit  ôc  on  polit  la  furface 
extérieure  du  plomb  avec  le  fouloir  le 
'plus  convenable  ,  afin  qu'il  n'y  refte 
aucunes  inégalités  :  on  obiérve  que  le 
plomb  ne  déborde  pas  le  niveau  de  la 
circonférence  des  tious  cariés  qu'on  a 
remplis. 

Pour  plomber  les  extrémités  des  cou- 
ronnes des  molaires  de  Tun  Se  de  l'autre 
cuté  de  la  mâchoire  inférieure  ôc  les 
parties  extérieures  du  côté  droit  de  cette 
même  mâchoire,  il  faut  être  fitué  de 
ce  mètne  côté,  ou  devant  le  fujet.  II 
f,;uc  obferver  les  mêmes  circonflances 
que  je  viens  de  dire,  <Sc  de  plus  porter 
l'j  bras  gauche  par  defllis  la  tête  du  fu- 
jcc  fur  lequel  on  opère,  s'il  le  faut. 
Pour  plomber  les  parties  extérieures 
du  côté  gauche  ,  il  faut  aflujettir  le 
plon'b  avec  le  doigt  indicateur  de  la 
i;  .in  gauche,  ou  tenir  ce  plomb  par 
i  extrémité  qui  fort  en  dehors  de  la 
l  .Liche  avec  le  pouce  &  l'indicateur  , 
en  cas  que-  la  dent  qu'on  vcutpîom.ber, 
foitdes  plus  enfoncées  dans  la  bouche. 

Tome  IL  D 
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Souvent  les  caries  des  dernières  mo- 
laires du  côté  gauche ,  fe  trouvent  {i 
enfoncées  dans  la  bouche,  que  lorf- 
qu'on  opère,  on  e/l  obligé  de  porter  le 
bras  gauche  par-defl'us  la  têfc  du  fujet, 
afin  d'écarter  la  commiffure  des  lèvres. 
Se  de  mieux  tenir  l'extrémité  de  Ja 
lame  de  plomb  fur  la  cavité  qu'on  veut 
remplir  :  l'indicateur  de  la  main  gau- 
che fait  ces  deux  fondions  ;  il  tient  la 
lame  de  plomb  ,  &  range  la  commiiTure 
des  lèvres  en  m.ême-tems  :  les  autres 
doigts  de  lam^éme  main  portent  fous  le 
menton,  pour  l'affujettir. 

Pour  plomber  l'extrémité  inférieure 
des  dents  incifives  &  canines  de  la  mâ- 
choire fupérieure,  on  eft  fitué  du  côté 
droit  du  fujet  ;  on  pafie  le  bras  gauche 
par  deiîus  fa  tête,  le  doigt  du  milieu 
delà  main  gauche  portant  fur  les  dents 
qui  font  à  gauche  de  celle  que  l'on  veut 
plomber  :  l'indicateur  de  la  main  gau- 
che relevé  lalevre,  pendant  que  la  main 
droite  conduit  l'inilrument,  pour  ache- 
ver de  plomber  ces  dents  de  mêine 
que  les  précédentes.  Si  la  carie  fe 
trouve  furies  parties  latérales  ,  ou  fur 
la  furface  extérieure  de  ces  dents,  on 
levé  la  lèvre  inférieure  avec  le  pouce 
de  la   main  gauche  ^  on  aflujectit  la 
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dent  avec  l'indicateur  de  la  même 
main  ,  &  on  obferve  le  même  manuel 
que  ci-deirus. 

•  Si  la  carie  efl:  fur  la  furface  inférieure 
des  dents  ,  on  fe  place  du  côté  droit  ; 
on  pofe  un  genou  à  terre  ;  on  relevé  la 
lèvre  fupérieure  avec  l'indicateur  de  la 
main  gauche  :  le  pouce  de  la  même 
main  pofe  fur  les  dents  qui  font  à  droite 
de  celle  qu'on  veut  plomber,  &  c'effc 
dans  cette  fituation  qu'on  introduit  le 
plomb.  Comme  cette  fituation  n'eft  pas 
toujours  convenable,  pour  achever  de 
fouler  &  refouler  le  plomb  ,  on  fe  re- 
levé ,  on  pajfcle  bras  gauche  par  delTus 
la  tête  du  lujèt,  <Sc  on  achevé  de  plom- 
ber la  dent. 

Pour  plomber  les  furfaces^  ou  les 
extrémités  des  couronnes  des  molaires 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  mâchoire 
fupérieure  ,  il  faut  être  placé  du  côté 
droit,  ou  devant  le  fujet,  &  avoir  un 
genou  à  terre. 

Pour  plomber  les  dents  du  côté  droit 
de  la  même  mâchoire,  onreleve  lalevre 
fupérieure  avec  le  doigt  du  milieu  de  la 
main  gauche  ;  on  écarte  ,  en  fuite  la 
commilTureavec  l'indicateur  de  la  même 
main.  Lorfque  le  plomb  ell  engagé  dans 
la  cavité  de  la  dent  cariée ,  on  fe  relevé 
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pour  le  preiTer  ;  on  paflë  le  bras  gauche 
par-deflus  la  tête  du  iujet  ;  on  pofe  le 
doigt  du  milieu  de  la  main  gauche  ,  fur  > 
Jadent  voifmedecelleque  l'onplombe;  , 
on  relevé  la  tevreavec  l'indicateur  de 
la  même  main,  &  on  porte  l'inftrument 
de  la  main  droite,  pour  plomber  la 
dent  :  li  les  parties  latérales  des  dents 
de  ce  même  côté,  ont  belbin  d'être 
plombées,  cette  dernière  fituation  eft 
également  convenable  pour  la  même 
fond  ion. 

Pour  plomber  les  extrémités  des  cou- 
ronnes des  dents  du  côté  gauche  de  la 
mâchoire  fupérieure  ,  on  a  un  genou  à 
terre  j   le  pouce  de  la  main  gauche  ap- 
puyé fur  les  incilives  :  l'indicateur  de 
la  même  main  écarte  la  lèvre  fupérieure, 
&  on  engage  le  plomb  avec  le  fouloir 
introdudeur ,  qu'on  tient  de  la  main 
droite  ;  enfuite  on  fe  relevé  ;  on  palle 
le  bras  gauche  par  defTus   la   tête  du 
fujet,  pour  relever  la  lèvre  fupérieure 
avec  l'indicateur  de  la  main  gauche  :'c 
on  baiffe  la  lèvre  inférieure,  &  on  écarte  | 
la  commiflure  des  lèvres  avec  le  doigt  j 
du  milieu  de  la  même  main.  Ces  mê- 
mes  fuuations   conviennent  auflî  pour; 
plomber  \qs  furfaces  intérieures  cSc  ex 
térieures  des  mêmes  dents, 
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Quoique  ces  derniers  moyens  foienc 
des  plus  efficaces ,  pour  borner  les  pro- 
grès des  caries  des  denrs,  &  qu'ils  em- 
pêchent les  mauvaifes  impreiïions  des 
corps  extérieurs  qui  les  environnent  , 
il  arrive  néanmoins  qu'on  eft  quelque- 
fois obligé  d  ocer  le  plomb,  par  rapport 
-à4a-xontinuation  de  la  douleur,  qui 
cefle  ordinairement  peu  de  tems  après 
l'avoir  ôté. 

Lorfqu'on  veut  ôter ,  ou  lever  le 
plomb  de  quelque  dent  plombée,  on  a 
recours  à  i'ufage  des  petites  rugines  , 
dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  ôter 
la  carie  des  dents.  On  le  place  de  la 
même  manière  que  l'on  a  fait  en  la 
plombant.  Les  doigts  de  la  main  gau- 
che y  exécutent  les  mêmes  fondions, 
fuivant  queles  fituations  différentes  des 
caries  le  demandent. 

Si  malgré  tous  les  moyens  que  l'art 
nous  preCcrit  pour  remédier  à  la  carie 
des  dents  ,  la  douleur  recommence  011 
perfiile  ;  fi  d'ailleurs  on  efl  alTuré  de  la 
profondeur  de  la  carie  ,  il  n'y  a  point 
d'autre  parti  à  prendre,  que  d'ôter  la 
dent  ,  en  obfervant  les  circorrftances 
marquées  au  chapitre  14  du  tome  pre- 
mier, ôc  la  manière  d'opérer  qui  fera 
indiquée  au  chapitre  dixième  de  ce 
volume.  D   % 
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Avant  que  de  finir  eelui-ci ,  il  eft 
bon  d'oblerver,  qu'en  ôtant  toute  la 
carie  d'une  dent,  afin  de  la  plomber 
Jorfqu'elle  eft  creufe  ,  il  n'eft  quelque- 
fois pas  poffible  de  fe  difpenier  d'en 
découvrir  le  nerf,  &  de  le  toucher  avec 
rinftrument;  ce  qui  fc  reconnoîc  par 
la  douleur  qu'on  y  caufe,  &  encore 
mieux  par  un  peu  de  fang  qui  fort  des 
vaifTeaux  de  cette  dent ,  &  qui ,  lorf- 
qu'on  introduit  du  coton  roulé  dans  la 
cavité  cariée  pour  l'efluyer,  ne  manque 
pas  de  faire  une  petite  empreinte  fur 
ce  coton  ,  qu'il  efî  aifé  d'appercevoir , 
quand  on  l'a  rcî  iré.  Dans  un  femblable 
cas,  il  fa.ut  plomber  la  dent  fans  dif- 
férer :  il  ne  feroit  plus  tems  de  borner 
la  liqueur  qui  s'épanche  ,  fi  elle  s'étoic 
une  fois  accoutumée  à  prendre  Ton  cours 
par  cette  cavité  :  elle  y  feroit  alors  un 
engorgement ,  ou  un  abfcès  très-dou- 
loureux ,  &  Ton  feroit  obligé  d'ôter  le 
plomb  ,  &  même  la  dent  :  ce  qu'on 
évite  en  exécutant  ce  qui  vient  d'être 
dit. 


7> 
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Expïïcaîion  de  la  planche  XV y  qui  con- 
tient la  figure  de  cinq  infirumens  y  lej- 
quels  fervent  à.  plomber  les  dents  & 
à  les  redrejfer. 

1-1 /i  figure  I  Yepvé fente  le  fouloir  intro- 
dufteur  le  plus  pointu  ,  qui  fert  à  in- 
troduire ,  fouler  êc  larder  le  plomb 
dans  les  plus  petites  cavités  ,  vu  laté- 
ralement. 

La  figure  II  repréfente  le  fouloir  in- 
trodudeur  moulTe  ,  qui  fert  aufll  à-peu- 
près  au  même  ufage  ,  vu  latéralement. 

La  figure  III  repréfente  le  fouloir  en 
équerre  ,  qui  fert  principalement  à  fou- 
ler &  prelîer  le  plomb  dans  les  cavités 
des  dents  cariées,  vu  latéralement. 

A.  A.  A.  La  tige  de  chacun  de  ces 
infirumens. 

B.  B.  B.  Le  manche  de  chacun  de 
ces  inftrumens. 

C.  L'extrémité  antérieure 
du  fouloir  le  plus  pointu. 

D.  L'extrémité  moufle  du 
fouloir  introdufteur. 

E.  La  courbure  du  fouloir 
en  équerre. 

La  figure  IV  repréfente  une  lame 

I>4 
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d'argent  percée  de  deux  trous  à  chaque 
bout  ;  elle  fert  à  redrefler  les  dents. 

La  figure  V  repréfente  une  autre 
lame  d'argent  courbée  &échancrée,  qui 
l'ert  à-peu-près  au  même  ufage. 


CHAPITRE    VII. 

De  la  manière  de  cautérlfer  les  dents. 

J-<  o, R  s  Qu  E  les-  dents  caufent  beau- 
coup de  douleur  ,  &:  qu'on  a  employé 
inutilement  les  autres  remèdes,  il  faut 
en  cautériler  la  carie  ,  ôter  auparavant 
les  matières  qui  fe  trouvent  dans  leur 
cavité;  enlever  enfuite  de  nouveau  ce 
que  le  cautère  aéluel  a  caurérile  ,  rem- 
plir la  cavité  avec  le  coton  imbibé 
d'huile  de canelle;  &  dans  la  fuite  on 
plombe  la  dent ,  de  la  manière  qu'on 
l'a  enfeigné  dans  le  chapitre  précédent. 

Les  inftrumens  dont  je  me  fers  pour 
cautérifer  \qs  caries  des  dents  ,  font  de 
trois  efpeces  [a).  Sans  m'arréter  à  réfu- 
ter ceux  des  anciens  ,  je  dirai  que  les 
aiguilles  de  fil  d'archal,  dont  on  fe 
fert  à  tricoter  ,  plus  ou  moins  greffes  , 

(û)  Voyez  la  planche  1 6  de  ce  tome ,  pag.  86. 


Dentiste.  Si 

pointues  oumounes,  6c  un  peu  cour- 
bées par  leurs  extrémités ,  font  le  même 
effet,  6c  font  plus  commodes  que  tous 
ceux  qu'on  a  imaginés  jufqu'à  préfent; 
toutes  ces  différentes  proportions  font 
indiquées,  pour  fe  mieux  accommoder 
aux  différentes  grandeurs  des  trous  que 
Jes  caries  ont  formés. 

Les  caries  larges  6c  profondes  doi- 
vent être  cautérifées  dans  toute  leur 
étendue ,  par  trois ,  quatre  ou  cinq  dif- 
férentes applications  du  cautère  aduel. 

Celles  qui  font  cariées  fuperficielle- 
jnent ,  font  fufîiramment  cautérifées 
par  une  ou  deux  applications  du  cautère 
aâuel.  Quand  ces  caries  font  très-pro- 
fondes ,  qu'elles  caufent  beaucoup  de 
douleur  ,  &  qu^on  ne  peut  oter  tout  ce 
qui  eft  carié,  fans  renouveller,  ou  aug- 
menter la  douleur  ,  il  faut  y  appliquer 
encore  une  fois  le  cautère  ailuel ,  tenter 
d'ôter  la  matière  ,  &  fi  la  douleur  per- 
fide plufieurs  jours ,  il  n'y  a  point  d'au- 
tre parti  à  prendre ,  que  d'ôter  la  dent. 

Si  l'on  veut  fe  fervir  du  cautère  ac- 
tuel pour  les  caries  des  dents  incifives, 
canines  &  petites  molaires  de  la  mâ- 
choire inférieure  ,  foit  en  leur  extré- 
jr.ité  ,  ou  en  leur  partie  extérieure  ou 
latérale,  il  faut  être  placé  au  côté  droit , 
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ou  devanrlefujet ,  ranger  lalevre  5c  les 
joues  avec  l'indicareur  &  le  doigt  du 
milieu  de  la  main  gauche ,  s'il  en  efl 
belbin  ,  &  tenir  l'inflrumenc  de  la  main 
droite. 

Pour  cautérifer  l'extrémité  des  cou- 
ronnes des  groiïes  molaires  du  côté 
droit  de  la  mâchoire  inférieure ,  ou  leur 
furface  extérieure  ,  on  fe  place  comme 
il  vient  d'être  dit  ;  on  range  la  com- 
miiïure  des  lèvres  ,  ayant  auparavant 
appliqué  une  petite  plaque  {a)  entre  la 
joue  &  la  dent  qui  doit  être  cautérifée. 
On  doit  prendre  cette  précaution  de 
peur  de  brûler  les  parties  charnues. 

Cette  plaque  doit  être  un  peu  con- 
cave en  dedans,  5c  convexe  en  dehors  ; 
elle  doit  avoir  un  petit  manche  ,  elle 
doit  être  d'argent  ou  de  fer  blanc,  5c 
faite  quafi  en  forme  de  cuillier. 

Si  la  carie  fe  trouve  fur  l'extrémité 
des  couronnes  ou  fur  la  furfice  exté- 
rieure des  groffes  molaires  du  côté 
gauche  de  la  même  mâchoire  ,  il  faut 
pafler  le  bras  gauche  par-delfus  la  tête 
du  fujet ,  ranger  la  commiiTure  des 
Jevres  5c  la  joue  avec  la  plaque  qu'on 
tient  alTujetrie  avec  l'indicateur  de  la 

(a)  Voyez  la  fig.  4  de  la  planche  16  de 
ce  tome  ,   pag  S 6. 
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main  gauche.  On  tient  l'inftrument  de 
Ja  main  droite,  6c  on  le  porte  de  haut 
en  bas  dans  le  trou  carié  qu'on  veut 
cautérifer. 

Les  caries  qui  font  fituées  aux  par- 
ties latérales  des  dents  de  l'une  &  de 
l'autre  mâchoire  ,  ne  peuvent  le  plus 
ibuvent  êtrecautérifées;  à  moins  qu'on 
ne  fépare  les  dents  avec  la  lime  dans 
leurs  intervalles. 

J'ai  obfervé  qu'on  guérit  trèsfouvent, 
ou  qu'on  diminue  confidérablement  la 
douleur  des  dents  incifives  Si.  canines  par 
le  moyen  du  cautère  aduel ,  quoique  la 
carie  ait  pénétré  jufqu'à  leur  cavité. 

Pour  cautérifer  l'extrémité  du  corps 
des  dents  incifives  &  canines  ,  des  pe- 
tites Se  grolfes  molaires  du  côté  droit 
de  la  mâchoire  fupérieure  ,  on  eft.  fuué 
au  côté  droit,  ou  devant  le  fujet  :  on 
met  un  genou  à  terre  ;  on  écarte  des 
dents  la  commiflurc  des  lèvres,  en  fe 
fervantdeia  plaque,  que  l'on  aflujettic 
avec  l'indicateur  de  la  mxain  gauche  ^ 
tandis  que  la  main  droite  porte  obli- 
quement  le  cautère  aétuel  dans  l'en- 
droit carié.  '=' jo  .aijtl    !' 

Pour  cautérifer  les  furfaccs  intérieu- 
res des  dents  de  la  même  mâchoire  ,  il 
faut  mettre  aufTi  un  genou  ù  terre  ,  &c 
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on  fe  ferr  de  la  plaque,  comme  il  vient 

d'être  dit. 

Pour  cautérifer  les  furfaces  extérieu- 
res des  molaires  du  côté  droit,  on  ga-' 
rantit  de  l'adion  du  cautère  aduel  la 
commifl'ure  des  lèvres  &  la  partie  inté- 
rieure de  la  joue,  avec  la  plaque  qu'on 
aiTujettit  avec  l'indicateur  de  la  main 
gauche. 

Si  l'on  cautérife  la  furface  extérieure 
des  incifives  5c  canines ,  on  paiTe  le  bras 
gauche  par-deflus  la  tête  du  fujet  ;  on 
abaiiïe  la  lèvre  inférieure  avec  le  doigt 
du  milieu,  ou  l'indicateur  de  la  main 
gauche;  on  relevé  la  lèvre  fupérieure 
avec  l'indicateur ,  ou  le  pouce  de  la 
même  main. 

Pour  cautérifer  les  furfaces  extérieu- 
res des  molaires  du  côté  gauche  ,  & 
même  l'extrémité  de  leurs  couronnes  , 
on  eft  dans  la  même  fituation  :  on  ga- 
rantit également  la  comm.iffure  des 
lèvres  ,  Se  la  joue  avec  la  plaque  ,  tan- 
dis qu'on  porte  avec  la  main  droite  le 
cautère  aduel  dans  tous  les  endroits 
cariés. 

Il  faut  obferver  d^'avoir  recours  à 
cette  plaque  toutes  les  fois  qu'il  s'agira 
de  cautérifer  les  dents  molaires  des 
deux  côtés  de  la  bouche;  on  évite  par-là 
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de  s'expofer  en  caïuérifant  les  dents,  à 
brûler  la  langue  d'un  côté ,  ou  l^s  joues 
de  l'autre.  On  peut  fe  fervir,  au  défaut 
de  cette  plaque,  d'une  cuillère  à  café. 
L'application  du  cautère  aduel  ne 
fuffifant  pas  toujours  pour  guérir  la  ca- 
rie des  dents ,  ni  pour  en  arrêter  le 
progrès  fans  retour ,  Tair  qui  agit  fur  la 
cavité  cariée  ,  faifant  que  cette  cavité 
s'agrandit,  6c  la  falive  altérée 5c  mêlée 
avec  les  alimens  étant  caufe  que  la  dent 
fe  carie  davantage  j  il  efi:  néceffaire  de 
Ja  plomber,  ainfi  qu'on  l'a  enfeigné 
précédemment  ;  fi  cependant  elle  efi 
trop  fenfible  &  douloureufe  ,  il  faut  du 
moins  la  tenir  bouciiée  ,  ou  remplie 
d'un  tampon  de  coton  roulé  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  gagné  letems  propre  pour 
Ja  plomber. 
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Explication  de  la  planche  XP^I y  qui  con- 
tient  la  figure  de  quatre  inflrumens  qui 
fervent  à  cautérifer  Les  dents, 

JL  a  figure  I  repréfente  un  cautère 
aduel  courbe  &  pointu  par  fes  extré- 
mités. 

A.  Son  corps. 

B.  B.     Ses  courbures  pointues  re- 
tournées dans  un  fens  oppofé. 

La  figure  II  repréi'enze  un  autre  cau- 
tère adluel  droit  &.  très-pointu. 

C.  Son  corps. 

D.  D    Ses  extrémités  pointues. 
La  figure   III   repréfente   un  troî- 

fieme  cautère  aéluel  aufîi  recourbé  , 
dont  \qs  extrémités  font  moufles. 

E.  Son  corps. 

F.  F,  Ses  extrémités  recourbées. 
La  fig.  IV  repréfente  une  efpece  de 

plaque  d'argent,  quaft  figurée  en  forme 
de  cuillère  :  elle  fert  à  garantir  -de 
l'adion  du  feu  les  parties  voifmes  des 
dents ,  lorfqu'on  les  cautérife. 

G.  La  concavité  de  la  plaque 
dans  route  fon  étendue. 

H.         Son  manche  aplati. 


Vl'm 


1  lanclxe    i^ .  pcicj  .  Q  ^ , 


Dentiste.  S7 


CHAPITRE     VIII. 

Des  dents  tortues,  mal  arrangées  &  luxées; 
des  injlrumens  &  des  remèdes  qui  fervent 
à  opérer ,  quand  on  redrejje  &  qu'on 
raffermit  les  dents. 

jLorsque  l'on  n'ôte  point  les  dents 
de  lait  dans  un  tems  convenable  ,  elles 
peuvent  faire  prendre  différentes  fi- 
gures à  celles  qui  leur  fuccedent  ,  les 
rendre  difformes  ,  courbées  ,  penchées 
en  dehors ,  penchées  en  dedans ,  oa 
penchées  vers  les  côtés.  Il  peut  encore 
arriver  par-là,  que  leurs  parties  laté- 
rales Te  tournent  en  dehors ,  ou  qu'elles 
le  tournent  en  dedans  ;  ce  qui  peut 
caufer  plus  ou  moins  de  difformité. 
■^  Les  coups  &  les  efforts  violens  peu- 
vent auff  contribuer  à  ce  dérangement, 
tant  aux  adultes  ,  qu'aux  enfans.  Les 
moyens  qu'il  faut  employer  pour  pré- 
venir tous  ces  défordres  ,  ou  pour  y 
remédier  ,  lorfqu'ils  fe  manifeftent, 
font  indiques  dans  la  fuite  de  ce  cha- 
pitre. 

Les  dents  qui  fe  dérangent   de  Ja 
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manière  qu'on  vient  de  le  rapporter  , 
font  les  incifives  &  les  canines.  Les 
molaires  y  font  moins  fujettes  ,  6c  ne 
peuvent  tout  au  plus  fe  courber  qu'en 
dedans  ou  en  deliors  ,  à  caufe  de  leur 
grolTeur ,  &.  qu'elles  font  plus  folide- 
ment  articulées  dans  leurs  alvéoles. 

L'Auteur  du  petit  livre  [a)  dont  J'ai 
déjà  parlé  dans  le  premier  &  le  lecond 
chapitre  du  premier  tome  ,  nous  fait 
remarquer  que  /es  dents  (jui  viennent  hors 
de  leur  rang,  ou  qui  font  fujettes  àfe  con- 
tourner par  l'oppojîtion  que  leur  font  les 
dents  de  lait  ,  font  celles  qui  font  la  plu- 
part adhérentes  y  qu'on  ne  peut  gueres  âter 
fans  enlever  en  même  tems  une  portion  de 
la  fubflance  fpongieufe  ,  &  quelquefois 
même  de  l'alvéole  &  de  la  gencive  ,  d'où 
s'enfuivent  ces  hémorrhagiesfi  dangereu- 
fes  ,  ou  dont  on  ne  peut  fouvent  emporter 
que  la  couronne  j  parce  que  leurs  racines 
fe  cajfent  &  refient  engagées  dans  l'alvcole. 
\\  ajoute  ,  quil  ejl  naturel  de  conclurre 
qu'il  n'y  a  que  le  défaut  de  place  qui  pro' 
duit  tous  ces  inconvéniens  j  de  même  qus 
toutes  les  formes  extraordinaires  des  ra- 
cines. 

Depuis  plus  de  quarante  années  que 
j'exerce  ma  profefTion  ,  je   n'ai  point 
(û)  Pag.  $6  ic  fuivantes. 
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encore  remarqué  que  les  dents  qui 
viennent  hors  de  rang  ,  ou  qui  i'ont 
contournées  par  l'oppofition  des  dents 
de  lait ,  foient  plus  adhérentes  que  les 
j  autres.  Au  contraire,  les  dents  quionc 
percé  en  dehors  ou  en  dedans  ,  ayant 
perdu  leur  diredion  ,  leurs  alvéoles  & 
leurs  gencives  en  font  ordinairement 
beaucoup  moins  épailfes ,  &  couvrent 
bien  moins  leurs  racines  ,  ce  qui  fait 
qu'elles  font  prefque  toujours  plus  dé- 
chauflTées  ,  moins  adhérentes  ,  <5c  par 
conféquent  moins  affermies  [que  les 
dents  qui  font  bien  arrangées. 

De  plus,  le  défaut  de  place  n'arrive 
ordinairement  qu'aux  inciiives  &  aux 
canines ,  &  rarement  aux  petites  mo- 
laires, encore  moin  s  aux  groifes.  Quand 
nous  fommes  obligés  d'ôter  quelques- 
unes  de  ces  premières ,.  quoique  mal 
arrangées  ,  nous  ne  voyons  pas  que 
leurs  racines  ayent  des  formes  extraor- 
dinaires ,  ni  qu'elles  caufent  des  acci- 
dens  fi  fâcheux  que  l'Auteur  veut  nous 
le  perfuader. 

Les  accidens  eonfidcrables  ,  tels 
qu'il  vient  de  nous  les  rapporter  ,  arri- 
vent plus  fouvent  par  l'extradion  des 
greffes  molaires  que  parcelle  des  autres 
«lents  ;  parce  que  les  groifes  molaires 
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ayant  chacune  deux  ou  trois  racines , 
&  quelquefois  davantage  ,  elles  font 
ordinairement  plus  adhérentes  &  plus 
fujettes  à  avoir  des  formes  extraordi- 
naires ;  d'où  l'on  peut  conclurre  aufîî 
que  le  défaut  de  place  ,  les  formes 
bizarres  des  racines  &  leurs  adhérences, 
ne  font  pas  toujours  produites  par  l'op- 
pofition  des  dents  de  lait ,  puifque  les 
grolFes  molaires  ,  qui  n'ont  point  trou- 
vé de  dents  de  lait  à  leur  pallagc  ,  font 
celles  qui  occaiionnent  le  plus  Ibuvent 
par  leur  extraction,  les  accidens  fâcheux 
dont  l'Auteur  nous  a  fait  le  dérail. 

C'efl  fur  ce  préjugé  qu'il  a  dit  que 
des  que  l'on  remarque  que  les  mâchoires 
d'un  enfant  n'ont  pas  une  étendue  fuffi- 
fante  y  il  faut  lui  ôter  de  honne-'heure  les 
dernières  molaires  de  lait ,  fur-tout  Jî  les 
premières  grofjes  molaires  font  d'un  gros 
volume. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  opération 
puifTe  produire  un  bon  effet  ;  parceque 
ces  dernières  petites  molaires  de  lait, 
étant  ôtées,  les  dents  voifmes  trouvent 
à  la  vérité  des  places  vuides  pour  s'é- 
tendre ,  &  occupent  totalement ,  ou 
en  partie  ,  leur  place  :  mais  il  en 
arrive  un  autre  inconvénient. 

En  effet,  fi  ces  molaires  de  lait  vicn- 
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nent  à  être  remplacées  par  les  fécondes 
dents,  qui  ne  manquent  guère  de  pa- 
roître  ,  ne  cauferont-elles  pas  un  autre 
dérangement  plus  confidérable  qu'il 
n'auroit  peut-être  été  aup:iravant?  Ces 
dents  ne  trouvant  plus  leur  place  vaide 
doivent  nécelTai  rement  pccer  en  de- 
hors ou  en  dedans ,  &  caufer  par-là  le 
dérangement  que  l'Auteur  craint  li  fort, 
&  que  nous  venons  de  faire  remarquer. 

//  ny  a  fans  doute  _y  continue-L-il  [a] , 
en  confeillant  d'ôter  les  ;ients  de  lait, 
aucun  lieu  d* appréhender  que  cela  nuije 
à  la  dent  quifuccede  ;  car  je  n'ai  jainais 
vu  que  l'extraction  d'une  dent  de  lait 
puiffe  empêcher  celle  qui  vient  enfuite  , 
de  prendre  fon  accroijfement  dans  fon 
tems. 

L'Auteur  nous  fait  fentir  par-là  , 
qu'il  n'a  pas  encore  obfervé  qu'il  y  a 
des  dents  de  lait  qui  ne  le  régénèrent 
jamais  ,  quand  on  les  a  ôtées  prématu- 
rément ;  c'ell-à-dire  ,  lorfqu'elles  ne 
font  pas  encore  difpofées  à  être  expui- 
fées  par  les  fécondes ,  &  qu'elles  tien- 
nent encore  beaucoup  ;  parce  que  dans 
ce  tems'là  les  racines  des  dents  de  laie 
étant  longues  &  fouvent  adhérentes  à 
l'alvéole  6c  à  la  gencive,  on  feroit  en 

(a)  Pag.  P7,   lig.   1«. 


92  Le  Chirurgien 
danger  d'emporter  avec  elles  des  por- 
tions de  ces  parties-là,  &  d'intéreflèr  le 
fécond  germe  ou  {es  vailTeaux.  Voilà 
pourquoi  lorfque  les  premières  dents 
tiennent  beaucoup  ,  les  fécondes  n'é- 
tant pas  encore  aiTez  formées,  ou  affez 
dures  ,  celles  ci  peuvent  fe  reffentir  de 
l'extradion  des  pr^emieres  ,  faite  mal-à- 
propos;  &  c'eft  auffi  de~là  qu'il  s'en 
trouve  qui  ne  reviennent  jamaré  :  ce 
fait  e(i  confiant  ,  &  il  eft  aifé  de  s'en 
convaincre  ,  fi  l'on  fe  donne  la  peine 
d'examiner  les  bouches  de  ceux  à  qui 
l'on  a  tiré  trop  tôt  des  dents  de  lait 
dans  leur  enfance  ,  ainfi  que  je  l'ai 
remarqué  bien  des  fois. 

Lorfqu'une  dent  mal  fituée  nuit  à 
l'arrangement  des  autres  dents ,  lorf- 
que d'ailleurs  elle  fe  trouve  hors  de 
rang  ;  qu'elle  bleffe  la  langue  ou  les 
joues,  qu'elle  choque  la  vue  par  fa  dif- 
formité ,  êc  qu'elle  ne  peut  être  logée 
dans  le  rang  des  autres  dents,  il  faut 
néceflairement  l'ôter.  Si  au  contraire 
une  dent  mal  fituée  peut  être  mife  au 
rang  des  autres  à  la  faveur  de  quelque 
intervalle,  on  redreffera  cette  dent  en 
la  limant ,  autant  qu'il  fera  pofîîble.  Si 
toutefois  la  lime  n'eft  pas  fuffifante , 
pour  mettre  cette  dent  de  niveau  avec 
i'çs  voifines  ,  on  pourra  y  réuffir  par 
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j'ufage  des  doigts  ,  du  fil  commun,  de 
Ici  foie,  des  pences  plaques,  ou  lames 
faites  d'or  ou  d'argent ,  ou  d'autre  ma- 
tière convenable  ,  ou  enfin  par  le  moyen 
du  pélican  :  ou  des  pincettes  droites  {a)  ; 
il  l'on  ne  peur  réufllr  par  tous  ces 
moyens  ,  on  ne  doit  pas  balancer  à 
oter  la  dent  ,  pour  en  prévenir  les 
fuites  fâcheufes. 

J'ai  vu  plufieurs  fois  des  dents 
courbées  ou  mal  iituées  percer  peu-à- 
peu  les  lèvres,  les  joues,  Reproduire 
des  ulcères  plus  ou  moins  difformes , 
ou  dangereux. 

Apres  avoir  fait  aiïeoîr  la  perfonne 
fur  un  fauteuil  convenable,  il  faut 
avant  que  de  redrelfer  les  dents  qui  en 
ont  befoin  ,  examiner  quelle  efl  la 
fuuation  qu'il  faut  leur  donner  :  dans 
cette  vue ,  on  fait  ouvrir  &  fermer  la 
bouche  du  fujet  fur  lequel  l'opération 
doit  être  faite.  On  examine  d'abord  fi. 
les  dents  qui  font  courbées  ou  pen- 
chées ne  font  point  plus  longues,  ou 
plus  larges  que  les  dents  droites  qui 
font  à  côté.  Si  la  dent  qu'on  veut  re- 
drelfer, ell  plus  longue  ou  plus  large 
qu'elle  ne  doit  l'être  ,  il  faut  en  limer 

{a)  Voyez  !a  fig.  i  de  laplanclic  10  de  ce  tomç, 
pagiji. 
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tout  ce  qui  excède  celles  qui  font  droi- 
tes, avant  que  de  tenter  de  la  redrefler. 
On   lime  aulTi  les  dents  qui  font  à  la 
mâchoire  oppofée  ,  fi  elles  ont  acquis 
plus  de  grandeur  qu'elles  n'en  doivent 
avoir  ;  afin  d'empêcher  que  dans  les. 
mouvemens  des  mâchoires  j  ces  .deatsr 
ne  viennent  à  heurter  celles  qu'on  aura.; 
redreflees  :  cetce  précaution  empêchera, 
qu'elles  ne  foicnt  repoullées  dans  les 
endroits   qu'elles  occupoient  ,    avant 
qu'on  les  eût  redreflees. 

Si  l'on  fe  fert  de  la  lime  pour  limer 
les  dents  des  enfans  ,  depuis  leur  naif- 
i'ance  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze  ans, 
&  même  jufqu'à  quinze,  on  doit  avoir 
égard  à  la  délicateffe  de  leurs  dents, 
6c  fe  reflouvenir  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  fujet  au  chap.  4  de  ce 
volume  où  il  ell  traité  de  la  manière  de 
limer  les  dents. 

Les  dents  des  jeunes  fujets  ,  font 
bien  plus  aifées  à  redreilcr ,  que  celles 
des  adultes  ;  tant  à  caufe  du  peu  de  vo-  . 
iume  que  les  racines  de  leurs  dents  ont 
à  cet  âge  ,  qu'à  caufe  de  la  molefl'e 
de  toutes  les  parties  qui  les  environnent: 
c'efl:  .pourquoi  il  faut  tenter  d'abord  de 
içs  redrelTer  avec  les  doigts  ;  ce  qui  fe 


Dentiste.'  95 

fait:  à  plufieurs  repriies  dans  le  cours  de 
la  journée. 

Lorfque  les  dents  font  penchées  en 
dehors  ou  en  dedans  ,  les  doigts  ne  fuf- 
fifant  pas  pour  les  redrelTer,  on  prendra 
un  fil  ou  une  foie  cirée  que  l'on  met- 
tra en  plufieurs  doubles ,    &  que  l'on 
appliquera  par  forrmilieu  dans  l'inter- 
valle que  forment  les  deux  dents  voi- 
fincs  qui  font  droites  &  fermes  :  après 
quoi  on  prendra  les  deux  bouts  du  fil, 
qu'on   fera  paffer    l'un   dedans  en  de- 
hors ,  &  l'autre  de  dehors  en  dedans, 
pour  les  faire  croifer  entre  la  dent  droite 
&  celle  qui  eil  penchée  :  on  embralTera 
enluite  la  deat  penchée,  paflant  entre 
elle  &  la  dent  droite  de  l'autre  côté  , 
les  fils  de  dehors  en  dedans  ,  &  de  de- 
dans en  dehors,  pour  aller  encore  em- 
bralfer  de  la  même  manière  cette  dent 
droite  :  de-làon  revient  en  croifant  le 
fil,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  autant  de 
tours  qu'il  e(l  nécelfaire.  11  faut  obl'er- 
'  ver  qu'à  mcfure  que  le  fil  palfe  fur  la 
dent  penchée  ,  il  foit  pofé  d'une  ma- 
nière qui  facilite  le  redreffement  de  !a 
dent  :  cela  réullît  en  ferrant  le  fil  fuifi- 
famment  à  l'endroit  de  fon  appui  fur 
là  dent  penchée  ,    de   en  le    palTant 
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pluiîeurs  fois  fur  cet  endroit  ;  foit  que 
les  deux  boucs  foicnt  enfemble ,  foit 
qu'ils  paHent  l'un  d'un  côté,  êc  l'autre 
de  l'autre.  On  renouvelle  ces  fils  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  ,  &  plus  fou- 
vent  ,  s'il  eft  néceifaire. 

Si  les  dents  font  trop  penchées ,  5c 
qu'elles  ne  permettent  pas  au  fil  d'y 
tenir  ,  il  faut  fe  fervir  d^'une  lame  d'or 
ou  d'argent- (a)  ,   dont  la  longueur  ne 
doit  pas  excéder  les  deux  dents  droites 
entre  lefquelles  font  celles  qui  font  pen- 
chées :  la  largeur  de  cette  lame  doit 
être  moindre  que  la  hauteur  des  dents , 
fur  lefquelles  ont  veut  l'appliquer.   Il 
faut  que   cette  lame  ne    foit  ni    trop 
folide  ,   ni  trop  flexible  :  on  fait  deux 
trous  à  côté  l'un  de  l'autre  à  chacune  de 
fes  extrémités  :  dans  les  deux  trous  de 
l'une  de  ces  extrémités  on  palfe  les  deux 
bouts  d'un  Hl ,  &  on  en  fait  autant  à 
l'autre  extrémité  avec  un  fil  femblable  : 
chacun  de  ces  iils  fait  par  le  milieu 
une  anfe  :   fi  la  dent  fe  trouve  penchée 
en  dedans  ,  on  applique  la  lame  en  de- 
dans ;   fi  elle  efl  penchée  en  dehors  , 
on  applique  la  lame  en    dehors.    On 

(a)  Voyez  les  figures  4  &  j  de  la  planche  i  j 
de  ee  tome ,  pag.  7p. 

embraffe 
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embraiïe  enfuite  la  dent  droite  la  plus 
voifine,  avec  les  deax  boucs  du  fil  qui 
fe  trouvent  de  ce  côcé-là.  On  les  fait 
palier  de  dehors  en  dedans,  fi  la  lame 
éft  en  dehors,  ou  de  dedans  en  dehors, 
fi  la  lame  ei\  en  dedans.  Enfin  ,  on  leur 
fait  faire  plufieurs  tours  croifés  ,  &  on 
arrête  ces  fils  en  les  nouant. 

Après  que  ce  bout  de  la  lame  eft  ar- 
rêté, on  arrête  de  même  l'autre  bout, 
en  rapprochant  doucement  la  lame  ; 
afin  que  par  fa  force  &  par  fon  appui , 
cette  lameredrefTe  par  la  fuite  du  rems 
les  dents  qui  font  penchées. 

On  peut  faire  à  chaque  extrémité  de 
la  lame  deux  cchancrures ,  au  liju  dss 
trous,  parce  qu'elle  tiendra  mieux  après 
que  les  fils  y  feront  attachés.  Si  l'on 
fait  des  échancrures  à  la  lame  j  il  y  faut 
nouer  les  fils  par  leur  milieu,  appliquer 
enfuite  la  lame  fur  les  dents,  Sa  faire 
les  croifemens  des  fils ,  dont  je  viens  de 
parler,  autour  de  la  dent  fur  laquelle 
les  échancrures  de  la  lame  pofent. 

S'il  y  a  deux  dents  penchées  en  de- 
dans, (k  deux  dents  droites  entr'elles, 
on  applique  la  lame  en  dehors  ,  &  les 
fils  autour  des  deux  dents  penchées  :  on 
applique  de  mêm.e  ces  fils  fur  chaque 
Tome  II.  E 
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extrémité  de  la  lame  ;  ce  qui  oblige  ces 
deux  dents  penchées  en  dedans ,  de  fe 
porter  en  dehors.  S'il  y  avoit  une  denc 
penchée  en  dedans ,  ôc  une  autre  denc 
penchée  en  dehors,  il  faudroit  mettre 
une  lame  en  dehors  «Se  une  autre  en  de- 
dans ,  lifr  les  deux  extrémités  de  ces 
deux  lan'.es  entre  les  deux  premiers 
intervalles  des  dents  droites  ,  qui  font 
aux  deux  cotés  des  deux  dsnts  penchées, 
&  par  ce  moyen ,  on  redrefTeroic  ces 
dents.  On  peut  encore  redreffar  les  mê- 
mes dents  avec  une  lame  feule  ;  mais  il 
faut  qu'elle  foit  plus  longue  que  le  trajet 
qui  fe  trouve  entre  les  dents  penchées  ; 
parce  que  dans  ce  cas,  il  faut  appliquer 
la  lam.e  en  dehors ,  &  l'attacher  par  l'une 
de  les  extrémités  à  plulieurs  dents 
droites  &  fermes  ,  à  coté  de  celle  qui 
eft  [enchée  en  dehors  :  quand  la  pre- 
mière extrémité  de  cette  lame  ell:  atta- 
chée ,  on  approche  la  même  lame  de  la 
dent,  &  par-là  on  oblige  la  dent  de  fe 
porter  en  dedans  :  alors  on  alfujettic 
par  une  autre  ligature  la  féconde  extré- 
mité de  cette  lame  à  la  même  dent  pen- 
chée en  dedans  j  pour  tâcher  de  faire 
venir  cette  dent  en  dehors. 

Quoi(iue  j'aie  dit  qu'on  de  voit  mettre 
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la  lame  du  côté  que  la  dent  incline ,  il 
faut  éviter,  autant  qu'on  le  peut,  de 
mettre  cette  lame  en  dedans ,  de  crainte 
que  la  perfonne  n'ait  de  la  peine  à  par- 
ler ,  &  que  fa  langue  n'en  foit  incom- 
modée. 

Une  lame  d'or  ou  d'argent  ,  appli- 
quée en  dehors,  peut  redrefler  une  dent 
penchée  en  dedans,  fi  on  l'attache  d'a- 
bord par  une  de  fes  extrémités  à  deux 
ou  trois  dents  droites,  6c  li  l'autre  ex- 
trémité de  cette  lame  Te  trouve  au  droit 
de  la  dent  penchée  pour  la  faire  porter 
en  dehors,  com.me  il  vient  d'être  dit. 
Cette  lame  ne  dllTere  point  de  la  pré- 
cédente ,  &  la  manière  d'arrêter  le  fil , 
eft  la  même  que  celfe  que  nous  venons 
d'indiquer  :  ainfi  cette  opération  ne 
diffère  de  la  précédente  ,  que  par  l'ap- 
plication de  la  lame  &  du  fil. 

Lorfque  les  dents  font  penchées  de 
côté,  6c  qu'elles  font  un  peu  croifées 
fur  les  autres  dents,  on  peut  les  red/ef- 
fer  fans  lame  avec  ie  fil  feul ,  en  l'ap- 
pliquant par  fon  milieu  du  côté  où  la 
dent  penche  ,  de  telle  manière  que  les 
deux  bouts  de  ce  fil  viennent  fe  croifer 
dans  l'intervalle  de  la  dent  penchée  & 
de  la  dent  droite  vers  laquelle  on  \  eut 
approcher  la  dent  penchée.  On  embralfe 

E  2 
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enfuite  cette  dent  droite ,  avec  les  deux 
bouts  de  ce  fil,  que  l'on  ramené  en  les 
crojfant  de  même  ;  afin  de  les  faire  paffer 
plufieurs  fois  fur  la  dent  penchée  ôc  fur 
la  dent  droite  :  après  quoi  on  les  noue. 

Si  la  dent  droite  ,  qui  efl:  à  côté  de 
celle  qui  eft  penchée,  n'ell  pas  fuffi- 
fante  pour  eontre-balancer  l'efibrc  que 
les  fils  ou  la  lame  font  obligés  de  faire , 
il  faut  fe  fervir  de  plufieurs  dents  droi- 
tes ;  parce  que  deux  dents  affermies 
ont  plus  de  force  qu'une  feule. 

Il  y  a  aufll  des  dents  qui  font  pen- 
chées de  côté,  fans  perdre  le  niveau 
des  deux  furfaces  des  aents  droites  voi- 
fmes  :  en  ce  cas  l'extrémité  de  la  dent 
penchée  fe  trouve  plus  écartée  d'une 
des  dents  droites  voifines  ,  que  ne  le 
font,  &  le  relie  de  fon  corps  &  fa  ra- 
cine :  alors  on  peut  la  redrefïer  avec  les 
fils  de  la  manière  qui  fuit. 

Pour  y  parvenir  ,  on  applique  un  fil 
par- fon  milieu  fur  la  partie  latérale  où 
la  dent  penche  :  enfuite  on  croife  les 
deuxbouts  de  ce  fil  dans  les  intervalles 
des  dents  droites  ,  vers  lefquelles  on 
veut  approcher  la  dent  penchée.  On 
tire  les  deux  bouts  du  fil  de  ce  même 
côté,  &  on  les  reporte  en  les  croifant 
iur  la  parcie  latérale  où  la  dent  penche  ; 
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de  manière  qu'après  avoir  ferré  ce  fil 
luffifamment ,  6c  l'avoir  paiïe  trois  ou 
quatre  fois  par  les  mêmes  endroits  , 
on  approche  les  deux  bouts  du  lii,  pour 
les  paiïer  enfemble  dans  l'intervalle  qui 
cfl:  entre  la  dent  droite  &  la  dent  pen- 
chée; afin  que  ce  fil  paflant  plufieurs 
fois  &  embralfant  les  premiers  tours  du 
même  fil,  les  reflérre  davantage,  & 
oblige  la  dent  penchée  à  fe  redrelFer 
plus  promptement  :  on  arrête  par  un 
nœud  ces  derniers  tours  de  fil,  après 
qu'ils  ont  approché  les  premiers  les  uns 
des  autres.         • 

S'il  fe  rencontre  encore  queîqu'autre 
dent  penchée,  onlaredrcfle,  en  y  pro- 
cédant de  la  même  manière ,  obfervant 
tonjours  de  bien  tirer  le  fil  donc  on  fe 
fert ,  pour  la  rcdrefier  ducctéoppofé 
à  la  dent  penchée.  Si,  en  appliquant  ce 
fil  fur  la  dent,  il  venoit  à  glilTer,  il 
faudroit  l'afiermiir  avant  que  de  l'ap- 
pliquer lur  une  autre  dent.  Le  moyen 
d  affermir  ce  fil ,  c'eft  de  faire  avec  un 
de  fes  bouts,  un  fécond  tour  à  la  cir- 
conférence du  corps  de  la  dent  au-delfus 
du  premier. 

Si ,  à  côté  d'une  ou  de  plufieurs  dents 
ainfi  penchées  j  il  s'en  rencontre  quel- 
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qu'autre  qui  foit  inclinée  en  dehors  ou 
en  dedans ,  on  la  redreiTe  par  le  même 
fil  qui  a  fervi  à  redrefler  les  autres 
dents  ;  ou  bien  on  a  recours  à  la  lame 
d'or  ou  d'argent _,  qui,  étant  appliquée, 
comme  il  a  été  dit,  oblige  ces  dents 
penchées  à  reprendre  leur  place. 

S'il  arrive  que  les  deux  incifives  du 
milieu  foient  penchées  l'une  d'un  côté 
&  l'autre  de  l'autre  ,  ou  que  quelques- 
unes  de  leurs  voifmes  foient  aufli  pen- 
chées ,  foit  à  la  mâchoire  inférieure  , 
foit  à  la  mâchoire  fupérieure  j  il  faut  tâ- 
cher de  les  redrefferavec  les  fils,  pour  di- 
minuer le  tropgrand  intervallequ'elles 
forment  cntr'eiles.  On  y  parvient  en  ap- 
pliquant un  fil  par  fon  milieu  fur  la  par- 
tie latérale  d'une  de  ces  dents ,  &  on  le 
porte  enfuite  fur  la  partie  latérale  de 
l'autre  dent  penchée.  Ce  fil  doit  être 
ainfi  appliqué  en  l'approchant  le  plus 
qu'il  eft  poffible  de  l'extrémité  des 
dents  :  lorfqu'on  l'a  ferré  6c  croifé  fuf- 
fifammcnt,  pour  obliger  les  deux  dents 
à  fe  redreffer  ,  en  les  approchant  l'un^ 
de  l'autre,  &  après  qu'il  a  fait  quatre 
ou  cinq  tours  fur  ces  deux  deuts,  on  le 
noue  _,  comme  il  vient  d'être  dit. 

On  apperçoit  quelquefois  de  grands 
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intervalles  entre  les  incifives ,  ou  entre 
les  incifives  &  les  canines.  Souvent  ces 
intervalles  dépendent  de  ce  que  ces  denrs 
étant  écartées  les  unes  des  autres ,  elles 
renchentde  côté  .  lailTant  entr'elles  un. 
clpace  confidérable,  fur-tout  vers  leur 
extrémité.  D'autrefois  ,  ces  mêmes  in- 
tervalles proviennent  de  ce  que  la  denc 
qui  devoit  occuDer  cet  efnace  ,  n'eft 
point  venue  ,  qu'elle  a  été  détruite  , 
v'U  parce  qu'elle  a  péri  de  bonne  heure. 
Quelquefois  ces  intervalles  ne  provien- 
nent que  d'une  dent  caflee.  Si  la  dent  elt 
calTée,  il  faut orer  fa  racine,  avant  que 
de  rapprocher  les  dents  voilines  par  le 
moyen  d.es  fils ,  comme  on  vient  de 
l'expliquer.  Suivant  cette  méthode,  on 
remédie  à  la  difformité  caufée  par  ces 
fortes  d'intervalles. 

11  fe  trouve  encore  des  dents  pen- 
chées, qui  ne  peuvent  être  remiics  en 
place,  faute  d'un  efpace  fuffifamment 
large  pour  les  loger.  En  ce  cas,  on  efl 
obligé  d'ôter  une  des  dents  qui  font 
penchées  ,  pour  diflribuer  fa  place  à, 
toutes  celles  qui  en  ont  befoin  ,  en  ob- 
fervantles  circonflances  rapportées,  & 
celles  que  l'on  va  indiquer. 

Quand  les  perfonnes  font   un  peu 

E4 


104     Le    Chirurgien 

avancées  en  âge,  il  faut  un  tems  afTez 
confidérable,  avant  que  l'on  puiiïe  exé- 
cuter ce  qui  efl  prefcrit  par  la  méthode 
que  je  viens  de  donner.  Ce  tems,  qui 
eil  quelquefois  fort  long  ,  m'a  fait 
chercher  d'autres  moyens  plus  prompts 
6c  moins  incommodes.  Je  les  ai  trou- 
vés dans  l'ufage  du  pélican  ,  6c  dans 
celui  des  pincettes  droites.  Avec  le  fe- 
cours  de  ces  deux  inilrumens  ,  quand 
on  les  fait  bien  manier  ,  on  fait  en  un 
moment  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  avec 
les  fils  &  la  lame  ,  qu'en  y  employant 
beaucoup  de  tems. 

Le  pélican  ne  peut  fervir  à  redreïïer 
les  dents  penchées  ou  dérangées  en 
devant,  ni  à  redrelTer  celles  qui  ne 
perdent  point  le  niveau  des  furfaces 
des  dents  voifincs  ,  quoique  cependant 
elles  foient  penchées  de  côté.  Dans  ces 
occalions ,  il  faut  nécelTairement  avoir 
recours  à  l'ufage  des  fils  ou  des  lames; 
parce  que  le  pélican  ne  convient  qu'aux 
dents  qui  font  penchées  en  dedans. 

Quand  il  y  a  plufieurs  dents  voi fi- 
nes, penchées  en  dedans  àredrefler, 
&  que  l'on  veut  Te  fervir  du  pélican,  il 
faut  abfolument  appuyer  la  convexité 
de  la  deiïii-ruue  de  cet  inilrument  fur 
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les  dents  voifines  de  celles  qu'on  redref- 
fe ,  quoiqu'elles  Ibienc  penchées  en  de- 
dans. On  doit  obferver  alors  ,  qu'il  faut 
redrefler  toujours   en   premier  lieu  la 
dent  qui  fe  trouve  le  plus  près  du  point 
d'appui   de   la  demi-roue  du  pélican  : 
cette  dent  étant  redreffee,  on  redreflera 
enfuite  la  féconde  j  la  troifieme  ,  6cc. 
Enforte  que  fi  dans  l'opération ,  la  bran- 
che du   pélican    efl:  tournée   du  coté 
droit ,  appuyant  fon  crochet  fur  la  fur- 
face  intérieure  de  la  dent  que  l'on  veuc 
redrefler,  le  point  d'appui  de  la  demi- 
roue  du   pélican,   doit    être  à  gauche 
par  rapport  à  la  mâchoire,  <Sc  cette  de- 
mi-roue appuie   fur   la   furface  exté- 
rieure des  dents  voifines  :   ainfi  ,  lori- 
que  l'on  veut   redrefier  ces  fortes  de 
dents  ,    on  continue  de  même  dans  la 
rangée,    en  allant  de  droite  à  gauche  ; 
Se  par  ce  moyen  ,  la  dent  qui  ell  la  fé- 
conde redreiïee,  contribue  auparavant 
à  fervir  de  point   d'appui  à  la  demi- 
roue  du  pélican.   Lorfqu'on  a  redrefie 
la  féconde  fuccefiivement,  on  agit  de 
même  à  l'égard  des  autres.  On  n'auroic 
pas   pu  faire  cette  opération,    fi   l'on 
avoit  commencé  par   celles  du  milieu 
que  l'on  vient  de  redrefier ,  puifquc 
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fi  l'on  avoic  commencé  par  celles  du 
milieu  ,  le  point  d'appui  n'auroit  pu 
fe  faire  fur  une  dent  j  qui,  venant  d'être 
redrelfée  ,  ôz  étant  ébranlée  alors  ,  ne 
peut  être  ferme  Se  ftable. 

Si  Ton  commence  à  redrelfer  les 
dents  du  côté  gauche  ,  la  branche  du 
pélican  efl:  tournée  de  ce  même  côté  ; 
le  crochet  de  la  branche  appuie  fur  la 
furface  intérieure  de  la  dent  que  l'on 
veut  redreffer  ;  le  point  d'appui  de  la 
demi-roue  du  pélican  ,  efl  à  droite  ; 
elle  appuie  fur  la  furface  extérieure  des 
dents  voifines  ;  de  façon  que  lorfqu'on 
veut  redreffer  les  dents  du  côté  gauche  , 
on  continue  dans  la  rangée ,  en  allant 
de  gauche  à  droite  :  par  ce  moyen,  la 
dent  qui  efl:  la  féconde  redrelfée ,  a 
contribué  à  fervir  de  point  d'appui  à 
cette  demi-roue.  Lorfque  l'on  a  redreffé 
la  première  dent ,  le  même  ordre  fe 
fuit  toujours  :  en  un  mot,  la  dernière 
penchée  en  dedans ,  qui  a  fervi  de  point 
d'appui  pour  redreffer  les  premières, 
cft  redreflee  après  les  autres. 

Il  arrive  rarement  que  les  petites  mo- 
laires viennent  à  être  penchées  naturel- 
lement. Il  efl  encore  plus  rare  que  cela 
arrive  aux  grofles  molaires.  Lorfque 
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ces  dernières  naiflent  penchantes  ou 
hors  de  rang,  il  ell  rrès-ditficiJe  de 
trouver  des  moyens  pour  les  redrelFer,  à 
caule  delà  multiplicicé  de  leurs  racines, 
&  par  rapport  aux  alvéoles  qui  les  reçoi- 
venr ,  ces  mêmes  racines  étant  tortues  & 
obliques.  Toutes  ces  circonftances  join- 
tes enlemble,  font  que  quand  bien  mê- 
me on  pourroit  relever  ces  dsnrs ,  elles 
excéderoienc  toujours  la  furface  de 
leurs  voifmes,  &  ne  les  pouvant  point 
limer  pour  les  mettre  au  niveau  de  leurs 
voifmes ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites  ailleurs  ,  la  mailication  en 
feroic  empêchée.  11  n'en  eft  pas  de  mê- 
me lorfqu'une  des  grofi'es  molaires  de^ 
vient  penchée  ou  dérangée  à  cauffe 
d'une  chute  ou  de  quelque  coup  vio^ 
lenr  ;  car,  alors  on  peut  la  redrelTer  de 
même  que  les  autres,  fans  craindre 
qu'elle  excède  fes  voifmes. 

Pour  ce  qui  efldes  petites  molaires^ 
on  peut  les  redrelTer  en  pratiquant  la 
même  manœuvre  que  nous  avons  in-^ 
diquée  pour  redrelTer  les  canines,  St 
les  incifives.  Il  n'y  a  aucune  diiTérenc'é 
dans  la  manière  de  cette  opération,  li 
ce  n'efl:  qu'il  faut  être  placé  derrière  là 
perfonne,  pour  agir  plus  commoiémenf. 
Il  faut  encore  obferver  en  redrcffa^ncie^ 
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dents  du  côté  droit ,  que  la  branche  da 
pélican  Ibit  tournée  du  coré  droit,,  Sz 
que  fa  demi-roue  porte  fur  la  furface 
extérieure  de  la  dent  molaire  antérieu- 
re ,  ou  fur  la  canine  du  côté  droit.  Pour 
les  petites  molaires  du  côté  gauche, 
Ja  branche  du  pélican  doit  être  tournée 
de  ce  côté  ,  &  fa  demi-roue  doit  porter 
fur  la  furface  extérieure  de  la  molaire 
antérieure  ,  ou  fur  la  canine  du  côté 
gauche.  Cette  manière  d'opérer  fert  à 
mieux  placer  la  même  demi-roue  ,  qui  ^ 
fans  cette  précaution  s'appliqueroit  dif- 
ficilement fur  la  furface  antérieure  des 
dents  ,  dans  l'endroit  de  la  commilTure 
des  lèvres ,  &  fur-tout  dans  l'endroit  des 
joues.  Pour  bien  réuffir  dans  cette  opé- 
ration ,  il  faut  faire  attention  aux  cir- 
conftances  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 

Pour  redrcffer  avec  le  pélican  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure  pen- 
chées en  dedans  &  fur  le  côté  ,  fe  por- 
tant fur  la  face  intérieure  des  dents 
droites  voifines  ,  on  fait  affeoir  le  fujet 
fur  un  fauteuil  ordinaire  ,  fa  tête  ap- 
puyée &  tenue  fur  ledofllerpar  un  fer- 
viteur,  que  l'on  place  pour  cet  effet  der- 
rière le  fauteuil.  Le  Dentifte  fe  place  en 
devant;  ôi,  fi  la  dent  efl  penchée  en 
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dedans  inclinant  du.  coté  droit,  il  tien- 
dra rinftiument  de  (a  m:'in  droite;  Ci 
au  contraire  la  dent  efl  du  côté  g  uche, 
il  le  tit-ndra  de  fa  main  gauche. 

Cette  méthode  doit  être  lui  vie  en 
quelque  endroit  de  la  mâchoire  que  foie 
firuée  une  denr  de  cette  efpece  qu'on 
veut  redrelTer.En  obfervantces  circonf- 
tances,  il  faut  pofer  la  convexité  de 
la  demi-roue  du  pélican,  à  fleur  de  la 
gencive  des  dents  voilines  de  celles  qui 
doivent  être  redreflees  :  le  pouce  doit 
être  placé  le  long  de  la  face  extérieure 
de  la  branche  du  pélican  ;  de  manière 
que  la  pointe  du  crochet  s'applique  du 
corc  de  la  dent  penchée  qu'on  veut  re- 
mettre dans  fon  affiette  naturelle;  &  il 
faut  que  ce  crochet  pofe  fur  la  furface 
intérieure  du  corps  de  la  même  dent, 
&  qu'on  aflTujettifle  ce  crochet  avec  le 
pouce  (Se  l'indicateur  de  la  main  oppo- 
fée  à  celle  qui  tient  l'inflrument.  Alors 
on  tire  à  foi  du  côtéoppofé  àcelui  où 
la  dent  penche;  à  droite,  fi  elle  pen- 
che à  gauche  ;  à  gauche ,  fi  elle  penche 
à  droite;  &  toujours  en  l'attirant  de 
dedans  en  dehors ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  fufîifamment  redreflTée. 

Quand  les  petites  molaires  fe  trou- 
vent penchées  en  dedans  ou  de  côté , 
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on  les  recirefle  comme  on  redrelTe  les 
canines.  Après  que  les  dents  font  re- 
dreiTées,  on  les  aifujettic  avec  le  fil  ou 
la  foie  cirée,  que  l'on  palTe  &  que  l'on 
croife  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus. 

Il  fe  rencontre  des  dents,  dont  les 
parties  latérales  font  tournées  d'un  côté 
en  dehors ,  «5c  de  l'autre  en  dedans. 
Qu'elles  foient  droites  ou  penchées  , 
lorfqu'elles  n'auront  pu  êrremifes  dans 
leur  ordre  naturel  par  le  moyen  des 
doigts,  des  fils  ,  ôc  des  lames  d'or  ou 
d'argent,  elles  y  feront  mifes  parle 
pélican  &  les  pincettes  droites ,  fi  l'ef- 
pace  qu'elles  occupent  le  permet. 

Le  fujet   étant  affis   fur  un  fauteuil 
ordinaire,    le  Dentifte  tient  le  pélican  - 
de  fa  main  droite  ,  &  fe  place  du  côté 
droit  ou  devant  le  fujet   :  il  pofe  l'inf- 
trument  &  fes  doigts  comme  nous  l'a-^ 
vons  dit  ailleurs  :  il  ébranle  doucement 
la  dent  qu'il  veut  retourner  ,  &  fur  la- 
quelle fe  trouve  pofé  le  crochet  du  pé- 
lican ;    foit  en  la  redrelfant  fi  elle  efl 
penchée,  foit  en  ne  faifant  fimplemenc  - 
que   la  détacher  en    partie  de  fon  al-  • 
véole   ;    l'ébranlement    de    cette    dent 
étant  fait,  il  palfe  du  côté  gauche  ,  & 
pofe   le  pouce  &  l'indicateur  gauche  , 
iiir  les  deux  dents  qui  font  à  côté  de 
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celle  qui  vient  d'être  ébranlée  ,  les  au^- 
tres  doigts  fervent  à  aflujetrir  le  men- 
ton :  il  porte  en  fuite  fon  bras  droit  par 
dellus  la  tête  du  fujer ,  &  embralfe  la 
dent  avec  les  pincettes  droites  qu'il 
jtientauiïî  de  fa  main  droite,  donnant 
un  petit  tour  de  poignet,  pour  tour- 
ner la  dent  autant  qu'il  eft  nécellaire  : 
il  la  remet  ainii  dans  fa  fituation  na- 
turelle j  rafiujettifiant  avec  le  fil  ciré, 
de  même  que  l'on  aiïujettit  les  dents 
précédentes. 

Si  c'efl  à  la  mâcîloire  fupérieure  qu'il 
faut  opérer,  le  fujet  doit  être  afîîs  fur 
une  chaife  très-baffe  ,  dont  le  doffier 
foit  bas  aufîî  :  le  Dentifle  fe  place  der- 
rière la  chaife,  s'élevant  au-defîus  de 
la  tête  du  même  fujet.  Si  ladentefl 
penchée  en  dedans  .  &  qu'elle  foit  du 
côté  droit,  il  tient  l'inflrument  de  la 
main  droite;  &  il  le  tient  de  la  gauche, 
fi  la  dent  eiï  placée  du  côté  gauche  : 
oblervant  ce  qui  vient  d'être  dit,  en 
parlant  de  la  manière  de  redrefler  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

Lorfque  les  dents  de  la  mâchoire  fu- 
périeure, ont  une  de  leurs  parties  la- 
réralcs  tournée  en  dedans ,  5c  l'autre 
2n  dehors,  il  faut  que  le  Dentifle  foit 
placé  derrière  le  fujet,  pour  les  ébranler 
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avec  le  pélican  :  il  faut  encore  qu'au fîî- 
tôt  qu'elles  font  ébranlées ,  il  paÇCe  en 
devant,  pour  les  retourner  avec  les  pin- 
cettes droites,  nriettant,  s'il  e(l  nécelfai- 
re ,  un  genou  à  terre  pour  fa  commodi- 
té. Il  doit  porter  enfuite  le  pouce  de 
la  main  gauche  fur  les  dents  voifines 
de  celles  qu'il  doit  remuer  ,  l'indica- 
teur entre  la  lèvre  &  la  gencive,  & 
Jes  autres  doigts  fur  la  joue  ,  pour  af- 
fermir la  tête  ,  tandis  qu'avec  fa  main 
droite  ,  il  porte  les  pincettes  droites , 
pour  embraifer  la  dent,  6c  la  retourner 
par  ce  moyen. 

On  doit  bien  prendre  garde,  dans 
toutes  ces  opérations ,  à  ne  pas  trop  dé- 
tacher les  dents  de  leurs  alvéoles;  parce 
qu'elles  feroient  en  danger  de  ne  pas  fe 
raffermir  aifément ,  ou  de  tomber.  Si  ce 
cas  arrivoit,  on  les  remettroitdans  leurs 
alvéoles,  les  alfujettiffant  comme  il  a 
été  dit  ailleurs. 

On  doit  encore  avoir  une  grande  at- 
tention ,  lorfqu'on  redrelTe  une  dent 
avec  le  pélican  ,  à  ne  la  pas  rompre  , 
comme  fit,  il  y  a  lept  à  huit  ans,  un  Den- 
tiile,  alors  mon  Garçon;  le  même  dont 
il  eft  parlé  dans  la  onzième  obferva- 
tîon,tom.I.  p.  3  2. 5  ,  par  une  nouvelle 
bévue,  voulant,  fans  na'avoir  confulté , 
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redreflsr  la  moyenne  inciilve  du  coté 
gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  d'une 
jeune  &  belle  Dame,  il  laluicafîa, 
[faute  de  l'avoir  Tëparce  auparavant  de§ 
autres  dents  qui  la  renoient  trop  ferrée^ 
ou  parce  qu'il  ne  l'avoit  point  alTez  mé- 
nagée en  opérant.  On  ne  put  remédier 
à  cet  inconvénient,  qu'en  remettant  à 
cette  Dame  une  pareille  dent  poftiche. 

Je  me  fuis  toujours  fervi  de  la  mé- 
thode que  je  viens  d'indiquer,  pour  re- 
drefler  les  dents  ,  même  à  des  perfon- 
nes  âgées  de  trente  à  quarante  ans  , 
&  j'oie  avancer  qu'avec  le  pélican  & 
les  pincettes  droites  ,  j'ai  toujours  réiifTi 
dans  ces  fortes  d'opérations,  (ans  qu'au- 
cune dent  fe  foit  rompue  ,  ni  fe  foie 
trop  détachée  de  fon  alvéole. 

Il  n'cft  pas  encore  venu  à  ma  con- 
noiflance  qu'aucun  Dentille,  avant  moi, 
fe  foit  fervi  du  pélican  pour  redreiïèr 
les  dents  :  je  fais  feulement  qu'ils  em- 
ploient, [pour  redreffer  certaines  dents, 
les  pincettes  garnies  de  buis  ,  auxquel- 
les ils  font  faire  des  dentelures  ;  mais  , 
ces  dentelures  n'empêchent  pas  finf- 
trument  de  gliffer  fur  l'émail  de  la 
dent;  ce  qui  fait  qu'on  peut  endom- 
mager affez  Ibuvent  les  parties  voifines 
de  la  dent  fur  laquelle  on  opère.  J'ai 
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expérimenté  que  le  linge  ,  dont  on 
couvre  cette  dent,  convenoit  mieux 
que  ces  dentelures  feules;  6c  commue 
il  cfl  bien  difficile  &  même  impoffi- 
ble ,  de  réuffir  dans  tous  les  cas  qui  le 
rencontrent  en  redreflant  les  dents  avec 
cet  inflrument  feul,  j'y  ai  joint  l'ufage 
du  pélican,  ainfi  qae  je  viens  de  l'ex- 
pliquer. On  pourra  voir  la  defcription 
de  ces  deux  inilrumens  aux  chapitres 
lo  &  1 1  de  ce  volume. 

Les  crochets  des  pélicans  qui  fervent 
à  ces  opérations ,  font  alTez  petits  &  pro- 
portionnés aux  dents  qu'ils  doivent 
ébranler  ou  redrefler.  Après  qu'on  s'en 
fera  fervi  ,  &  que  les  dents  ébranlées 
feront  foutenues  par  les  fils  ,  on  com- 
primera doucement  les  gencives  avec 
les  doigts  ,  pour  les  approcher  de  la 
dent,  &  on  fe  fervira  de  la  lotion  fui- 
vanre  pour  les  bien  raffermir. 

Prenez  des  eaux  de  rofe  &  de  plan- 
tain, de  chacune  deux  onces,  du  vin 
blanc  quatre  onces  ,  ou  une  once  d'eau- 
de-vie;  du  miel  de  Narbonneane  on- 
ce :  le  tout  étant  mêlé  enfemble  ,  on 
doit  s'en  rinfer  la  bouche  cinq  ou  fix 
fois  le  jour  pendant  l'efpace  de -douze 
à  quinze  jours. 

J^'ai  fait  remarquer  que  les  coups  5c 
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les  efforts  violens  pouvoienc  anffi  eau- 
fer   les  mêmes   dcrangemens  dont  je 
viens  de  parler.  Si  l'effet  de  ces  coups 
ne  caufe  que  le  penchement  des  dents ^ 
il  faut  les  redrefl'er  avec  l'indicateur  & 
Je  pouce,  ou  avec  les  pincettes  droites 
ou  courbes.    Cela  fait,  on  fe  ferr  des 
des  fils  croifés  pour  les  attacher  à  leurs 
voilînes.  Si  elles   font  déjà  forties  de 
leurs  alvéoles  par  quelque   accident, 
il  faut  les  y  remettre  promptement ,   6c 
fi  l'alvéole  6c   la   gencive  ont  été  dé- 
chirés,  on  aura  recours  aux  lames  de 
plomb  (a)  que  l'on  appliquera,  l'une 
fur  la  furface  extérieure  des  dents ,  6c 
l'autre    fur    leur    furfice    intérieure  , 
ayant  auparavant  garni  ces  lames  avec 
du  linge  ou  de  la  charpie,   pour  em- 
■  pêcher  qu'elles  ne  glilient  fur  les  dents  , 
6c  qu'elles  ne  blefient  les  parties  voi- 
fines   :   on   tient   ces  lames  aiïujetties 
par  le  moyen  d'un   fil  enfilé  dans  une 
éguille,  que  l'on  palTe  dans'^l'intervalle 
des  dents  par  les  trous  de  ces  mêmes 
lames,   de  dehors  en   dedans,    &   de 
dedans   en    dehors  ,    jufqu'à    ce    que 
ces  lames  6c  les  dents  ébranlées  foienc 
fuffifamment    raffermies   :    ces  lames 

(a)  Voyez  les  figures  4  5:  j  de  la  planche  tS 
de  ce  tome,  pa;^c  114. 
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feront  plus  ou  moins  longues  ou  larges , 
fuivanc  qu'il  y  aura  plus  ou  moins  de 
dents  à  raffermir,  &  que  ces  dents  fe- 
ront longues.  S'il  n'y  a  qu'une  dent 
qui  Toit  fortie  de  fon  alvéole ,  fans 
avoir  caufé  ni  rupture,  ni  déchiremenc 
aux  alvéoles  ou  aux  gencives ,  il  faut 
pour  lors  le  fervir  du  fil  croifé  :  Ci  au 
contiaire  plufieurs  dents  font  forties  de 
leurs  alvéoles,  on  les  foutiendra  avec 
ces  lames,  Ôc  on  aura  foin  d'empêcher 
qu'elles  ne  touchent  aux  gencives. 

Si  l'on  craint  que  les  dents  remifes 
de  nouveau  ,  ne  lortent  de  leurs  al- 
véoles, on  engage  les  deux  bouts  d'un 
petit  linge  entre  les  lames  &  les  côtés 
des  dents  ;  afin  que  le  milieu  de  ce  linge 
pofant  fuï  leurs  couronnes ,  retienne 
chaque  denr ,  6c  l'empêche  de  fortir. 
Enfin ,  on  fait  une  lotion  avec  quatre 
onces  de  vinj  <Sc  une  once  de  miel  roiat. 
Le  malade  a  foin  d'en  tenir  de  tems  en 
tems  dans  fa  bouche. 

Je  ne  voh  pas  qu'aucun  des  Auteurs, 
qui  ont  traité  de  cette  matière,  ait  en- 
feigné  la  ma  licre  dont  il  fiUoit  fe  com- 
porter dans  les  cas  oii  les  dents  font 
déplacées  par  quelques  chûtes  ,  ou  par 
quelques  coups  violens,  tandis  que  plu- 
fieurs le  font  fort  étendus  dans  leurs 
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Traités  d'opérations  de  Chirurgie ,  fui* 
des  matières  bien  moins  importantes. 
Ainfi,  je  ne  connois  point  d'autre  mé- 
thode que  celle  que  j'enleigne. 

CHAPITRE     IX. 

Manière  d'opérer  ponr  raffermir  les  dents 
chancelantes. 

V-i  E  R.  T  A  I  N  E  s    gens   fe   mêlent    de 
travailler  aux  dents ,   &  fe  vantent  par 
des  affiches  qu'ils  répandent  par-tour, 
d'avoir  des  opiates  merveilleufes  pour 
faire  croître  les  gencives,  raffermir  les 
dents   chancelantes,   <5c  les  empêcher 
aufîi  de  fe  gâter  :  d'autres  promettent 
la  même  chofe  par  le  moyen  de  certaines 
liqueurs ,  dont  ils  font  un  grand  myftere. 
11  efl  important  pour  l'honneur  de 
laprofeffion  &  pour  l'intérêt  du  Public, 
de  détruire  de  femblables  fupercheries 
&  les  erreurs  qu'elles  produifent,  en  lui 
faifant  appercevoir  qu'il  n'y  a  que  des 
affronteurs  qui  foient  capables  de  faire 
de   telles  avances,   &  que  s'il  y  a  des 
cas  où  l'ufage  des  opiates  <Sc  celui  des 
liqueurs  peuvent  réuffir ,  pour  raffermir 
les  dents,  il  y  a  un  plus  grand  nombre 


I  I  3  L  E    C  H   I  R  U  RG    I   E  N 

de  cas ,  où  l'on  ne  peut  en  venir  à  bout 
fans  le  fecours  de  la  main. 

On  a  pu  voir  dans  le  chapitre  V  du 
premier  Tome ,  les  opiacés  &  les  li- 
queurs que  j'ai  jugé  les  plus  propres 
pour  raffermir  les  gencives  ôc  les  dents. 
Ainii ,  je  décrirai  feulement  ici  la  ma- 
nière de  raffermir  les  dents  par  le  fe- 
cours de  la  main,  lorfqu'elles  font  de- 
venues fi  chancelantes  ou  fi  peu  affer- 
mies ,  que  Iqs  autres  remèdes  feroienc 
peu  efficaces. 

hes  caufes  qui  rendent  les  dents 
chancelantes,  font  en  général  le  tartre, 
les  coups ,  les  efforts  violens ,  ou  quel- 
que vice  confidérabie  de  la  maflé  du 
fang.  Si  l'on  reconnoît  que  ces  caufes 
proviennent  de  la  maiïe  du  fang  vicié, 
il  faut  avoir  recours  aux  remèdes  gé- 
néraux, &  en  même  tems  travailler  au 
raffermiffement  des  dents. 

Les  dents  chancelantes  feront  raffer- 
mies par  des  tours  de  hld'or  trait,  plus 
ou  moins  fin,  félon  la  longueur  &  la 
grofîeur  des  dents  que  l'on  veut  atta- 
cher, &  fuivant  l'intervalle  qui  le  trou- 
ve d'une  dent  à  l'autre. 

Par  exemple,  lorfque  les  dents  font 
déchauffées  Si.  les  gencives  affaiiTées,  Ôz 
que  les  intervalles  font  larges,  il  faut 
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que  le  fil  d'or  ioh  plus  gros  ;  au  lieu 
que  pour  celles  qui  font  plus  courtes, 
moins  larges,  moins  déchaullées ,  & 
dont  rintervalle  fe  trouve  moins  éten- 
du ,  l'on  fe  fert  d'un  iil  d'or  plus  fin, 
{d)  Quand  il  fe  trouve  quelque  dent 
plus  ciiancelante  l'une  que  l'autre  ,  l'on 
multiplie  autour  de  celle-là  les  tours 
de  fil  ,  autant  qu'il  efl  néceflaire  pour 
la  bien  affermir.  Comme  on  a  befoin. 
de  rendre  ce  fil  très-fouple  6c  très-ma- 
niable, afin  de  s'en  fervir  commodé- 
ment, on  le  fait  rougir  ou  recuire  au 
feu;  ôc  lorfqu'il  eft  recuit,  on  le  jette 
dans  un  peu  de  vinaigre  ,  pour  lui  re- 
donner fa  couleur,  s'ill'a  perdue. Quand 
cela  ne  fuffit  pas ,  on  le  met  dans  l'eau 
féconde  bien  chaude,  &;  à  laquelle  on 
fait  jeter  un  bouillon,  puis  on  le  re- 
tire. L'eau  féconde ,  efl;  l'eau  commune 
mêlée  avec  un  peu  d'eau  forte. 

Je  me  fers  ordinairement ,  pour  raf- 
fermir les  dents  ,  de  l'or  le  plus  fin 
&  le  plus  doux,  parce  qu'il  efl:  plus 
fouple,  moins  fujet  à  fe  rompre,  6c 
qu'il  conferve  toujours  fa  couleur. 

Pour  exécuter  cette  opération  ,  onfaic 
aficoir  le  fujet  dans  un  fauteuil  d'une 

{a)  Voyez  les  figiu es  z  &  3  de  la  planche  x8 
de  ce  tome  j  page  xi4. 
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hauteur  convenable,  fa  têce  appuyée 
contre  ledoiïier,  le  Denrifte  étant  de- 
vant la  perfonne  ou  à  côté.  Pour  lors  , 
il  pâlie  ie  milieu  de  ion  fil  dans  i'efpace 
de  quelques-unes  des  dents  les  plus 
foi  ides  &  les  plus  voiiînes  de  celle 
qu'il  faut  alfuiettir.  Enfuire  il  prend  les 
deux  bouts  de  ce  fil ,  les  fait  palTer ,  eu 
les  tenant  toujours  un  peu  fermes  ,  de 
dedans  en  dehors,  <Sc  de  dehors  en  de- 
dans ,  entre  la  dentfolide  &  celle  qui 
eft  chancelante.  Lorfque  ces  deux  bouts 
de  fil  d'or  ont  été  croifés  dans  ce  pre- 
mier intervalle  i  on  continue  de  même, 
en  les  croifant  à  chaque  intervalle,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  celui  des 
deux  premières  dents  du  côté  oppofé. 
Si  l'intervalle  efl  trop  ferré  près  de  la 
gencive  ,  il  faut  l'élargir  avec  la  lime, 
jufqu'àcette  même  gencive,  étant  ab- 
folument  nécelTaire  que  chaque  inter- 
valle foit  fuffifant  pour  permettre  l'en- 
trée de  ce  fil  :  de-là  on  revient  palTer 
de  nouveau  ce  même  fil  par  tous  les 
endroits  ou  on  l'a  déjapalTé,  ce  que 
l'on  réitère  jufqu'à  trois  ou  quatre 
fois,  s'il  eft  néceffaire.  L'on  affermit 
davantage  la  dent  la  plus  ébranlée  par 
un  tour  circulaire  de  plus,  avec  l'un 
des  bouts  des  fils  d'or,  en  repalTant  fur 

chaque 
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chaque  dent.  Lorfqu'on  efi:  parvenu  à 
la  dernière  dent  ébranlée  ,  &  que  tous 
les  tours  de  ce  fil  l'ont  finis  ,  on  ùnz 
avec  chaque  bout  de  ce  même  fil  deux 
tours  de  (uîte  ,  en  embraflant  celle-ci  : 
après  quoi  on  retord  les  deux  bouts  de 
ce  fil  ;  on  les  coupe  à  une  ligne  ou  en- 
viron de  la  dent ,  les  retordant  de  nou- 
veau avec  les  pincettes  (a)  à  horloger, 
autant  qu  il  eft  néceUaire  ,  &  les  enga- 
geant dans  l'intervalle  ,  vis-à-vis  du- 
quel on  les  a  retordues.  Si  ce  fil  d'or  en 
le  retordant  trop  fortement  pour  l'ar- 
rêter ,  fe  caiïbit ,  il  faut  défaire  le  der- 
rier  tour  de  ce  fil  qu'on  a  fait  à  la  der- 
nière dent ,  <5c  retordre  de  nouveau  les 
deux  bouts. 

A  mefure  que  le  fil  d'or  s'applique 
fur  les  dents  ,  on  doit  l'arranger  à  fieur 
de  la  gencive  avec  une  fonde  moufle  , 
ou  un  des  petits  introducteurs  ou  fou- 
Joirs ,  dont  on  fe  fert  pour  plomber  les 
dents. 

11  faut  encore  obferver  qu'on  ne  doit 
approcher  le  fil  d'or  des  gencives,  qu'en 
cas  que  les  gencives  ne  foient  pas  con- 
fuméesou  alfaiffées ,  &  que  les  dents 
ne  foient  pas  par  conféquent  beaucoup 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  17  de  ce 
tome  5  pag  iiS, 
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plus  découvertes  qu'elles  ne  le  doivent 

être  naturellement. 

De  cette  manière  la  fituation  des 
tours  de  ce  fil  rend  ces  dents  beaucoup 
plus  fermes  ,  que  fi  l'on  avoit  approché 
ce  fil  à  fleur  de  la  gencive  ruinée;  car 
ces  tours  de  fil  d'or  fe  rencontrant  trop 
bas,  les  dents  en  leroient  bien  moins 
affermies.  Si  les  intervalles  font  trop 
peu  étendus  du  côté  de  l'extrémité 
extérieure  des  dents ,  &  qu'il  foit  im- 
poffible  d'y  palTer  le  fil  de  la  manière 
que  je  viens  de  le  dire  ,  il  faut  l'intro- 
duire à  chaque  intervalle ,  comme  ii 
l'on  vouloit  enfiler  une  aiguille.  Avant 
que  de  placer  le  fil  d'or ,  on  doit  encore 
obferver  qu'il  faut  nécefîàirement  faire 
avec  la  lime  une  petite  coche  ,  ou  petit 
enfoncement  à  la  partie  extérieure  de 
chaque  dent  qu'on  veut  raffermir,  &  où 
Je  fil  d'or  doit  être  appliqué.  Cela  em- 
pêche  qu'il  ne  glilfe  trop  près  de  la 
gencive  ,  qu'il  ne  fe  relâche  ,  &:  que  la 
dent  ne  s'en  échappe  dans  la  fuite.  On 
ne  doit  pas  craindre  que  ces  coches 
foient  capables  de  gâteries  dents ,  elles 
ne  pétillent  jamais  par  cet  endroit. 

Lorfque  les  dents  font  chancelantes 
jufqu'au  point  de  tomber  d'elles-mé- 
rnes,  ou  d'être  ôtées  aifément ,  fila 
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cavité  de  leurs  alvéoles  n'a  point  perdu 
entièrement  fa  profondeur,  on  peut  les 
y  remettre,  après  avoir  percé  chaque 
dent  par  deux  trous  ,  l'un  à  côté  de 
l'autre  à  fleur  de  la  gencive  ,  lefquels 
trous  perceront  à  jour  la  dent  par  fes 
parties  latérales. 

Si  c'ell  aux  dents  de  la  mâchoire  in- 
férieure qu'on  fait  ces  trous ,  on  fliit  une 
rainure  à  la  dent  (a)  ,  pour  loger  le  fil 
d'or  un  peu  au-delTus  de  ces  mêmes 
trous  dans  toute  fa  circonférence  ;  cette 
rainure  fera  plus  ou  moins  large  ôc  pro- 
fonde fuivant  l'épaifTeur  de  la  dent.  Si 
c'eft  aux  dents  (h)  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  on  fait  la  rainure  au-delTous 
des  trous. 

Avant  que  de  replacer  les  dents  donc 
il  s'agit,  dans  leurs  alvéoles,  on  engage 
le  milieu  du  fil  d'or  entre  les  deux 
dents  voifines  les  plus  foiides.  Lorf- 
qu'on  eft  parvenu  en  croifant  le  fil,  à 
l'intervalle  de  la  première  dent  qui  cfl 
percée  ,  on  pafTe  les  deux  bouts  du  fil 
dans  ces  deux  trous  ;  puis  on  loge  la 
dent  dans  fon  même   alvéole  ,   dans 

(d)  Voyez  la  fig.  t  de  la  planche  17  de 
ce  tome  ,  pag.    128. 

{/^)  Voyez  la  figure  3  de  la  planche  17.  idcnt 
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lequel  on  l'enfonce  le  plus  qu'il  efl;  pof- 
fible.  ^^ 

S'il  y  a  phifieurs  dents  à  enfiler  , 
qu'elles  foienc  voifines  les  unes  des 
autres  ,  on  les  enfile  de  fuite  avant 
que  de  les  enfoncer  ;  après  quoi  on 
enibraffe  la  dent  la  plus  voifine  de  la 
dernière  de  celles-çi  avec  le  lU  d'or 
pour  aller  gagner  l'intervalle  le  plus 
prochain,  dans  lequel  on  l'engage,  en 
J'y  croifant.  On  continue  de  même 
d'embrafler  les  dents  chancelantes  juf- 
qu'à  la  plus  affermie  ,  qui  doit  fervir 
d'appui  :  de-là  on  revient  par  plufieurs 
croifemens  6c  tours  de  ce  même  fil  à  la 
dent  folide  par  laquelle  on  a  commen- 
cé. On  réitère  cette  manœuvre  autant 
qu'il  efl;  nécelfaire  ,  pour  bien  affermir 
ces  dents  ;  &  on  obferve  de  multiplier 
plus  ou  moins  les  tours  de  ce  fil,  fur 
celles  qui  font  les  moins  affermies,  en. 
fe  fcrvant  de  la  rainure ,  pour  les  mieux 
afiTujettir.  On  arrête  ce  fil  de  même 
qu'il  a  été  dit  à  l'occafion  des  dents 
chancelantes ,  qu'on  raffermit  fans  les 
percer. 

Quand  la  cavité  de  l'alvéole  a  perdu 
de  fa  profondeur  ,  &  que  la  dent  efl 
plus  longue  qu'il  ne  faut ,  on  doit  ra- 
çoursir  la  dent  par  fa  racine  en  la  li- 
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mant  ou  en  la  fciant  ;  afin  que  Ton  ex- 
trémité extérieure  fe  trouve  au  niveau 
de  Tes  voifines.  Comme  ordinairemenc 
on  découvre  la  cavité  de  la  racine  de 
la  dent  ,  pour  peu  qu'on  la  diminue 
par  fa  racine  ,  il  la  faut  remplir  de 
plomb,  quand  cela  arrive. 

S'il  le  trouve  que  les  intervalles  dea 
dents  chancelantes  foienc  plus  larges 
qu'ils  ne  doivent  l'être  naturellement, 
Ôi  que  les  croifemens  des  fils  ne  i'oienc 
pas  fuffifans  pour  affermir  chaque  dent, 
il  faut  mettre  à  chaque  intervalle  trop 
large,  un  petit  coin  en  coulille  (a)  fait 
de  dent  de  cheval  marin.  Chaque  coin 
ne  doit  point  excéder  l'épailTcur  des 
dents  :  il  n'aura  qu'environ  une  ligne 
de  hauteur  ,  &:  fera  proportionné  d'ail- 
leurs à  l'intervalle  dans  lequel  on  i'ia- 
troduira. 

Ces  coins  ont  deux  trous  <Sc  deux 
échancrures  fur  leurs  parties  latérales  • 
on  loge  dans  ces  échancrures  les  deux 
parties  latérales  des  deux  dents  qui 
laiffent  un  trop  grand  intervalle,  lequel 
fe  trouve  alors  rempli.  Ces  deux  trous 
fe  font  auprès  des  extrémités  de  ces 
coins,  ils  fervent  à  donner  palfage  aux 

(j)  Voyez  les  figures  $  &  ^  de  la  planclie 
17  de  ce  tome  ,  pag  128, 
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deux  bouts  du  fil  d'or,  lorfqu'ils  y  font 
parvenus. 

Ces  petits  coins  fervent  à  aiïujettir 
les  dents  :  on  les  place  dans  la  partie 
de  l'intervalle  la  plus  proche  des  gen- 
cives ,  afin  que  la  lèvre  les  cache  j  qu'ils 
l'oient  moins  apparens  ,  &  que  le  fil 
d'or  ne  foit  pas  trop  éloigné  des  gen- 
cives. Si  ces  intervalles  font  très-grands, 
on  les  remplit  avec  une  dent  artifi- 
cielle ;  &  s'ils  font  encore  augmentés 
par  la  perte  de  quelques  dents  ,  pour 
réparer  ce  défaut,  on  y  en  loge  d'arti- 
ficiclles  (a)  contigues  l'une  à  l'autre  par 
le  talon  ,  ou  la  partie  qui  doit  être  po- 
Jféefur  la  gencive  ,  mais  divifées  pour- 
tant depuis  là  jufqu'à  leur  extrémité  : 
ou  bien  l'on  peut  encore  remplir  ce 
même  intervalle  avec  deux  dents  hu- 
maines proportionnées  à  fon  étendue. 

On  ne  fe  fert  de  ^petits  coins  ,  que 
dans  le  cas  où  l'on  ne  fauroit  loger 
des  dents  naturelles  ou  artificielles  dans 
les  intervalles  des  dents.  Leur  ufage 
ii'efl  pas  ,  comme  l'on  voit  par  toutes 
ces  circonflances  ,  pour  occuper  toute 
la  longueur  de  l'intervalle  :  ils  n'ont 
d'autre  utilité  quecelle  de  raffermir  les 

(a)  Voyez  la  figure  4  de  la  planche  17  de 
ce  tome  ,  pag.  iz8. 
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dents ,  en  fervant  d'appui  immédiat  à 
Jeurs  parties  latérales. 

A  l'égard  de  raffermifiement  des 
dents  de  la  mâchoire  lupérieure  ,  il  n'y 
a  qu'à  iuivre  la  méthode  que  je  viens 
de  propofer  pour  les  dents  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Par  cette  méthode 
on  raffermit ,  non-feulement  les  inci- 
fives  &  les  canines ,  mais  même  encore 
les  molaires. 

Si  M.  Dionis  {a)  avoir  connu  les 
moyens  que  je  viens  de  propofer  pour 
le  rdfFermiffement  des  dents  ,  lorf- 
qu'elles  font  chancelantes  ,  je  fuis  per- 
ibadé  qu'il  n'auroit  pas  confeillé  de  les 
ôter  :  au  contraire  il  auroit  préféré  à  la 
maxime  qu'il  donne  pour  conftante,  la 
métiiode  circonflanciée  que  je  viens 
de  décrire  ;  puifqu'en  la  fuivant ,  on 
peut  conferver  les  dents  en  leur  place 
pendant  le  cours  de  la  vie  ,  Se  qu'on 
les  rend  capables  de  faire  les  mêmes 
fondions  qu'elles  faifoient  avant  que 
d'être  ébranlées.  I.e  bon  fuccès  de  cette 
méthode  nous  permet  d'appcHer  du 
fentiment  de  cet  Auteur  ;  car  il  faut 
convenir  que  l'opinion  d'un  homme  (1 
célèbre  a  pu   eau  fer  la  perte  des  dents 

(a)   A  la  p2g.  î  1 1  j  de  fon  Traité  des  opéra- 
tions de  Chirurgie. 
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de  plufieurs  perfonnes ,  auxquelles  on 
auroic  pu  lesconfervcr  :  au  refle,  fans 
m'arrécer  davantage  à  détruire  le  ien- 
timent  d'un  Auteur  également  refpec- 
table  par  fes  connoiflanccs  6c  par  une 
expérience  confommée  ,  6c  dont  la  mé- 
moire d'ailleurs  eft  en  vénération  ,  je 
prétends  feulement  établir  l'utilité  de 
la  méthode  que  je  propofe  ,  fondée  fur 
mes  expériences.  J'ai  cru  être  obligé 
de  m'étendre  plus  particulièrement 
dans  l'explication  de  cette  méthode  ; 
d'autant  mieux  que  perfonne  avant 
moi ,  n'a,  comme  je  le  crois,  pratiqué 
la  manière  de  raffermir  les  dents  na- 
turelles ,  de  la  façon  que  je  l'enfeigne, 
ni  celle  de  les  remplacer  après  les  avoir 
otées  j  ou  lorfqu'elles  font  tombées. 


Explication  de  la  planche  XVII _quL  con- 
tient  la  figure  de  plufieurs  infirumens  ^ 
lefiquets  Jervent  à  affermir  les  dents, 

J-jA  figure  I  repréfente  de  petites  pin- 
cettes à  horloger  ,  qui  fervent  à  tordre 
le  fil  d'or  dont  on  fe  fert  pour  rafiermir 
les  dents. 

A.         Le  corps  de  cet  inibumcnt. 


r.vjt.  -2. 


1       .  "»- 
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B.         Son  extrémité  antérieure. 
C  C.     Ses  branches  recourbées  de 
dedans  en    dehors  ,    ôc  de  dehors   en 
dedans. 

La  figure  II  repréfente  une  des  dents 
incifives  de  la  mâchoire  inférieure  per- 
cée au-deffous  de  la  rainure  ,  &  enfilée 
d'un  fil  d'or  qui  fert  à  l'attacher  à  celles 
qui  tiennent  encore  à  la  bouche. 

La  figure  III  repréfente  une  autre 
incifive  de  la  mâchoire  fupérieure,  per- 
cée au-deiïus  de  la  rainure  ,  &  enfilée 
d'un  fil  d'or  qui  fert  au  même  ufage. 

La  fiigurc  IV  repréfente  deux  incî- 
fives  artificielles  pour  la  mâchoire  infé- 
rieure, enfilées  d'un  fil  d'or,  fervant  à 
les  aflujettir  dans  le  lieu  où  on  Icsfubf- 
titue  à  la  place  de  celles  qui  manquent. 

Les  figures  V  &  /^irepréfcntent  deux 
coins  àcoulilfe,  fervant  à  aiïujettir  les 
dents  lorfqu^elles  font  chancelantes  ,  5c 
qu'elles  laiffent  des  intervalles  entre 
elles  fuffifans  pourles  introduire  :  ces 
coins  font  enfilés  d'un  fil  d'or  pour  les 
affujettir  aux  dents  voifines. 
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CHAPITRE     X. 

Defcriptlon  &  ufage  des  injlrumens  nom- 
més déchauljoir  ,  poujjoir ,  pincettes 
ou  davier  j  &  levier ,  qui  fervent  à 
opérer  pour  ôter  les  dents» 

X-<ES  inflrumens  qu'on  employé  pour 
Oter  les  dents  &  leurs  racines  féparées , 
font  de  cinq  efpeces  ;  favoir  ,  le  dé- 
chauflbir  ,  le  pouiïbir ,  les  pincettes  , 
le  levier  &  le  pélican. 

La  première  efpece  efl  appellée  dc- 
cliaufîbir(<2);  parce  qu'il  fert  à  détacher 
les  gencives  du  corps  de  la  dent ,  ou 
des  racines  ,  lorfqu'il  en  eft  befoin  pour 
les  tirer  :  cet  inftrument  eft  fait  en  for- 
me de  croifTant  dans  l'étendue  de  fa 
partie  tranchante  ,  qui  eft  plate  &  de- 
vient plus  mince  à  mefure  qu'elle  ap- 
proche de  fa  pointe  :  fa  lame  eft  large 
d'environ  deux  lignes  dans  fa  partie  la 
plus  étendue ,  fa  longueur  d'environ 
dix  lignes ,  tranchante  dans  toute  fon 
étendue  en  fa  partie  concave  :  fa  partie 
convexe  forme  un  dos,  qui  en  s'appro- 

{a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planclie  1 8  de  ce 
ïome  ,  pag.  1455. 
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cliant  de  la  pointe  ,  devient  très-tran- 
chanc  :  fa  tige  efl arrondie  ,  pyramidale 
c^c  longue  d'environ  deux  pouces  :  elle 
ic  termine  du  côté  du  manche  par  une 
f('ic  carrée  pour  la  mieux  engager.  Ce 
n'efi:  pas  fans  raifon  que  je  recom- 
mande, nonobftant  l'opinion  contraire 
de  certains  Auteurs,  que  cet  inilrumenc 
foit  d'un  tranchant  fin  des  deux  cotés 
vers  fa  pointe  :  la  raifon  en  eft  j  qu'il 
fait  non  -  feulement  beaucoup  moins 
fouffrir  ,  lorfqu'il  fépare  les  gencives 
des  dents  ,  qu'il  le  feroit,  s'il  n'ctoic 
pas  tranchant  des  deux  côtés  ,  ou  fi  fon 
tranchant  n'étoit  pas  affez  fin.  Il  arri- 
veroit  pour  lors  que  les  gencives  dé- 
chirées cauferoient  une  douleur  violente 
dans  l'opératien  ,  &  que  la  dent  étant 
otée  ,  ces  gencives  auroient  plus  de 
peine  à  fe  réunir.  Pour  éviter  ces  deux 
inconvéntens ,  je  me  fers  du  déchaulToir 
tranchant  des  deux  côtés  ;  mais  comme 
le  même  qui  fert  à  déchauffer  les  dents, 
quoique  très-propre  à  ouvrir  diffcrens 
abfcès  dans  la  bouche  ,  après  avoir  ap- 
puyé contre  des  parties  ofleufes  ,  peut 
s'émoufler,  il  faut  en  avoir  un  fembla- 
ble  ,  qui  ne  ferve  qu'à  ouvrir  les  aijfcès 
ou  tumeurs  delabouchc.  J'ai  cru  devoir 
m'étendrc  fur  ces  cireonftanres ,  pIuLut 

b"  6 
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que  de  m'amufer  à  faire  une  plus  ample 
defcriprion  d'un  inftrument  aaiïl  fimple 
Sz  aufiî  connu. 

La  féconde  efpece  d'inflrumenc  fe 
nomme  pouflbir  (a)  ;  il  fert  à  ôcer  les 
dents  ,  leurs  racines  ou  chicots  ,  en 
pouilànt  de  dehors  en  dedans.  Cet  inf- 
trument a  une  tige  ôc  deux  extrémités  ; 
Sa  tige  efl  ronde,  ou  a  plufieurs  pans  , 
ce  qui  efl:  indifférent  :  cette  tige  efl 
longue  d'environ  deux  pouces  ,  plus 
étendue  dans  l'a  partie  convexe,  que 
dans  fa  partie  concave  :  fa  partie  concave 
efl  unie  du  côté  de  fon  extrémité  den- 
telée ,  &fa  convexité  efl  un  peu  arron- 
die. A  cette  extrémité  il  y  a  une  échan- 
crure  qui  forme  deux  dents ,  partageant 
la  concavité  Se  la  convexité  en  deux 
moitiés,  l'une  droite  Se  l'autre  gauche, 
prifes  fur  la  largeur  de  l'extrémité  de 
ion  demi-croiffant,  ou  de  fa  courbure  : 
cette  extrémité  eft  large  d'environ  deux 
lignes.  A  l'extrémité  oppofée  il  y  a 
une  mitte  convexe  du  côté  de  fa  tige, 
&  plate  du  côtéoppofé.  Cette  mitte  ferc 
à  orner  l'inftrument,  &  à  le  mieux  af- 
fermir dans  fon  manche  au  moyen  d  une 
foie  carrée  fuffifamment  longue  que  l'on 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche   i8  de 
ce  tome  ,  pag,  14^ 
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cimente  avec  du  maft'c  dans  la  cavité  du 
manche  qui  la  reçoit  :  ce  manche  doit 
être  en  forme  pyramidale  &  beaucoup 
plus  gros  par  Ton  extrémité  oppofée  à 
Ja  mitte  :  il  doit  être  arrondi ,  ou  à  plu- 
fieurs  pans,  de  la  longueur  d'environ 
deux  pouces  :  fon  gros  bout  doit  être 
à-peu-près  arrondi  en  forme  de  poire  : 
la  matière  la  plus  ordinaire  dont  on  fait 
ces  fortes  de  manches ,  ed  l'ivoire  j  l'é- 
beine,  ou  quelqu'autre  bois  convenable. 
Lorfqu'on  veut  fe  iervir  de  cet  inf- 
trument  :  on  l'empoigne  de  façon  que 
fon  manche  appuie  fur  le  centre  du  de- 
dans de  la  main  :  le  pouce  &  les  autres 
doigts  l'cmbraflent  ;  tantôt  on  allonge 
le  pouce  fur  la  tige  ,  tantôt  l'indicateur , 
tandis  que  les  dents  de  cet  inflrument 
appuyent  fur  la  dent ,  ou  fur  le  chicoc 
que  l'on  veut  enlever.  On  pouiTe  la 
dent ,  ou  le  chicot  de  dehors  en  dedans , 
baiflant  le  poignet.  Lorfque  c'eil  aux 
dents  de  la  mâchoire  inférieure  qu'on 
fait  cette  opération,  on  donne  un  mou- 
vement d'élévation  avec  le  poignet, 
qui  produit  un  effet  à-peu-près  fem- 
blable  à  celui  que  les  doigts  produil'ent 
en  faignant,  lorfqu'on  exécute  la  ponc- 
tion (5;  l'élévation. 
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Lorfqu'on  le  1ère  du  poulToir  aux 
dents  de  la  mâchoire  fupérieure  ;  l'on 
tient  <5c  l'on  appuie  de  même  cet  inf- 
trument,  en  fléchiflTant  le  poignet  de 
bas  en  haut  ,  &  Ton  produit  ainfi  le 
même  effet.  On  peut,  fi  l'on  veut,  ajou- 
ter fur  la  face  convexe  de  cet  inflru- 
ment ,  une  efpece  de  crochet  tourné  à 
contre-fens  ,  femblable  à  l'extrémité 
dentelée  du  poufibir  :  ce  crochet  fert  à 
tirer  en  dehors  delà  bouche  les  racines, 
ou  les  dents  qu'on  ne  peut  enlever  ,  en 
pouiTant  de  dehors   en  dedans. 

Il  y  a  encore  un  autre  crochet  fini- 
pie  [a)  ,  dont  les  dimenfions  font  à- 
peu-près  de  même  que  celles  de  l'inf- 
trument  précédent.  Ce  crochet  ne  dif- 
fère de  cet  inftrument,  que  par  fa  par- 
tie antérieure,  qui  eil  formée  par  uti 
bileau  ,  dans  la  face  duquel  on  a  pra- 
tiqué une  goutiere,  qui  s'étend  depuis 
Ja  face  fupérieure  de  la  tige,  jufqu'à 
l'intervalle  des  deux  petites  dents.  Le 
crochet  fimple  dont  nous  parlons  ,  foie 
en  bifeau  ,  foit  à  fur  face  convexe  ,  efl 
préférable  au  double  ;  parce  que  le 
couble  inftrument  à  crochet  eft  plus 

(a)  Voyez  la  figure  3  de  la  planche  18  de  ce 
tOBie,  pag.  14p. 


Dentiste.  155 

embarrciRant  en  opérant  ,  8c  qu'il  ne 
fauroic  fervir  à  ceux  donc  la  bouche 
ne  peut  s'ouvrir  facilement ,  ou  à  caufe 
des  brides  ,  ou  de  quelqu'aucre  indif- 
pofirion.  Ainfi  un  crochet  plus  crochu 
étant  néceflaire  pour  tirer  les  dents , 
lorfqu'il  s'agit  d'opérer  de  dedans  en 
dehors  ,  au  lieu  de  mettre  le  pouflbir 
&  le  crochet  fur  la  même  tige  ,  il  eft 
à  propos  que  chacun  de  ces  deux  inftru- 
mens  ait  la  tige  particulière ,  &  i^on 
manche  particulier  ;  de  forte  qu'on 
ne  doit  fe  fervir  que  du  poulToir  , 
ou  crochet  fimple  ,  dont  l'un  efl  em- 
ployé, comme  nous  l'avons  dit ,  pour 
poulTer  de  dehors  en  dedans  ,  Se 
î'aurre  pour  attirer  de  dedans  en  de- 
hors. 

Ces  deux  inflrumens  doivent  être 
d'un  bon  acier ,  modérément  trempé. 
Leurs  dents  feront  aflez  pointues;  parce 
qu'il  faut  qu'elles  entrent  &  s'enga- 
gent en  quelque  manière  en  opérant 
danslecolet,  dans  la  racine,  ou  dans 
le  chicot  de  la  dent  que  l'on  veut  oter. 
Comme  la  dent  n'efl  point  émailiée 
dans  ces  parties-là  ,  les  dents  de  cet 
inllrunient  la  pénètrent  fuffifamment  ; 
ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  rendre 
l'extradion  de  la  dent,  ou  du  chicot 
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qu'on  veut  ôcer ,  plus    facile  5c  plus 
certaine. 

Quand  on  ôte  les  racines  des  dents 
molaires  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure,  &  qu'elles  font  trop  cou- 
vertes des  gencives  ,  le  pélican  ne  pou- 
vant agir  fur  elles  ,  après  qu'on  a  placé 
Ja  perfonne  fur  un  fauteuil,  on  fait  avec 
la  pointe  du  déchauiïbir  une  incifioii 
longitudinale  ou  cruciale  à  la  gencive, 
jufqu'à  la  racine  que  l'on  découvre  par 
cette  incifion  ,  &  fi  l'on  connoît  par 
le  moyen  de  cette  incifion,  que  le  bord 
intérieur  des  racines  des  dents  foie 
entièrement  détruit ,  on  doit  fe  fervir 
du  ponlToir.  Lorfque  les  racines  ne 
tiennent  pas  beaucoup  ,  la  perfonne 
étant  alTife  fur  une  chaii'ebalfe,  le  Den- 
tiile  étant  placé  à  fon  coté  droit,  tient 
l'infîrument  de  fa  main  droite  ,  ayant 
fon  pouce  «Se  fon  doigt  indicateur  au 
long  de  la  partie  convexe  du  poulToir  : 
il  pofe  l'extrémité  antérieure  de  cet  inf- 
trument  fur  la  furface  extérieure  des  ra- 
cines qu'il  veut  ôter  :  avant  que  de  les 
poulfer  du  côté  de  la  langue  ,  il  parte 
fon  bras  gauche  par-defîus  la  tête  du 
fujet,  il  place  fon  pouce  gauche  entre 
les  racines  &  la  langue  ,  afin  d'empê- 
cher  cette  partie  d'être   touchée  par 
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linllrumenc ,  le  doigt  indicateur  ap- 
puyant fur  la  face  extérieure  des  dents, 
qui  font  entre  les  incifives  &Ies  racines 
qu'il  veutôter,  &  les  autres  doigts  por- 
t:int  fous  le  menton  pour  l'affermir  :  le 
Dcntifte  pouiïe  alors  l'inflrument ,  au- 
r  .nt  qu'il  eft  nécelfaire  pour  faire  fortir 
les' racines. 

Quand  il  s'agit  de  faire  la  même  opé- 
ration au  côté  gauche  de  cette  mâchoi- 
re, on  pafle  du  même  côté,  en  ôtant 
fon  bras  gauche  dedeflus  la  tête  du  fu- 
jet,  pour  y  paffer  le  bras  droit,  qui 
fait  alors  la  même  fondion  que  faifoic 
auparavant  le  bras  gauche  de  l'autre 
côté  :  on  peut  faire  la  même  opéra- 
tion ,  fi  l'on  veut,  fans  changer  dépla- 
ce ,  il  fuffit  d'être  ambidextre  ,  &  de 
changer  l'indrument  de  main. 

Lorfqu'ii  eft  queftion  d'opérer  aux 
incifives  (X  aux  canines  avec  le  poulToir, 
on  fe  met  à  fon  choix  dans  la  lituatioii 
la  plus  commode  :  on  fait  aflujettir  la 
tête  du  fujet  fur  le  doflîer  :  on  fait  agir 
le  poulToir  de  dehors  en  dedans ,  com- 
me on  a  dit  ci-deffus.  Après  avoir  ôté 
les  dents  ou  leurs  racines,  il  faut  laif- 
fer  un  peu  faigner  la  gencive  6c  faire 
laver  la  bouche  du  malade  avec  de 
l'oxicrac  un  peu  dédc  :  il  faut  preÛ'ef 
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eniaite  avec  le  pouce  &  le  doigt  indica- 
teur les  parois  des  gencives  ;  Ibit  qu'elles 
ibienc  écartées  ou  non.  Par  ce  moyen  , 
on  diminue  le  vuide,  que  la  dent  laiiTe 
après  fa  fortie. 

Les  racines  qui  ne  tiennent  pas  beau- 
coup, qui  ont  de  la  prife  du  côté  de  la 
langue,  ou  qui  n'ont  pas  été  détachées 
avec  le  pouffoir  ,  doivent  être  attirées 
en  dehors  avec  le  crochet  recourbé  def- 
tiné  à  cet  ufage  ,  le  Dentifle  étant  pour 
lors  placé  à  côté  ou  devant  la  perfonne. 

Les  racines  ou  chicots  des  dents  de  la 
mâchoire  fupérieure  feront  ôtées  avec 
Je  pouiiolr  ,  de  même  que  celles  des 
dents  de  la  miâchoire  inférieure  ,  en 
faifant  à  chaque  côté  ce  que  nous  avons 
dit  de  faire  à  celle  d'en  bas. 

Il  cil;  à  propos  j  lorfque  ces  racines 
paroiifent  un  peu  difficiles  à  ôter  ,  que 
le  Dentifle  pafTe  derrière  le  fiijer,  pour 
lui  afiujettir  la  tête  contre  fon  eitomac, 
après  quoi ,  il  doit  faire  les  fondions  né- 
ceifaires  pour  opérer  en  chaque  mâ- 
choire, fuivant  la  méthode  qu'on  vi«nt 
de  donner. 

S'il  arrivoit,  après  s'être  fervi  du 
pouflbir  ,  ou  de  quelque  autre  indru- 
ment,  que  la  racine  fûtencore  attachée 
à  quelque  portion  du  fond  de  l'alvéole. 
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«Se  qu'elle  y  fût  comme  perdue,  il  fau- 
droit  achever  de loreravec  les  pincettes 
en  bec  de  grue  ou  de  corbeau. 

Lorfque  les  racines  ou  les  dents , 
tiennent  trop  ,  pour  être  ôtées  en  les 
renv  erfant  avec  le  pouvoir  ,  ou  avec  les 
autres  inftrumens ,  de  la  manière  que  je 
viens  de  le  rapporter  ,  on  peut  hs  ôter 
avec  le  pouiïbir  ,  en  obfervant  les  cir- 
conflances  qui  fuivenr.  On  fait  afleoir 
celui  fur  qui  on  doit  opérer  ,  fur  une 
chaife  très-baiTe  :  le  Dentifte  fe  place 
derrière  :  puis  étant  élevé  au-deiïus  du 
fujet ,  il  affermit  fa  tête  contre  fa  poi- 
trine ,  il  pofe  le  poufl'oir  fur  la  face  ex- 
térieure des  chicots  ou  de  la  dent,  il 
fiit  enforte  que  le  pouiïbir  réponde  en 
ligne  direfte  au  point  d'appui  fur  lequel 
la  tête  fe  trouve  pofée  :  après  cela,  te- 
nant l'inftrument  de  fa  main  gauche,  il 
tient  de  fa  main  droite  une  livre  de 
plomb  en  mafle ,  dont  la  face  exté- 
rieure efl  un  peu  concave  &  garnie  de 
drap.  Avec  cette  malTe  de  plomb,  {a) 
il  frappe  fur  le  manche  du  pouiToir  ,  & 
d'un  feul  coup,  s'il  eft  podîble,  il  jette 
la  racine  ou  la  dent  du  côté  de  la  lan- 
gue :  il  doit  obferver  de  bien  retenir  le 

(a)  Voyez  la  figure  1  de  la  planche  i8  de  ce 
joine,  page  114. 
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pouiToir  ,  pour  éviter  qu'il  n'oiTenfe 
quelque  partie  de  la  bouche.  Cette  ma- 
nière d'ôter  les  dents  ou  les  racines  ré- 
parées de  leurs  corps,  efllamême,  foie 
que  l'on  opère  fur  l'une  ou  fur  l'autre 
mâchoire. 

Lorfqu'il  y  a  quelques  dents  fur  la 
furface intérieure  ou  extérieure  des  au- 
tres dents,  c'efl-à-dire,  quelques  fur- 
dents,  qui  n'ont  pu  être  arrangées  par 
aucuns  moj-ens,  &  fi  elles  nuiient  aux 
fondions  de  la  bouche,  ou  qu'elles 
foient  cariées ,  douloureufes  ou  dif^ 
formes  ,  il  faut  nécelTairement  les  ôter. 
Si  elles  font  fur  la  furface  intérieure 
des  autres  dents ,  on  les  ôte  avec  le 
pouflbir  ou  avec  les  pincettes  droites  ; 
mais  Jorfque  la  carie  fe  trouve  du  côté 
extérieur  des  autres  dents ,  c'eft-à-dire, 
à  l'endroit  où  ii  faut  pofer  le  pouffoir, 
on  doit  abandonner  cet  inftrumenc, 
pour  fe  fervir  du  pélican.  On  com- 
mence par  limer  la  partie  latérale  des 
deux  dents  voifmes  qui  font  à  côté ,  afin 
d'élargir  ou  d'augmenter  l'intervalle  , 
pour  faciliter  le  moyen  de  tirer  de  de- 
dans en  dehors  la  dent  cariée  &  mal 
arrangée.  Lorfqu'une  dent  ell  pofée 
contre  la  furface  extérieure  des  autres 
dents  ,    on  fe  ferc  du  pélican  ou  des 
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pincettes  droites ,    s'il  y  a  de  la  prile  , 
pour  tirer  cette  dent  ou  ce  chicot. 

Pour  otev  avec  le  poulToir  celles  qui 
font  fur  la  furface  intérieure  des  autres 
dents ,  6c  qui  ne  tiennent  pas  beaucoup  j 
on  n'a  que  faire  d'employer  la  malTe  de 
plomb  :  le  Dentiile  fe  met  devant  eu 
au  côré  droit  du  fiijet ,  s'il  veut  travail- 
ler à  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  il  fe 
mec  derrière,  s'il  s'agit  de  la  mâchoire 
fupérieure. 

Lori'que  les  dents  tiennent  fi  fore 
qu'on  eft  obligé  de  fc  fervir  de  lamafle 
de  plomb,  leDencide  fe  place  derrière 
]a  perfonne  ,  obfervant  ce  qui  yicnc 
d'être  dit  pour  les  autres. 

Lorfque  ces  fortes  de  dents  ont  de  la 
prife,  foit  qu'elles  foient  fituées  fur  les 
furfaces  extérieures  des  autres  dents,.foic 
qu'elles  foient  fituées  fur  les  furfaces 
intérieures  des  mêmes  dents,  on  pcuc 
les  oteravec  les  pincettes  droites,  pour- 
vu qu'elles  ne  tiennent  pas  trop. 

Si  l'on  fe  fert  des  pincettes  droites  , 
pour  ôter  les  dents ,  <5c  que  les  dents 
qu'il  s'agit  d'oter  foient  du  côté  droit , 
ou  au  devant  de  la  mâciioire  inférieure , 
le  Dentifte  fe  place  derrière  le  fujet, 
tenant  l'iiinj-un^ent  de  fa  main  droitç  ; 
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il  ferre  la  dent ,  ôc  élevé  l'inllrument 
en  devant  ,  en  donnant  un  tour  de 
poignet  :  il  enlevé  de  cette  façon  la 
dent  qu'il  s'agit  d'ôter.  Pour  ôter  les 
dents  du  côté  gauche  ,  il  tient  l'inflrii- 
mentdefamain  gauche.  Lorfqu'il  opère 
à  la  mâchoire  fupérieure ,  il  eft  fitué  du 
côté  droit  ou  devant  le  fujet,  ayant  un 
genou  à  terre ,  s'il  en  eft  befoin.  A 
regard  des  dents  qui  font  fituées  fur 
la  furface  extérieure  des  autres  ,  il  ne 
peut  les  ôter  c^u'avec  le  pélican  ,  lorf- 
qu'elles  tiennent  beaucoup:  la  façon  de 
les  ôter  ne  diffère  point  de  celle  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

En  fuivant  la  méthode  que  je  viens 
de  décrire  j  on  ôte  fans  rien  craindre, 
les  dents  qui  font  hors  de  rang  ,  &  qui 
font  placées  fur  la  furface  extérieure  , 
ou  fur  la  furface  intérieure  des  autres 
dents. 

L'inftrument  de  la  troifieme  efpece 
eft  nommé  pincette  ,  parce  qu'il  pince 
ôc  prelfe  le  corps  de  la  dent  qu'on  veut 
ôter.  Quelques-unes  de  ces  pincettes 
font  courbes  j  d'autres  font  droites  :  il 
y  en  a  auffi  en  façon  de  bec-de-perr'o- 
quet,  dont  la  mâchoire  fupérieure  eft 
plus  étendue  ,  &  fe  recourbe  de  haut 
en  bas  :  l'inférieure  moins  étendue  fc 
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recourbe  de  bas  en  haut.  Jl  y  a  au  con- 
traire d'autres  pincettes,  dont  les  mâ- 
choires font  à  côté  Tune  de  l'autre ,  fe 
recourbant  d  abord  toutes  deux  de  haut 
en  bas ,  &  de  dehors  en  dedans. 

De  ces  pincettes  recourbées ,  il  y  en 
a  encore  qui  le  font  en  façon  de  bec  de 
grue  ou  en  bec  de  corbeau.  Le  davier 
ordinaire  eft  celui   qui  ed  fait  en  bec 
de  perroquet,  dont  l'excrémité  de  cha- 
(jue  mâchoire  a  deux  dents  formées  par 
une  échancrure   :   à  la  face  concave  de 
la  mâchoire  inférieure  de  cet   inilru- 
ment,  il  faut  obferver  de  rendre  la  ca- 
vité encore   plus  grande  Se  plus  pro- 
fonde ,  pour  mieux  loger  6c  embrafTer 
la  convexité  du  corps  de  la  dent.  Il  fauc 
que  dans  cet  endroit-ià  cet  infirument 
ioit  en    façon  de  chagrin  ou  "dentelé  , 
afin  que  i'inflrument  ne  glifle  pas  fur  la 
dent.  Toutes  ces  pincettes  j  tant  cour- 
bes que  droites,    feront  à  jontSion  paf- 
fce,  leurs  branches  jointes  enfemble  par 
le  moyen  d'un  clou  rivé  des  deux  côtés 
à  rivure  perdue,  &  d'une groiïeur  fuf- 
hfante  pour  réfifler  avec  force  dans  le 
rems  que   l'inftrument  agit.    Ce  clou 
fcrt  d'axe  &  de  point  d'appui ,  tandis 
que  la  rcfiltance  fe  rencontre  du  côté 
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de  la  dent  que  les  mâchoires  de  l'inf- 
trument  emb raflent,  &  que  la*  puiflTance 
doit  agir  vers  l'extrémité  oppofée  de 
fcs  branches. 

Les  pincettes  ou  daviers  ,  dont  les 
mâchoires  font  courbes  de  haut  en  bas , 
(&  réciproquement  recourbées  de  de- 
hors en  dedans ,  doivent  avoir  deux 
petites  dents  à  l'extrémité  de  chaque 
mâchoire.  Ces  dents  font  féparées  par 
une  petite  goutiere  :  elles  doivent  aufïï 
être  dentelées  dans  leur  furface  inté- 
rieure jufqu'à  l'extrémité  de  leurs  dents, 
de  l'étendue  de  deux  ou  trois  lignes  : 
la  furface  intérieure  des  mâchoires  des 
pincettes  droites  ,  doit  étredifpofée  de 
même. 

La  furface  intérieure  des  mâchoires 
des  pincettes  en  bec  de  grue  ou  de 
corbeau  ,  doit  avoir  une  goutiere  un 
peu  plus  ample  que  celles  des  précé- 
dentes. 

Les  deux  fortes  de  daviers ,  dont 
nous  venons  de  parler,  fervent  à  ôter 
les  dents  de  différentes  efpeces.  Les 
pincettes  droites  fervent  fur-tout  à  ôter 
les  irfcifives  <5c  les  canines.  Les  pin- 
cettes en  bec  de  grue  ou  de  corbeau  j 
fervent    pour    ôter    certaines    racines 

profondes, 
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profondes,  déjà  ébranlées,  &  qu'on  ne 
peut  ôcer  avec  Jes  autres  inflrumens. 

Ces   fortes  de  pincettes  ou  daviers  , 
font  fi  connus  &  d'un  ufage  établi  de- 
puis fi  long-tems  ,    qu'il  me  paroît  fu- 
perflu  dem'étendre  davantage  fur  leur 
îlrudhire.  Il  ne  me  feroit  pas  difficile  , 
il   je  voulois  entrer  dans  un  plus  grand 
détail,  de  donner  une  defcription  cxaéte 
&   circonHanciée  de  chacun  de  ces  inf- 
trumens(a) ,  &  de  chacune  de  leurs  par- 
tics  ;    mais  je  la  regarde  comme  inu- 
tile :  il  me  paroît  feulement  qu'il  n'efl 
pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer 
par  quelle  raifon  je  rejette  les  relforts 
que  l'on  ajoute   ordinairement   à  cet 
inflrument,    pour  faciliter  l'ouverture 
de   fes  branches.    Outre  que  le  rcflbrt 
efl:  fouvent  incommode,  il  arrive  que, 
par  fa  vertu  éladique,   il  diminue  la 
force  de    la   m.ain    qui   empoigne  les 
branches  de  l'inftrument  pour  opérer. 

La  quatrième  efpece  d'inflrumcnc 
qui  fert  àôter  les  dents,  fe  nomme  élé- 
vatoire  ou  levier  {h).  Cet  inftrumenc 
rcflemble  en  quelque  manière  au  trai- 
toir,  ou  chien  ,  dont  les  Tonneliers  fe 

(û)'V.  les  planches  19  &  10,  pages  i^oSc  T51. 
{6)  Voyez  la  figure  i ,  de  la  planche  z  1  de  ce 
tome  5  page  zoi, 

Tû/ne  II,  G 
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fervcnc  ,  pour  engager  les  cerceaux 
autour  de  la  fucaille.  il  eft  compofé  de 
quatre  pièces,  favoïr  d'une  tige,  d'un 
écrou  en  manière  d'olive,  d'une  bran- 
che courbée  en  crochet  êc  d'une  vis. 
La  tige  fe  divile  en  plufieurs  parties, 
favoir  en  fa  partie  ronde  vers  Ion  ex- 
trémité antérieure  6c  en  la  partie  tour- 
née en  vis ,  près  de  laquelle  il  y  a  une 
mirte  ,  qui  fépare  la  vis  d'une  l'oie. 
Cette  foie  s'aiïujettit  dans  le  manche 
de  cet  inftrument  au  moyen  d^une  ro- 
fette  fur  laquelle  elle  eil  rivée  :  ce 
manche  efl  fait  en  forme  de  poire  :  la 
tige  decet  inflrumentoppofée  au  man- 
che efl  cylindrique,  &  coupée  un  peu 
obliquement  par  fon  extrémité  :  cette 
extrémité  a  dans  fon  milieu  une  gou- 
tiere  fuivant  fon  obliquité  :  les  faces 
obli(}ues  fituées  fur  les  côtés  de  cette 
goutiere  j  font  dentelées  :  l'écrou  en 
olive  eft  percé  fuivant  fa  longueur  ,  6c 
par  ce  moyen  ,  il  fe  monte  fur  la  tige  , 
en  s'engageant  dans  fa  vis  :  il  s'élève 
dans  un  endroit  de  la  furface  extérieu- 
re, une  éminence  plate  par  fes  parties 
Jatéraies  ,  percée  dans  (on  milieu  6c 
arrondie  dans  fa  circonférence  :  la 
branche  eft  courbée  à  l'extrémité  an- 
térieure, 6c  depuis  fa  courbure  jufqu'à 
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rextrémité  poflérieure  elle  eft  droire, 
ayant  une  face  plate  inférieure,  qui 
s'étend  depuis  fa  courbure,  jufqu'à  la 
même  extrémité  poftérieure  de  cett& 
branche  :  route  la  circonférence  oppo- 
fée à  cette  face ,  peut  être  arrondie,  ou 
à  plufieurs  pans  :  l'extrémité  de  la  face 
intérieure  du  crochet  a  une  échancrure, 
qui  fépare  la  même  extrémité  en  deux 
dents  pointues  :  la  même  lurface  efl 
un  peu  dentelée  :  l'extrémité  pofté- 
rieure  de  la  branche  fe  trouve  plus 
large  &  plus  épailTe  ,  que  ne  l'e/l  le 
fefte  de  fon  étendue  ;  elle  eil  applatie 
fur  les  côtés ,  ôc  arrondie  du  cfké  du 
dos  ôc  du  coté  du  crochet  :  elle  a 
une  féparation  dans  fon  milieu  ,  qui 
lert  à  loger  l'éminence  de  l'écrou  :  {es 
parties  latérales  applaties  font  percées, 
&  le  trou  de  la  partie  latérale  gauche 
ell  placé  à  l'écrou,  pour  retenir  la  vis 
lorfqu'eile  a  palTé  dans  le  trou  qui  elt 
de  l'autre  côté  ,  Sz  dans  celui  qui  eft  à 
l'éminence  de  l'écrou.  De  cette  alTem- 
blage,  il  réfuke  une  charnière  ,  qui 
aflemble  la  branche  à  crochet  avec 
l'éminence  de  l'écrou.  Pour  afl'embler 
cette  branche  avec  la  tige  ,  il  n'y  a 
qu'à  faire  pafler  la  tige  dans  l'écrou 
percé  à  jour;  tournant  enfuite  de  gauche 

Gi 
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à  droite,  la  vis  s'engagera  plus  oa  moins 
dans  l'écrou,  luivanc  que  l'on  tournera 
plus  ou  moins  dans  un  lens  ou  dans  un 
autre  ;  &  par  ce  moyen  l'extrémité  de 
la  branche  recourbée  s'éloignera  ou  fe 
rapprochera  de  l'extrémité  antérieure 
de  la  tige. 

Les  dimenfions  de  cet  inflrument , 
font  les  luivantes.  La  longueur  de  la 
tige,  y  compris  fa  foie,  elt  d'environ 
quatre  pouces  :  fa  partie  arrondie,  de- 
puis l'extrémité  antérieure  jufqu'ù  fa 
partie  tournée  en  vis,  efl:  d'environ  un 
bon  pouce  :  fa  partie  tournée  en  vis  ei\. 
longue  aufTi  d'environ  un  pouce,  fa  foie 
d'environ  deux  pouces,  &  fon  manche 
de  même,  l'écrou  en  olive  d'environ 
fix  lignes ,  fa  branche  à  crochet  d'en- 
viron deux  pouces  quatre  lignes  ,  y 
compris  fa  courbure, 

11  y  en  a  qui  font  un  aiïez  grand  ufage 
de  cet  inftrument  ;  mais  comme  le 
point  d'appui  fe  trouve  trop  éloigné  de 
la  réfillancc  ;  que  d'ailleurs  l'extrémité 
antérieure  de  la  tige  appuie  contre  la 
partie  extérieure  de  la  dent  qu'on  veut 
oter  ,  tandis  que  le  crochet  de  la  bran- 
che eft  porté  fur  la  face  intérieure  de 
cette  dent,  il  arrive  que  la  tige  &  le 
crochet,   fe  trouvant  horifonralement: 


Tlaiic/ic  1 
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oppofés  ;  cet  inflrument  ed  aufTi  pro- 
pre à  cafl'er  une  dent,  qu'à  l'Ôter  :  je 
lais  que  M..  Dionis  le  loue  beaucoup  , 
&  dit  qu'il  a  été  inventé  de  Ton  tems  : 
il  ajoute  qu^il  n'a  vu  perfonne  s'en 
fervir,  que  feu  M.  Dubois,  Chirurgien 
Dentiftede  Louis  XIV.  Pour  moi,  je 
ne  m'en  fers  que  fort  rarement ,  &  feu- 
lement pour  ôter  les  dents  chancelantes 
ou  peu  affermies  ,  ce  que  le  davier  feul 
peut  faire  avec  plus  de  sûreté. 


Explication  de  la  plancha  XVlll  y  qui 
contient  la  figure  de  trois  infirumens  qui 
fervent  à  ôter  les  dents. 

1^.4  figure  I  repré fente  le  déchauflbir 
qui  fertàféparer  les  gencives  des  dents, 
vu  latéralement., 

A.  Sa  tige. 

B.  Son  tranchant  &  fa  courbure 
pointue. 

C.  Son  manche. 

La  figure  II  repréfente  le  pouffbir  qui 
fert  à  ôter  les  dents  en  poufl'ant  de  de- 
hors en  dedans  ,  vu  de  façon  que  fa 
courbure  &  ks  deux  petites  dents  font 
apparentes. 

G} 
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D.  Sa  tige. 

E.  Son  extrémité  antérieure  5c  re- 
courbée, munie  de  deux  efpeces  de 
dents,  réparées  l'une  de  l'autre  par  une 
échancrure. 

F.  Son  manche  en  forme  de  poire. 
La  figure  lll  fepréfente  le  crochet  le 

plus  recourbé,  qui  fert  à  tirer  de  de- 
dans en  dehors  les  dents  ou  chicots,  vu 
latéralement. 

G.  Sa  tige. 

H.  Sa  courbure  très-recourbée,  mu- 
nie de  deux  efpeces  de  dents  alfez  poin- 
tues, <Sc  diviiees  l'une  de  l'autre  par  une 
efpece  d'échancrure  ou  goutiere. 

I.  Son  manche. 


Explication  de  la  planche  XIX ,  qui  con- 
tient la  figure  de  deux  inftrumcns  pour 
ôter  les  dents, 

JLj  A  figure  I  repréfente  le  davier ,  vu  de 
façon  qu'on  apperçoit  \çs  courbures  de 
fes  mâchoires  &  {qs  deux  branches. 

A.  Le  corps  de  cet  inflrument. 

BB.  Les  extrémités  dentelées  &  re- 
courbées de  chacune  de  Çqs  mâchoires. 

ce.  L'extrémité  la  plus  étendue  de 
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les  branches ,  qui  fort  de  manche  à  cet 
inftrumenr. 

La  figure  II  repréfente  un  autre  da- 
vier ou  pinccrte  ,  donc  les  mâchoires 
font  recourbées  de  haut  en  bas,  de  droite 
à  gauche  (Se  de  gauche  adroite,  qui  ferc 
à  ôter  certaines  dents  pour  des  cas  parti- 
culiers, vu  dans  toute  Ion  étendue,  Sz 
de  façon  qu'on  apperçoic  les  courbures 
de  ies  mâchoires  6c  fes  quatres  dents. 

D.  Le  corps  de  cet  inflrument. 

E.  Son  extrémité  antérieure  recour- 
bée &  dentelée. 

F.  Son  extrémité  poftérieure,  ou  fes 
branches  qui  fervent  de  manche. 


Explication  de  la  planche  XX,  qui  contient 
la  figure  de  deux  injlrumens  j  pour 
Oter  les  dents. 

l^A  figure  I  repréfente  hs   pincettes^ 
droites,  vues  latéralement,  quifeivent 
à  ôter  certaines  dents. 

A.  Le  corps  de  cet  inflrument.- 

B.  Son  extrémité  antérieure  ,   à  la- 
quelle on  remarque  la  courbure  de  ^qs 

G  4 


152.     Le   Chirurgien 

deux  mâchoires  &  la  dentelure  de  la 
furface  intérieure. 

ce.  Son  extrémité  poftérieure  ou 
l'es  deux  branches  qui  fervent  de  man- 
che. 

La  figure  II  repréfente  les  pincettes 
en  bec  de  grue  ou  de  corbeau,  vues  la- 
téralement, qui  fervent  à  ôter  les  raci- 
nes des  dents  ou  chicots. 

D.  Le  corps  de  cet  inflrument. 

E.  Les  deux  mâchoires  fermées,  re- 
courbées ,  pointues  6c  dentelées  en  de- 
dans. 

FF.  Les  deux  branches  de  cet  inftru- 
ment  qui  fervent  de  manche. 


CHAPITRE   XL 

Defcrïpùcn  circonflanciée  d*un  nouveau 
pélican  ,  &  Us  ïmperf celions  de^  ceux 
dont  on  fe  fcrvoit  auparavant, 

J-iA  cinquième  &  dernière  efpece  de 
ces  inftrumens  eft  nommée  pélican.  Cet 
inftrumenc  fert  à  tirer  en  dehors  les 
dents  ou  les  chicots.  Les  uns  font  faire 
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îe  pélican  d'une  façon  ,  les  autres  d'une 
autre.  Celui  que  je  m'en  vais  décrire, 
efl  conflruic  d'une  manière  qui  n'a  point 
encore  paru,  ôc  j'ofe  dire  qu'on  peut 
s'en  fervir  avec  plus  de  sûreté  6c  de  fa- 
cilité, que  de  tous  ceux  qu'on  a  em- 
ployés jufqu'à  préfent. 

Le  pélican  dont  il  s'agit,  doit  être 
en  premier  lieu  confidéré  de  plufieurs 
façons  ,  par  rapport  aux  différens  ufa- 
ges  qu'on  en  doit  faire  ,  fuivant  la  dif- 
férente fituation  des  dents,  tant  à  la 
mâchoire  fupérieure,  qu'à  l'inférieure. 

Si  nous  confidérons  ce  pélican  pro- 
pre à  ôter  les  dents  plus  ou  moins 
éloignées ,  &:  plus  ou  moins  grofl'es  du 
côté  droit  delà  mâchoire  inférieure, 
&  capable  en  mème-tems  de  les  ôter 
au  coté  gauche  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure, n'ayant  pour  lors  qu'une  feuic 
branche  à  crochet,  nous  le  devons  re- 
garder comme  fimple.  Si  nous  le  con 
îidérons  comme  capable  de  produire  le 
même  effet ,  ayant  encore  une  féconde 
branche  à  crochet ,  tournée  dans  le  mê- 
me fens  par  rapport  à  fes  courbures  ; 
mais  appliquée  fur  le  corps  de  cet  inf- 
trument  à  l'oppofite  de  la  première  ; 
nous  le  devons  regarder  comme  répété, 
double  ou  jumeau  fur  un  même  corps. 

G5 
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Si  nous  confidérons  ce  pélican  par 
rapport  à  l'iifage  qu'on  peut  en  faire  au 
côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure , 
êc  au  côté  droit  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  nous  le  regarderons  comme 
femblable  à  celui  qu'on  vient  de  dé- 
crire ,  excepté  que  les  courbures  de 
fes  deux  branches,  &  celles  des  de- 
mies roues  feront  tournées  dans  uii 
iens  différent,  quoique  d'ailleurs  elles 
foient  les  mêmes  ;  ôc  pour  lors  c'eft  un 
fécond  pélican  jumeau  de  celui  auquel 
il  reflTemble.  Tout  cela  établit  quatre 
pélicans  femblables  ,  montés  deux  à 
deux  fur  deux  corps  différens,  quoi- 
que d'ailleurs  conformes,  êc  ne  diffé- 
rant entr'eux  que  par  les  divers  Cens 
de  la  courbure  de  leurs  branches,  par 
les  différens  fens  de  leurs  demi- roues, 
&  par  les  divers  ufages  qu'ils  produi- 
sent en  opérant  fur  les  dents ,  aux  deux 
côtés  de  l'une  ou  de  l'autre  mâchoire; 
tantôt  en  tenant  cet  inflrument  avec  la 
main  droite  au  côté  droit ,  6c  avec  la 
main  gauche  au  côté  gauche.  La  fimi- 
litude  qui  fe  rencontre  entre  ces  péli- 
cans ,  aux  circonftances  près  que  Je 
viens  de  rapporter  ,  fait  qu'il  fuffit 
d'en  décrire  un  feul  ,  pour  donner  une 
idée  parfaite  de  la  Ibudure  de  tous  les 
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autres,  &  de  leur  ufage  en  particulier. 

Le  pélican  fimple,  [a)  efl,  celui  qui 
n'a  qu'une  l'eule  branche  coudée  ,  & 
une  l'eule  demi-roue.  11  eft  compofé 
d'un  corps  ou  d'une  pièce  de  bois,  d'un 
efîieu,  d'une  goupille,  d'une  branche, 
d'un  petit  crochet  en  forme  de  fer  à 
cheval  &  d'une  vis;  le  tout  d'acier. 

Le  corps  de  cet  inflrument  (3) ,  doit 
être  d'un  bois  ferme  &  folide,  tel  que 
le  bois  de  buis,  de  cormier,  &c.  de  la 
longueur  d'environ  cinq  pouces ,  de  l'é- 
pailfeur  d'environ  dix  lignes,  &  de  la 
largeur  ,  dans  fa  plus  grande  étendue  , 
d'environ  un  pouce  :  dans  les  dimenfions 
de  cet  inftrument,  il  y  a  plufieurs  choies 
à  confidérer  :  fon corps  proprement  pris  , 
comprend  le  centre  &  la  partie  moyenne 
de  fa  longueur  :  fa  furface  latérale  gau- 
che efl  convexe;  cette  convexité  fert  à 
deux  fins  ;  1  ".  pour  rendre  l'inflrumen»: 
plus  propre  à  être  empoigné  ;  2^.  pour 
le  fortifier  davantage  dans  l'endroit  ou 
il  eft  percé  d'un  trou  très-confidérable  , 
qui  fert  à  recevoir  l'effieu  «5c  à  le  forti- 
fier. Pour  donner  encore  plus  de  force 
au  corps  de  cet  inftrument,    on  prend 

(a)  Voyez  la  planche  15  de  ce  tome,  p.  zo6, 

(b)  Voyez  la  figure  1  de  la  planche  ii,  idem  , 
page  a 01. 
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deux  lames  de  fer  ou  de  laiton,  fuffî- 
famment  épaiiîes  &  larges  :  on  les  en- 
gage en  dedans  &  en  dehors  ,  fuivanc 
la  longueur  du  manche,  fans  qu'elles 
excédent  le  niveau  de  fa  furface  :  on  les 
y  afTujettit  par  quatre  goupilles  rivées  à 
rivures  perdues ,  perçant  de  part  en  part  : 
fon  extrémité  antérieure  doit  être  re- 
gardée comme  la  partie  qui  fert  de 
point  d'appui  fur  les  dents  &  fur  les 
gencives ,  en  opérant ,  6c  la  poftérieure 
comme  le  manche  de  cet  inllrument. 

A  l'extrémité  antérieure  ,  eft  placée 
une  efpece  de  demi-  roue  ovale  qui  lui 
efteontigue:  cette  demi-roue  efl  plate 
dans  [es  côtés  ,  large  d'environ  dix 
lignes,  élevée  d'environ  cinq  à  fix  li- 
gnes ,  &  épaifTe  d'environ  deux  lignes  : 
cette  demi-roue  eft  prife  dans  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tige  ou  corps  de 
cet  infirument  :  là,  elle  efl  firuée  de 
telle  façon  qu'elle  incline  un  peu  obli- 
quement de  dehors  en  dedans ,  &  de 
haut  en  bas  :  l'extrémité  gauche  de 
l'ovale  j  que  fa  circonférence  décrit , 
excède  la  i'urface  latérale  gauche  d'en- 
viron deux  lignes  ,  tandis  que  celle 
qui  lui  eft  oppofce,  eft  quafi  à  niveau 
de  la  furface  extérieure  de  l'extrémité 
du  corps  de  cet  inftrument  :  la  furface 


Dentiste;  157 

plate  Inférieure  de  cette  demi-roue, 
efl  enfoncée  d'environ  une  ligne  ,  près 
du  bord  oblique  de  la  face  inférieure 
du  corps  de  cet  inftrument  :  la  même 
furface  de  la  demi-roue  inclinée,comme 
nous  l'avons  dit,  excède  un  peu,  du 
coté  de  la  circonférence,  le  niveau  de 
Ja  furface  inférieure  de  l'arbre  ou  tige 
du  corps  de  cet  inllrument.  Toutes  ces 
difpofitions  fervent  à  porter  la  demi- 
roue  du  côté  du  crochet  de  la  branche 
recourbée,  tandis  que  par  fes  courbures 
cette  branche  s'éloigne  d'elle  :  ces  cour- 
bures fervent  encore  à  faire  porter  la 
demi-roue,  dont  la  circonférence  n'efl; 
que  très-peu  convexe,  fur  plufieurs  dents 
à  la  fois ,  en  inclinant  du  côté  des  gen- 
cives, &  même  appuyant  en  partie  fur 
elles. 

Sur  toute  la  circonférence  de  cette 
demi-roue,  on  ajoute  un  ou  deux  mor- 
ceaux de  peau  de  bufle,  proportionnés 
à  fon  épailTeur  :  on  les  attache  avec  de 
Ja  colle  forte  ;  6c  pour  mieux  fortifier 
cette  demi -roue,  on  colle  auffi  fur 
fcs  furfaces  plates,  un  ou  deux  mor- 
ceaux de  talTeras  ou  de  toile  fine. 
On  met  par-deffus  le  tout  un  linge, 
qu'on  arrête  proprement  par  une  liga- 
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turc  de  fil  à  l'endroit  de  la  jonétion  de  la 
demi-roue  au  corps  de  cet  inftrumenc, 
&  pour  la  propreté  on  change  de  tems 
en  tems  ce  linge. 

A  la  face  fupérieure  de  cet  inflru- 
ment  efl  pratiquée  une  entaille  prife 
dans  l'épaifTeur  de  fon  corps,  qui  fe 
portant  obliquement  de  dehors  en  de- 
dans ,  ens'étendant  davantage,  fe  ter- 
mine par  un  demi-cercle  ,  au-delà  da 
centre  de  la  furface  fupérieare. 

Cette  entaille  eft  profonde  dans  cet 
endroit  d'environ  deux  lignes,  un  peu 
moins  du  côté  de  la  demi-roue;  Se 
cela  pour  écarter  davantage  la  furface 
fupérieure  de  la  demi-roue  de  la  furface 
inférieure  de  Ja  branche  à  crochet. 
Ces  furfaces  fe  trouvent  d'ailleurs  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  par  un  vuide 
d'environ  deux  lignes,  qui  règne  entre 
la  furface  de  l'entaille,  &  la  furface 
fupérieure  de  la  demi-roue.  Au  centre 
du  corps  de  cet  inftrument  ,  il  y  a  un 
trou  d'environ  quatre  lignes  de  dia- 
mètre :  ce  trou  perce  d'outre  en  outre  ; 
il  eft  d'environ  cinq  lignes  de  diamè- 
tre :  il  fert  à  loger  un  effieu  (aj,  qui 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planché  iz  de  ce 
tome  ,  page  103. 
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s'afTujettit  par  fon milieu _dan5  ce  mêms 
trou ,  au  moyen  d'une  goupille  (a)  , 
qu'on  place  dans  une  engrainure  prati- 
quée dans  l'entaille  fuivanc  fa  longueur, 
&  qui  s'introduit  enfuite  dans  un  trou 
pratiqué  dans  le  corps  de  l'efTieu.  Il 
faut  obferver  que  l'eflîeu ,  dont  le  corps 
doit  avoir  un  diamètre  proportionné  à 
ce  trou  j  en  plus  gros  dans  un  endroit 
que  dans  l'autre;  c'efl  pourquoi  on 
l'arrête  avec  la  goupille  par  la  partie  la 
plus  étroite  de  Ion  corps. 

La  partie  de  cet  eflîeu  qui  excède 
l'entaille  ,  fert  à  recevoir  la  branche 
recourbée,  en  faifant  la  fonélion  de 
pivot.  Il  reçoit  aufî]  un  crochet  qui  ferc 
à  arrêter  la  branche  par  une  engrainure 
près  de  fa  tête  ou  de  Ton  extrémité  :  la 
longueur  de  cet'effieu  ,  lorfqu'il  doit 
fervir  à  arrêter  deux  branches  ,  efl:  en 
tout  d'environ  un  pouce  ;  celle  de  fon 
corps,  fervant  de  picdeftal,  d'environ 
cinq  lignes  &  demie;  celle  de  chaque 
tige  ou  pivot,  (  car  il  en  doit  avoir 
deux  ,  lorfqu'il  fert  à  recevoir  deux 
branches  à  un  pélican  double  )  doit 
être  d'environ  deux  lisrnes  ;  fon  di<i- 
mètre   d'environ   trois  lignes  d'épaif- 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  ii  de  ce 
tom^  i  page  203. 
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feur;  l'excédant  de  la  longueur  de  cet 
elfieu  efl  employé  pour  les  deux  gorges 
ou  rainures ,  &  pour  les  têtes  qui  les 
couvrent.  Chaque  rainure  efl:  profonds 
dans  toute  fon  étendue  d'environ  une 
demi-ligne  ,  6c  large  d'autant. 

La  branche  recourbée  {a)  fe  divife 
en  trois  parties,  en  tige,  en  extrémité 
antérieure  ou  crochet ,  &  en  extré- 
mité poflérieure  ou  annulaire.  Sa  tige 
efl:  carrée  :  elle  a  une  Turface  fupé- 
rieure  percée  en  forme  d'écrou ,  pour 
recevoir  la  vis  qui  foutient  le  crochet 
en  fer  à  cheval,  [b)  une  furface  infé- 
rieure, &  deux  latérales.  Cette  tige  efl: 
épaifll'  d'environ  deux  lignes ,  large  de 
trois  du  côté  de  fon  extrémité  pofl:é- 
rieure,  &  de  deux  lignes  vers  la  pre- 
mière recourbure.  La  longueur  de 
cette  tige  efl  depuis  l'anneau  jufqu'à  la 
première  recourbure,  pour  l'ordinaire, 
d'environ  un  pouce  &  dix  lignes  :  le 
refte  de  cette  tige  ou  branche  ,  s'em* 
ploie  à  fe  recourber  en  différens  fens , 
&  à  former  fon  crochet.  La  première 
courbure   fe  porte  de  droite  à  gauche  , 

(a)  Voyez  les  figures  3  &  4  de  la  planche  ix 
àc  ce  rome,  page  zo3. 

(b)  Voyez  les  figures  j  &  6  de  la  planche  zi  , 
idem. 
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la  féconde  dedans  en  avant  ,  &  de 
gauche  à  droite  ;  6c  la  troifieme,  en 
fe  courbant  de  haut  en  bas ,  forme 
le  crochet. 

La  première  courbure  eft  d'environ 
fept  lignes  d'étendue  hors  d'œuvre  ;  la 
féconde  a  la  même  étendue,  &la  troi- 
fieme eft  d'environ  fix  lignes. 

A  Ja  face  intérieure  du  crochet  j  il  y 
a  une  goutiere  qui  règne  dans  toute 
fon  étendue ,  &  dont  les  bords  font 
dentelés  jufqu'à  l'extrémité  du  crochet 
par  de  petites  traces,  ou  filions  traver- 
fés  faits  à  la  lime  :  une  échancrure  di- 
vife  l'extrémité  de  ce  crochet  en  deux 
petites  dents  égales  ;  fon  extrémité  Dof- 
térieure  ou  annulaire,  eft  plate,  ar- 
rondie par  fa  circonférence  ,  &  percée 
dans  fon  centre  d'outre  en  outre  par 
un  trou  d'environ  trois  lignes  de  dia- 
mètre. L'épaifTeur  de  cet  anneau  efl 
d'environ  deux  lignes  du  côté  de  la  fur- 
face  plate ,  &  il  a  la  même  epaifleur  du 
côté  de  la  furface  circulaire. 

Il  faut  remarc]uer  que  fi  l'on  monte 
une  féconde  branche  à  crochet  fur  le 
corps  de  ce  même  pélican ,  elle  fera 
recourbée  dans  le  même  fens  ;  mais  ap- 
pliquée à  la  face  &  à  l'extrémité  oppo- 
sée à  celle  que  la  première  branche 
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occupe.  On  obfervera  la  même  circonf- 
tance  pour  la  ficuation  de  la  féconde 
entaille  qui  la  doit  recevoir. 

On  obfervera  encore  qu'au  pélican 
qui  fert  à  ôter  les  dents  du  côté  gauche 
de  la  mâchoire  inférieure  ^  6c  du  côté 
droit  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  les 
courbures  de  la  branche  doivent  être 
tournées  à  celui-ci  dans  un  fens  oppofé, 
c'efl-  à-dire,  de  gauche  à  droite  ,  &  de 
droite  à  gauche  ,  excepté  la  dernière  , 
qui  fera  dans  les  unes  &  dans  les  autres 
de  ces  branches  recourbées ,  toujours 
de  haut  en  bas  ,  formant  ainfi  le  cro- 
chet de  leur  extrémité  antérieure. 

L^-brcinchc  recoiirbéseft  arrêtée  dans 
l'entaille  en  fa  partie  annuitaire  par  le 
petit  crochet  en  fer  à  cheval,  qui  s'en- 
gage dans  la  rainure  de  la  partie  de 
l'eflieu  ,  qui  fert  de  pivot.  Ce  crochet 
a  de  plus  une  queue  formée  par  une 
petite  lame  percée  d'un  trou  à  fon  ex- 
trémité j  pour  donner  paflage  à  une 
petite  vis  (a)  ,  qui  l'affujettit  dans  le 
petit  écrou  pratiqué  à  la  furface  fupé- 
rieure de  la  tige  de  la  branche  à  cro- 
chet. La  longueur  de  cette  queue  ou 
lame,   eft   d'environ  dix  lignes  ,  fon 

(a)  Voyez  les  figures  7  Se  8  de  la  planche  la 
de  ce  tome  ,  pag.  203. 
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épaifTeur  d'environ  une  demi-ligne  ^ 
de  même  que  celle  de  fon  fer  à  cheval  , 
qui  en  fe  logeant  dans  la  rainure  du  pi- 
vot j  entre  fa  tête  &  la  furface  plate  de 
l'anneau  ,  afiujettit  la  branche  par  fa 
partie  la  plus  étendue  dans  la  cavité 
demi-circulaire  de  l'enraille  ,  tandis 
que  le  refle  de  la  branche  fs  loge ,  en 
s'avançant  du  côté  de  la  demi -roue 
dans  l'entailie.  De  cette  façon  l'inf- 
trument  fe  trouve  monte  ,  6c  en  état 
d'agir  ,  l'extrémité  poftévieure  tenant 
lieu  démanche,  quoiqu'on  y  ait  monté 
une  féconde  branche  ,  &  qu'on  y  aie 
pratiqué  une  féconde  demi-  roue  ;  & 
alternativement  le  Dentifte  fe  fervant 
de  l'autre  branche ,  le  premier  pélican 
fervira  de  manche  à  l'autre. 

Le  tout  ainfi  difpofé,  on  peut,  à  fa 
volonté,  ôter  ou  remettre  toutes  fortes 
de  branches  à  cet  inftrument,  pourvu 
que  d'ailleurs  chacune  foit  garnie  d'un 
petit  crochet  en  fer  à  cheval  ;  pourvu 
aufll  qu'elles  ayent  leur  anneau  pro- 
portionné à  la  groffeur  du  pivot  ;  que 
de  même  la  circonférence  de  l'anneau 
foit  proportionnée  àl'étendue  de  la  par- 
tie circulaire  de  l'entaille  qui  la  doit 
recevoir ,  fans  que  la  furface  fupérieure 
de  la  branche ,  excède  le  niveau  de  la 
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furface  fupérieure  du  corps  du  pélican } 
Sz  que  le  fera  cheval  foie  proportionné 
à  Ja  rainure  ,  qui  doit  le  recevoir. 

En  fuivant  hs  circonftances  que  je 
viens  d'indiquer  ,  on  multipliera  ces 
pélicans  jufqu "au  nombre  de  quatre, 
qui  fe  réduiront  à  deux  pélicans  dou- 
bles; lefquels  feront  propres  &  conve- 
nables à  exécuter  tout  ce  qui  fe  peut 
pratiquer  avec  le  pélican  ,  bien  mieux 
que  ne  le  feroient  enfemble  tous  ceux 
que  l'on  a  inventés ,  redifiés ,  <5c  mis 
en  ufage  jufqu'à  préfent. 

Chaque  branche  du  pélican  recoure 
bée  à  crochet ,  doit  être  d'un  bon  acier  : 
ces  branches  feront  polies  &  unies , 
fans  aucun  autre  ornement,  tous  leurs 
angles  moufles ,  &  ceux  de  leurs  re- 
courbures obtus,  afin  de  ne  point  in- 
commoder les  lèvres  ou  les  joues. 

On  fait  ces  branches  plus  ou  moins 
longues ,  proportionnant  la  longueur 
des  recoUrbures  à  celle  de  la  tige, 
ainfi  que  la  grofleur  du  crochet ,  qui 
eft  plus  grande  dans  les  plus  grandes 
branches  ,  &  plus  petite  dans  les  plus 
petites.  Il  faut  obferver  que  la  tige  de 
chaque  branche  ait  toujours  par  fa  par- 
tie poftérieure  &  par  fa  tige  une  dimen- 
fion  égale ,  6c  qu'on  ne  doit  diminuer 
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leur  volume ,  que  vers  leur  extrémité 
antérieure. 

La  première  de  cescirconftances  fert 
à  rendre  toutes  fortes  de  branches  pro- 
pres à  tourner  fur  le  même  pivot,  &  à 
îe  placer  dans  la  même  entaille.  La 
féconde  circonftance  fait  que  diverli- 
fiant  les  proportions  antérieures  des 
branches  ,  on  en  aura  par  ce  moyen  , 
dont  le  crochet  fera  proportionné  à  tirer 
certaines  dents  ou  racines,  <Sc  d'autres 
à  tirer  des  dents  &  racines  d'un  diff'é-  ^ 
rent  volume  6c  d'une  différente  figure  : 
en  un  mot ,  pour  fuppléer  à  tous  les 
cas  que  l'on  peut  rencontrer  dans  l'ex- 
tradion  des  dents  ,  les  branches  feront 
plus  ou  moins  longues  par  leurs  recour- 
bures,  félon  que  l'on  voudra  éloigner 
plus  ou  moins  de  la  demi-roue  la  der-  ■ 
niere  courbure  que  forme  le  crochet. 

Quand  à  la  trempe  de  ces  branches  , 
elles  doivent  être  très- modérément 
trempées ,  un  peu  plus  vers  les  dents  du 
crochet,  afin  qu'elles  foient  moins  caf- 
fantes  ;  mais  il  faut  pourtant  qu'elles 
ayent  une  force  fuffifante,  pour  ne  pas 
plier  dans  l'eiforr,  &  afinque  les  dents 
du  crochet  ne  s'écrafenrpas  ,  ^qu'elles 
ne  viennent  pas  à  fo  faulfer. 

Quoique  le  pélican ,  dont  je  viens  de 
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donner  la  defcription  ,  ait  aiïez  de  rap« 
port  à  ceux  dont  on  fc'  fert  ordinaire- 
ment, il  ne  laiffe  pas  d'en  être  diffé- 
rent :  ce  qu'on  reconnoîtra  en  exami- 
nant bien  fa  conftrudion  ;  &  encore 
mieux  lorfque  l'ufage  fera  voir  la  dif- 
férence avantageufe  de  fes  effets. 

Dans  celui-ci  les  entailles  affermif- 
fent  les  branches  dans  leuradion  ;  avan- 
tage qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  les 
pélicans  ,  dont  on  s'eil  fervi  jufqu'à 
préfent;  parce  qu'il  faut  à  ceux-là  en- 
velopper la  branche  de  linge  ,  ou 
d'aurre  matière  femblable  ,  pour  l'af- 
fermir avec  fon  corps,  êc  que  non- 
cbftant  cette  précaution  ,  elle  ei\  fou- 
vent  peu  ferme  ;  ce  qui  rend  par  con- 
féquent  fon  adlion  moins  sûre. 

Les  demi -roues  fe  trouvent  un  peu 
plus  baffes  que  l'extrémité  des  crochets, 
afin  qu'elles  appuyent  en  partie  fur  la 
gencive,  Se  beaucoup  moins  fur  les 
dents  ^  que  ne  font  les  demi-roues  des 
autres  pélicans  ,  ces  dernières  étant 
fujettes  à  enfoncer  ,  ou  à  ébranler  les 
dents  ;  parce  qu'elles  ne  portent  pas  en 
partie  fur  la  gencive  &  en  partie  fur 
la  dent ,  comme  le  font  celles  que  je 
propofe. 

La  convexité  de  l'ovale  de  la  demi- 
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roue  du  pélican  donc  je  parle  ,  répond 
par  fa  pente  à  l'extrémité  de  la  face  in- 
térieure du  crochet;  ce  qui  fait  que  fa 
puifîkiice  agit  mieux.  La  garniture  mo- 
lette de  la  convexité  empêche  que  la 
gencive  ne  foit  froiffée  ni  contufîonnée; 
&  lorfque  la  demi-roue  eft  pofée  fur  la 
gencive  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la 
lèvre  le  trouve  logée  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  demi-roue,  fur  la  face  op- 
pofée  aux  entailles. 

il  y  a  des  pélicans,  qui ,  au  lieu  de 
demi-roue  convexe  ,    ont    une    pièce 
■ajoutée  <Sc  mouvante,  en  forme  de  de- 
mi-croifTant  ,  d'environ   un   pouce   de 
longueur  &  d'environ  deux  lignes  de 
!  largeur  :  cette  pièce  eft  concave  à  fa 
face  antérieure  ,  &  lorfqu'elle  eft  mon- 
tée ,  fa  concavité  pofe  contre  plufieurs 
dents,  qui  doivent  lui  fervir  d'appui, 
!  tandis  que  le  pélican  agit.   Cette  pièce 
ajoutée  doit  être    fixe  ;  mais    elle  ne 
l'eft  pas  toujours   fur  le  même  appui , 
pendant  que  le  corps  del'inftrumentfur 
lequel  elle  eft  montée  ,  a  la  liberté  de 
fe  mouvoir  de  droite  à  gauche,   &  de 
gauche  à  droite,  l'ans  que  l'extrémité 
engagée  dans  la  charnière  ,  qui  la  joint 
à  la  demi-roue  en  croiiTant ,  puiile  fe 
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cranfporter  d'un  lieu  vi  un  autre  fans 
déplacer  ce  croilîknt  ;  ce  qui  produiroic 
un  mauvais  effet  :  l'écartement,  que 
ce  mouvement  produit  ,  agillant  dans 
l'endroit  du  pivot,  avance  ou  recule 
la  branche.  Pendant  c|u'il  produit  cet 
effet  ,  il  arrive  Ibuvent  un  inconvé- 
nient qui  en  produit  un  autre  ,  &  qui 
confille  en  ce  que  ce  croisant  attaché 
par  le  moyen  de  la  charnière  à  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tige  ,  lé  trouve 
Ibuvent  déplacé ,  lorfque  le  corps  de 
cet  inflirumcnt  décrit  une  ligne  oblique, 
en  le  portant  de  gauche  à  droite,  &:  de 
droite  à  gauche  :  il  réfulte  de-là,  que 
Je  croiilant  étant  déplacé,  il  ne  le  ren- 
contre plus  de  réiîltance  ,  ôc  que  par 
conléqucnt  la  puillance  ne  peut  plus 
agir.  D'ailleurs  il  n'ell  pas  polîible  de 
lé  lérvirdccet  inrtrumentdansplulieurs 
cas  ,  qui  ,  quoique  particuliers,  ne 
laiffent  pas  d'être  afîez  ordinaires  ;  ce 
qui  fait  que  cette  efpece  de  demi-roue 
ou  de  croiffant,  étant  concave  par  l'a 
face  antérieure  ,  li  les  deux,  ou  trois 
dents  voilinesdc  celles  qu'on  veutôter 
manquent ,  Tonne  peut  plus  appuyer  ce 
croiflànt  lur  les  dents  voilincs  de  la 
brtclîs,   de  m(?ine  que  l'on  appuie  la 

demi-roue 
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demi-roue  de  mon  pélican.  Lorfqu'il 
s'agit  d'oter  la  dernière  ,  ou  l'avanc 
dernière  des  dents  ,  ou  quelque  autre 
qui  eft  reliée  feule  ,  après  la  perte  de 
plufieurs  autres  du  même  côté,  la  demi- 
roue  en  croilTant,  ne  pouvant  poinc 
s'appuyer  fur  les  gencives  ,  il  arrive 
que  ces  pélicans  ordinaires  deviennenc 
inutiles  dans  C2s  deux  derniers  cas  , 
comme  dans  plufieurs  autres. 

En  inclinant  Ôc  courbant  de  haut  en 
bas  les  demi-roues  démon  pélican,  je 
l'ai  rendu  propre  à  fervir  en  toutes  for- 
tes ûoccafions  ,  obfervant  les  circonf- 
tances  que  j'ai  dites.  Ce  n'eil  qu'après 
plufieurs  expéri^Rces  dont  le  fuccès  a 
heureufement  répondu  à  mes  inten- 
tions ,  que  je  lui  donne  la  préférence 
fut  tous  les  autres  pélicans.  Par  les  rai- 
fons  que  je  viens  d'expofer,  il  efl  aifé 
de  comprendre  les  inconvéniens  aux- 
quels les  pélicans  ordinaires  font  fujets. 

Les  courbures  des  branches  du  pé- 
lican dont  je  me  fers,  facilitent  beau- 
coup l'sxrraclion  des  dents  ,  parce 
qu'elles  les  tirent  dans  un  fens  horizon- 
tal Ôc  prefque  vertical ,  en  même  terres 
&  de  dedans  en  dehors  j  quoique  les 
dents  foient  éloignées  ,  pourvu'  que 
l'on  fâche  d'ailleurs  manier  cet  inflru- 
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ment  ;  au  lieu  qu'il  n'eft  pas  poflible 
de  bien  tirer  de  l'alvéole  une  dent 
éloignée,  avec  les  branches  droites, 
fans  rifquer  d'intérefl'er  les  dents  qui 
font  kcoîéi  ôc  fans  gcncr  beaucoup  les 
commifl'ures  des  lèvres. 

La  commofiiré  de  la  première  cour- 
bure ferc  à  loger  la  commiifure  des 
lèvres  fans  les  fatiguer  ,  quoiqu'on  éloi- 
gne le  crochet  de  la  demi-roue.  On  s'ap- 
perçoit  par  ce  feul  ufage  ,  que  les  bran- 
ches droites  n'ont  pointées  avantages; 
car  elles  gênent  confidérablement  les 
commifliires  lorfqu'on  efl  obligé  d'é- 
loigner le  crochet  de  la  derni-roue  : 
d'ailleurs  elles  ébranlent  ,  ou  renvci"-' 
fent  fou  vent  les  dents ,  qu'on  veut  con- 
ferver  dans  leur  place,  en  portant  obli- 
quement fur  elles  celles  que  l'on  ôte.' 

Pour  profiter  des  avantages  que  mon 
pélican  peut  produire,  il  faut  en  avoir 
deux  femblables  ,  montés  chacun  de 
deux  branches  recourbées ,  à  la  diffé- 
rence près  que  ces  branches  foient  re- 
courbées dans  un  fens  différent  ,  de 
même  que  les  demi-roues,  pour  ôter 
les  dents  des  deux  côtés  des  deux  mâ- 
choires :  l'un  fen  pour  le  côté  droit  de 
la  mâchoire  inférieure,  &  le  côté  gau- 
che de  la  mâchoire  fupérieurc  ;  l'aurro 
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au  contraire  ferc  pour  le  côté  gauche  de 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  <5c  le  côté 
droit  de  la  mâchoire  fupérieure  :  les 
longues  branches  fervent  aux  dents 
éloignées,  &.  les  courtes  à  celles  qui 
approchent  des  incifives. 

11  faut  remarquer  que  le  pélican 
qui  fert  au  côté  droit  de  lamâchoire  in- 
férieure ,  ne  peut  fervir  au  coté  gauche 
de  la  mâchoire  fupérieure  ,  qu'en  le 
changeant  demain.  Deméme  celui  qui 
fert  au  côté  gauche  de  lamâchoire  infé- 
rieure ,  ne  peut  fervir  au  côté  droit  de 
la  mâchoire  fupérieure  qu'en  le  chan- 
geant aufll  de  main. 

L'on  pourroit  encore  faire  un  péli- 
can double  (a)  qui  ferviroit  à  ôter  les 
dents  en  tous  les  endroits  de  l'une  & 
de  l'autre  mâchoire  ;  pourvu  que  les 
branches  &  les  demi -roues  fulTcnc 
tournées  &  courbées  dans  un  fens  op- 
pofé,  c'ell-à-dire ,  que  lorfque  la  de- 
mi-roue &  la  branche  feroient  tour- 
nées à  une  extrémité  de  droite  à  gau- 
che ,  la  demi-roue  &  la  branche  de 
l'extrémité oppoféefuiïent  tournées  de 
gauche  à  droite  ,  celui-ci  me  paroîc 
plus  commode  ;  mais  comme  lecrochec 

[d]  Voyez  la  planche  14  de  ce  tome,  page 

207. 
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d'une  de  {"es  branches  tourneroit  du 
côté  du  dedans  de  la  main  ,  tandis  que 
l'on  opéreroit  avec  l'autre  ,  6c  qu'il 
pourroit  incommoder  en  opérant  ,  je 
me  fuis  déterminé  à  donner  la  préfé- 
rence aux  autres. 

Je  confeille  d'en  avoir  deux  ,  cha- 
cun monté  de  deux  branches ,  dont  la 
courbure  foit  tournée  dans  l'un  ,    en 
chaque  branche  de  droite  à  gauche  [a] , 
&  dans  l'autre  de  gauche  à  droite  [b) , 
de  même  cjue  je  l'ai  dit  dans  ce  cha- 
pitre ;  parce  qu'il  fe  peut  trouver  deux 
ou  trois  dents  à  tirer  à  la  m.éme  per- 
Ibnne  ,  Ô:  qu'elles  peuvent  n'écre  pas 
du  côté  où  cet  inftrum.ent  pourroit  les 
tirer  feul.  Le  Dentifte  ayant  dans  [es 
deux  mains  les  deux  pélicans  montés 
de  branches  convenables  par   rapport 
à  leur   proportion  &:  à  celle  des' dents 
qu'il  doit  ôter,  il  lui  efl  facile  de  tirer 
plufieurs  dents  de  fuite,   fans  quitter 
la  bouche  du  malade;  au  lieu  qu'on  ne 
peut  le  faire  avec  ceux  dont  je  viens  de 
parler  ,  lorfque  les  dents  font  placées 
aux  deux  côtés  de  l'une  ,  ou  de  l'autre 
mâchoire,  à  moins  que  de  fufpendre 
i'extradion  de  la  féconde  dent ,  quand 

[û]  Voyez  laplanche  2  y  de  ce  toni.  pag,  208, 
^,oj  Voyez  la  planche  z6  ,  idem  ,  pag.  lop. 
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on  en  a  uté  une,  afin  d'avoir  le  tems  de 
changer  de  branche  ,  ce  qui  efl;  impa- 
tientant &  incommode  ,  tant  pour  le 
Dentifle ,  que  pour  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  la  facheul'e  nécelîité  de  Ibuffrir  ces 
•opérations. 


CHAPITRE     XII. 

Les  ufagcs  du  pélican  qui  fcrt  à  ôcer  ccf" 
taines  dents  ^  qu'on  ne  fauroit  tirer 
aujji  facilement  avec  tout  autre  injlru' 
ment. 

J_^E  tous  les  inflrumens  qui  fervent 
à  ôter  les  dents  ,  un  pélican  tel  que 
celui  que  je  décris,  me  paroît  être  le 
plus  utile  :  Ton  effet  eft  plus  prompt  , 
plus  afiuré  que  celui  de  tous  les  autres, 
quand  on  le  fait  bien  manier  j  fans  quoi 
le  pélican  ,  quelque  parfait  qu'il  puilTe 
être  ,  efl:  le  plus  dangereux  de  tous  les 
inflrumens  qui  fervent  à  ôter  les  dents  : 
en  obfervant  \2s  circonftances  requifes, 
nous  ôtons  par  fon  moyen  quantité  de 
dents ,  (Se  quantité  de  racines  que  nous 
ne  pourrions  pas  ôter,  s'il  n'avoit  cas 
la  perfcélion  que  je  lui  ai  donnée. 
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Si  l'on  fe  fert  du  pélican  ,  le  malade 
étant fitiié  d'une  façon  convenable,  on 
obfervera  avec  attention  les  circonf- 
tances  Suivantes. 

Lorfqu'on  ouvre  la  bouche  de  quel- 
qu'un pour  lui  ôter  une  dent,  il  faut 
obferverde  ne  pas  trop  éloigner  la  mâ- 
choire inférieure  de  la  fupérieure  ;  parce 
que  négligeant  cette  précaution  ,  on 
s'expofe  à  caufer  une  luxation  à  cette 
partie ,  comme  il  arriva  à  Angers  à  une 
Keligieufe  de  Sainte-Catherine  ,  fui- 
A'ant  le  rapport  de  la  Religieufe  même 
&  des  autres  Religieufes  du  même  mo- 
naftere  :  le  Chirurgien  en  fut  fi  effrayé, 
qu'il  ne  fut  comment  s'y  prendre  pour 
y  remédier;  ce  qui  obligea  d'avoir  re- 
cours à  un  autre  Chirurgien  plus  expé- 
rimenté que  celui-là. 

Les  racines  &  les  dents  qui  tiennent 
beaucoup  ,  &  qui  ont  de  la  prife  du 
côté  de  leur  furface  intérieure ,  fonc 
tirées  avec  le  pélican.  La  manœuvre 
qu'on  pratique  pour  tirer  les  racines 
en  particulier  avec  cet  inftrument ,  ne 
diffère  point  de  celle  qui  convient  pour 
ôter  les  dents  entières.  Onobferveque 
la  pofition  de  la  demi- roue  <5c  du  cro- 
chet ne  doit  point  différer  en  l'un  Se  en 
Kautre  côté  des  mâchoires ,  qu'autant 
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qu'il  efl  nécelTaire  d'éloigner,  ou  d'ap- 
procher la  demi-roue  du  crocher  ,  à 
proportion  que  la  dent  qu'on  veut  oter 
eft  éloignée  des  incifives  ,  &  celle-ci 
des  molaires. 

Pour  affermir  la  branche  contre  le 
corps  de  cet  inflrument ,  on  éloigne  le 
crochet  de  la  demi  -  roue  ,  &  on  mec 
entre  la  branche  &  la  feuillure  ,  ou 
entaille,  un  petit  morceau  de  papier 
roulé  :  fila  branche  s'en  écartoit ,  on 
l'y  arrêteroit  avec  un  petit  lacet,  donc 
on  entoureroit  l'inllrument. 

Les  dernières  molaires  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  quelquefois  très* 
difficiles  à  ôter  ,  à  caufc  de  leur  éloi- 
gnement,  âc  de  i'épaifî'eur  de  l'os  en 
cet  endroit  :  il  y  a  même  des  cas,  où  ii 
efl:  impofîlble  d'en  venir  à  bout  avec  le 
pélican  ;  fur- tout  lorfque  le  nombre  de 
trente-deux  dents  eft  complet,  à  caufe 
du  peu  de  prife  que  le  crochet  du  péli- 
can trouve  quelquefois  fur  la  couronne 
de  ces  fortes  de  dents.  Lorfqu'ellcs 
percent,  fouvent  il  arrive  desaccidens 
fi  fâcheux  ,  qu'on  efl  obligé  de  les  ôter 
de  quelque  manière  que  ce  foit. 

Il  y  a  des  groffcs  molaires  qui  font 
encore  très-difficiles  à  tirer  ,  lorfque 
elles  ont  plufieurs  racines ,  6c  qu'elles 
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font  adhérentes ,  écartées  ou  barrées. 
Quand  elles  font  écartées  ,  elles  rom- 
pent, ou  dilatent  l'alveoIe  ;  parce  que 
Je  colet  de  la  dent  cft  plus  menu  que 
le  corps ,  &  que  leurs  racines  font  trop 
écartées  les  unes  des  autres  par  leur 
extrémité. 

Pour  remédier  àlafraéture  de  l'al- 
véole ,  lorfqu'on  a  tiré  une  pareille 
dent,  il  faut  preffer  les  gencives  avec 
Je  pouce  &  Je  doigt  indicateur  :  on  rap- 
proche ainli  les  parties  qui  fonfdivifées 
ou  rom.pues,  lefquellcs  fe  rétabliflbnc 
bientôt  d'elles-mêmes,  les  fibres  de  cet 
os  étant  peu  ferrées. 

S'il  arrive  que  quelques  portions  des 
parois  olTeux  de  l'alvéole,  foient  écar- 
tées, ou  ayent  fouffert  un  déplacement 
total,  on  doitabfolument  ôter  ces  por- 
tions d'alvéoles,  parce  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  fe  réunir.  En  ce  cas  ,  il  faut  les 
regarder  comme  un  corps  étranger  & 
nuifible.  Quant  aux  pièces  oiTeufes ,  qui 
font  encore  attachées  par  quelqu'une 
de  leurs  parties  ,  iJ  faut  Jes  rétablir 
dans  leur  lieu  naturel  avec  une  fonde  , 
ou  avec  quelqu'autre  inib-ument  con- 
venable qu'on  introduit  pour  cet  effet 
dans  l'alvéole.  Après  avoir  rétabli  les 
alvéoles  ,  on  comprime  les  gencives 
fulîifammenc  pour  les  rapprocher. 
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Les  denrs  donc  !es  racines  font  bar- 
rées ,  font  plus  dangereuies  àôter,  que 
celles  qui  fonc  écartées  ;  parce  que  cette 
fubftance  fpongieufe  de  laquelle  nous 
avons  parlé  ailleurs ,  fe  trouvant  ren- 
fermée dans  l'efpace  de  leurs  racines  ^ 
il  eil  impoffible  de  les  tirer  ,  fans  em- 
porter cette  portron  fpongieufe  ,  ou  fans 
rompre  les  racines  delà  dent  qu'on  veun 
ôter  :  voilà  ce  qui  a  donné  occalion  à 
l'erreur  du  peuple,  qui  croit  que  ces 
fortes  de  dents  ont  une  barre  ,  qui 
prend  de  Tune  des  racines  à  l'autre. 

Si  les  dents  qui  ont  leurs  racines  cro- 
chues, emportent  ou  écartent  certaines 
portions  de  l'alvéole,  cela  n'arrive  que 
parce  que  les  dents  ont  plus  de  force  , 
que  la  portion  de  l'os  qui  s'oppofe  à 
leur  fortie  :  fi  au  contraire  les  dents 
font  plus  foiblcs  que  les  alvéoles ,  elles 
fe  calfent,  &  leurs  racines  redent  dans 
les  cavités  de  l'alvéole  où  elles  fcn: 
ench^.lTées. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  dents 
barrées  qui  font  difficiles  à  oter,  il  y 
en  a  de  figurées  par  leur  racine  ,  &  de 
recourbées  en  divers  fens  ,  de  manière 
qu'il  n'eft  pas  pofTible  de  les  ôter  ,  fans 
s'expofer  aux  mêmes  inconvéniens  , 
quelque  parfait   que  foit  i'inflrumcn: 
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dont  on  fe  fert,  &  quelque  précaution 
que  prenne  le  Dentide  le  plus  adroit. 

Il  y  a  des  dents  adhérentes  aux  al- 
véoles ,  &  avec  les  parois  defquels 
elles  fe  trouvent  confondues  6c  inti- 
mement unies.  Ces  dents  ne  peuvent 
êtreôtées,  qu'une  portion  de  l'os  maxil- 
laire ,  <5c  même  de  la  cioifon  des  al- 
véoles ne  les  fuive ,  à  moins  que  la 
dent  ne  fe  caffe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
fâcheux  en  cela  ,  c'efl  qu'avant  que 
d'opérer  ,  on  ne  peut  nullement  diftin- 
guer  cette  fâcheufe  difpofition  ,  &  que 
d'ailleurs  quand  on  la  reconnoîtroit , 
on  n'en  tireroit  aucun  autre  avantage  , 
que  celui  de  faire  un  pronoftic  dé- 
favantageux  au  fujet ,  &  capable  de 
l'intimider.  On  ne  peut  dans  un  cas 
femblable  fe  mettre  à  couvert  de  la 
violence  que  l'on  a  été  obligé  de  faire 
malgré  foi ,  qu'en  faifant  connoître  à 
ia  perfonne  à  qui  on  a  tiré  de  pareilles 
dents ,  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de  les 
lui  ôter  autrement  ,  lui  faifant  com- 
prendre que  ce  ne  font  que  les  circonf- 
tances  fàcheufes  qui  rendent  ces  fortes 
d'opérations  laborieufes  &  fujettes  à 
cet  inconvénient. 

Pour  ôter  avec  le  pélican  j  les  ra- 
cines ,  ou  les  dents  molaires  &.  canines 
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ducoré  droit  de  la  mâchoire  inférieure, 
on  fait  aiTeoir  le  firjet  fur  une  chai  le 
baffe  :  enfuite  le  Dentifle  fe  met  der- 
rière,  <Sc  il  appuie  la  tête  du  fujet 
contre  fa  poitrine  pour  l'affermir  :  il 
porte  le  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche  fur  la  furface  extérieure  des 
dents  de  cette  mâchoire,  le  doigt  du 
milieu  fur  le  menton  ,  l'annulaire  & 
&  l'auriculaire  deffous,  entre  la  fym- 
phife  ôc  l'angle  droit  inférieur  de  la 
mâchoire  inférieure  :  il  tient  l'inflru- 
ment  de  la  main  droite  :  il  pôle  fa 
demi-roue  i^ur  la  gencive  &  les  dents 
les  plus  proches  des  racines,  ou  de 
la  dent  qu'il  veut  ôter.  Après  cela, 
il  pofe  le  crochet  du  pélican  fur  la 
partie  moyenne  de  la  furface  intérieure 
de  la  dent  qu'il  doit  enlever,  ou  il  le 
defcend  plus  bas.  S'il  n'y  a  point  de 
prife  pour  affermir  ce  crochet  dans  cet 
endroit ,  ôc  aider  fon  adion,  le  Den- 
tifte  pofe  le  pouce  de  la  main  gau- 
che deffus,  &  le  doigt  indicateur  à  côté, 
ou  bien  il  fait  lervir  le  doigt  indicateur 
à  abaiffer  la  lèvre ,  6c  tirant  <5c  élevant  le 
tout  un  peu  de  droite  à  gauche  ,  il  fait 
fortir  ainfi  les  racines  ,  ou  la  dent  de 
l'alvéole.  Les  dents  femblables  ducùté 
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gauche  de  cette  mâchoire  ,  feront  ti- 
jées  de  même ,  en  tenant  l'inflrumenc 
de  la  main  gauche  ,  failant  agir  la  main 
droite  de  la  même  manière  que  l'on  a 
fait  agir  la  gauche  de  l'autre  côté. 

Pour  ôter  les  incifives  de  cette  mâ- 
choire ,  le  Dentifte  doit  être  placé 
devant  le  fujet ,  tenant  l'indrumenr  de 
fa  main  droite  ,  ou  de  fa  main  gauche  , 
s'il  efl  nécenaire.Enfuite  il  pôle  le  cro- 
chet &  ia»demi-roue  du  pélican ,  comme 
il  vientd'être  dit,  tenant  les  dents  voi- 
iines  avecle  doigt  indicateur  &  le  pouce 
de  la  main  oppofée  à  celle  qui  tient 
l'in(lrument,pour  affujettirlam.âchoire 
dans  les  mouvemens  qu'il  faut  faire 
pour  ôter  la  dent. 

A  l'égard  des  racines  ^  ou  des  canines 
uc  molaires  du  côté  droit  ,  ou  du  côté 
gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  le 
manuel  efl  le  même  que  pour  celles  de 
l'inférieure  ;  parce  qu'il  faut  du  côté 
droit ,  ou  du  côté  gauche,  tenir  i'infiru- 
ment  de  la  main  du  même  côté  que  fe 
trouve  la  racine ,  ou  la  dent  qui  doit 
êtreôtée  ,  &  porter  le  pouce  de  la  main 
oppofée  à  celle  qui  rient  l'infcrument  , 
fur  la  partie  inférieure  de  la  furrace  ex- 
térieure du  crochet  :  le  doigt  indicateur 


Dentiste.  i8f 
fe  pofe  également  fur  la  iurface  exté- 
rieure ,  maisau-deiïus  du  crochet ,  afin 
que  ces  deux  doigts  conduit'ent  &  pout- 
fent  le  crochet  dans  fon  adion.  Lorf- 
que  les  dents  qu'on  veut  ôter,  ne  font 
pas  des  plus  éloignées ,  on  affermit  le 
menton  avecles  autres  doigts  ;  au  liea 
que  quand  elles  le  font,  on  ne  peut 
porter  que  le  pouce  ,  fur  la  partie  in- 
fcricxire  du  crochet. 

Si  l'on  veut  ôter  les  incifives  de  la 
mâchoire  fupérieure  ,  le  fujet  étant 
aiîis  fur  une  chaife  balTe,  le  Dentifîeefl 
fitué  derrière  lui,  &  affermit  fa  tête  , 
comme  il  a  été  dit.  Pour  ôter  celles 
du  coté  droit,  il  tient  rinftrument  de 
fa  main  droite,  appuyant  le  pouce  & 
l'indicateur  de  fa  main  gauche  fur  le 
crochet ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la 
dent  ;  le  refle  des  doigts  de  cette  maia 
portant  dell'us  &  delious  ie  menton, 
pour  l'alfujettir.  Loriqu'on  veut  tirer 
les  dents  du  coté  gauche,  on  obferve 
les  mêmes  circonîlances  ,  chargeant 
feulement  les  fonctions  de  l'une  &  de 
l'autre  main. 

S'il  arrive  qu'une  dent  fe  caffe  fous 
l'indrument,  ii  faut  faire  tout  fon  pof- 
lible  pour  ôter  ce  qui  en  relie.  S'il  y  3, 
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en  cela  trop  de  difficulté  ,  il  faut  dif- 
férer l'opération,  en  attendant  que  la 
difpofition  devienne  plus  favorable  ,  à 
moins  qn'une  hémorrhagie  produite  par 
lartcre  qui  fe  trouve  toujours  dans  le 
canal  de  chaque  racine  d'une  dent  ,  ne 
fournifle  trop  de  fang  ,  &  que  cette 
hémorrhagie  n'ait  pu  être  arrêtée  par 
les  moyens  indiqués  dans  la  fuite  de 
ce  chapitre  ,  ou  à  moins  que  la  douleur 
îie  nous  y  oblige ,  parce  qu'avec  le  tems 
ces  racines  fe  découvrent  de  delTous  ks 
chairs  en  fe  détachant  peu-à-peu  de 
l'os  de  l'alvéole  qui  les  comprime  ;  ce 
qui  fait  qu'elles  font  alors  plus  aifées  à 
oter  ,  5c  que  le  déchirement  n'ell  pas  iî 
confidérable. 

S'il  y  avoit  des  fecrets  pour  tirer  les 
dents  avec  autant  de  facilité,  que  les 
Opérateurs  des  carrefours  &  places  pu- 
bliques ,  tâchent  de  le  perfuader  au 
peuple,  je  conviens  qu'on  ne  pourroit 
affez  les  payer  ,  puifqu'on  épargneroic 
beaucoup  de  douleur  à  ceux  qui  ont  le 
malheurd'êtreattaquésdumaldedents, 
&  d'en  être  violemment  tourmentés  : 
]a  connoiflance  que  j'ai  des  dents  & 
«les  maladies  qui  les  affligent  ,  m'a 
toujours  fait  croire,  que  ces  fortes  de 
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gens  n'avoienc  qu'une  méthode  propre 
à  fafciner  les  yeux  du  public  :  la  peine 
que  j'ai  prife  ,  pour  tâcher  de  décou- 
vrir le  myflere  de  ces  affronceurs  , 
m'a  éclairci  &  mis  entièrement  au  fait 
de  leur  fupercherie  :  toute  leur  adreiïe 
confifte  à  gagner  quelques  pauvres  mal- 
heureux, qui  fe  fourrent  parmi  la  po- 
pulace attentive  au  récit  des  promelTes 
de  l'impofleur  empyrique  :  les  feints 
malades  à  gages,  fe  préfentent  à  di- 
vers tems ,  &  le  prétendu  Opérateur 
qui  tient  dans  fa  main  une  dent  toute 
prête  enveloppée  dans  une  membrane 
très-fine  avec  du  fang  de  poulet  ,  ou 
d'un  autre  animal  ,  introduit  fa  main 
dans  la  bouche  du  feint  malade  j  & 
y  laiiïe  la  dent  qu'il  tenoit  cachée  : 
après  quoi  il  n'a  qu'à  toucher  ,  ou 
faire  femblant  de  coucher  la  dent  avec 
une  poudre,  ou  une  paille,  ou  avec 
la  pointe  de  fon  épée  :  il  n'a  même  , 
s'il  veut ,  qu'à  fonner  une  clochette  à 
l'oreille  du  prétendu  patient ,  quiécrafe 
pendant  ce  tems-là  ce  qu'on  lui  a  mis 
dans  la  bouche  :  on  le  voit  auflî-tôc 
cracher  du  fang  &  une  dent  enfanglan- 
réc  ,  qui  n'ell  pourtant  que  la  dent  que 
l'impolleur ,  ou    le    fuppofé    malade 
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avoit  introduire  dans  fa  bouche.  Si 
dans  la  foule  quelqu'un  trompé  par 
ce  flratagéme  ,  i"e  préfente  pour  fe  faire 
tirer  une  dent,  la  poudre  ,  la  paiiie, 
6cc.  n'étant  plus  de  mife,.  l'Opérateur 
ambulant  trouvera  bien- vite  une  dé- 
faite :  il  ne  manquera  pas  de  fuppofer 
que  la  fluxion  efl:  trop  forte  ;  qu'il  fout 
patienter  encore  quelques  jours  ,  ou 
bien  que  cette  dent  efl:  une  dent  œil- 
lère qu'il  ne  faut  point  tirer  ;  parce 
que  ces  fortes  de  dents  ,  6cc.  font  , 
comme  ces  empyriques  le  prétendent, 
relatives  à  l'œil  ,  qui  feroit,  difenc- 
ils,  bientôt  perdu  j  fi  on  les  ôroit.  Si 
ces  affronteurs  a  voient  bien  appris  la 
partie  de  la  Chirurgie  qu'ils  avilif- 
îent  par  une  impudente  pratique  & 
une  ignorance  grofiiere  ;  s'ils  avoient 
étudié  l'anaromie  ,  ils  auroienr  con- 
nu que  les  nerfs  qui  vont  aux  canines, 
forrent  de  ia  même  fource  que  ceux 
des  autres  dents  ,  &:  que  l'œil  n'a  pas 
plus  de  communication  avec  les  dents 
qu'ils  appellent  œiiieres  ,  qu'avec 
les  autres. 

Il  y  a  autant  de  denrs  œillères  pour 
ces  prétendus  Dt?ntiites  ,  qu'il  y  a  de 
dents  dans  la  bouche  ;  -car  pour  peu 
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qu'ils  en  rencontrent  qui  leur  paroifTenc 
difficiles  àôter,  ils  rengainent  bien- vite 
leur  épée,avec  la  pointe  de  laquelle  ils 
fe  vantoienc  de  les  ôter,  &  remettent 
ainfi  dans  le  fourreau  tous  les  coups 
adroits  ,  dont  ils  font  parade  dans  les 
Provinces,  &  à  Paris  fur  le  Pont-neuf, 
théâtre  ordinaire  de  ces  impofleurs, 
qui  ayant  alarmé  les  malades  par  cette 
fauiïe  opinion  des  dents  œillères ,  les 
adurent  après  cela  que  moyennant  une 
certaine  fomme,  ils  ne  lailTeront  pas 
de  les  guérir,  <3c  qu'ils  ont  pour  leur 
mal ,  un  remède  immanquable  ,  donc 
ils  polTedenreuxTeuls  le  fecret  :  les  ma- 
lades qui  ont  la  foiblefTe  de  les  croire  , 
fe  trouvent  à  la  fin  les  dupes  de  leur 
pratique  téméraire,  aulli-bien  que  de 
leur  mauvaife  théorie. 

Afin  de  détromper  le  vulgaire  au  fu- 
jet  des  dents  œilieres,  je  me  fens  obli- 
gé d'avertir  que  j'en  ai  tiré  un  grand 
nombre,  fans  qu'il  foit  arrivé  aucuns 
des  accidens  dont  on  fe  laiflé  ordinai- 
rement intimider  ,  même  fans  m'ctre 
apperçu,  qu'il  arrive  plus  d'accidens  à 
ces  fortes  de  dcnrs-làj  qu'aux  autres. 
Les  Praticiens  &  les  Auteurs  de  bonne 
foi  ont  obfervé  la  même  chofe. 

Pour  éviter  la  fradure  de  l'alvéole. 
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dans  le  cas  où  les  dents  ont  leurs  ra» 
eines  longues  &  adhérentes,  il  faut  les 
ébranler  leulement  avec  le  pélican;  ce 
qui  ïe  fait  comme  fi  l'on  vouloir  les 
êter.  Lorfqu'on  a  ébranlé  une  dent  à 
]a  mâchoire  fupcrîeure ,  on  achevé  , 
fans  forrir  de  fa  place,  l'opération  avec 
le  davier.  Si  le  davier  ne  convient 
pas,  on  pafTe  devant  le  fujet ,  &  on 
a  recours  aux  pincettes  droites  ,  pour 
tirer  la  dent  de  haut  en  bas. 

Si  l'on  a  ébranlé  quelque  dent  à  la 
mâchoire  inférieure  avec  le  pélican 
dans  le  deiïein  de  l'oter,  après  l'avoir 
ébranlée,  on  l'ôre  avec  le  davier,  en 
la  tirant  de  bas  en  haut.  Si  les  inciflves 
ne  peuvent  le  tirer  avec  cet  iniîrument, 
il  faut  paiïer  du  côté  gauche  de  la  per- 
fonne,  &  porter  le  bras  droit  par-def- 
fus  fa  tête  ,  pour  tirer  la  dent  avec  les 
pincettes  droites. 

|;.  On  ne  doit  pas  ignorer  que  les  dents, 
après  avoir  été  ôtées  de  leurs  alvéoles  , 
peuvent  reprendre,  étant  remifes  fur 
le  champ  dans  leur  place,  quand  même 
elles  feroient  cariées;  pourvu  qu'elles 
le  foient  légèrement ,  &  qu'on  ait  la 
précaution ,  après  qu'elles  feront  de 
nouveau  unies  à  l'alvéole  ,  d'en  ôter 
toute  la  carie,  &  de  ks  plomber  :  elles 
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pourroient  même,  en  cas  de  befoin  , 
être  transférées  d'une  bouche  dans  une 
autre ,  &  y  reprendre  avec  la  même  fa- 
cilité que  celles  qui  font  faines.  Dans 
ces  fortes  de  tranfports  de  dents  ,  on 
doit  toujours  préférer  la  dent  parfaite- 
inent  faine. 

Il  ne  faut  pas  que  l'on  regarde  com- 
me une  fable  le  tranfport  d'une  denc 
avec  fuccès  d'une  bouche  dans  une  au- 
tre, non- feulement  parce  qu'il  y  a  d'an- 
ciens Auteurs  qui  le  propofent ,  tel 
qu'Ambroife  Paré  ck  pîufieurs  autres  ; 
mais  encore  parce  qu'on  voit  par  des 
expériences  journalières,  que  des  dents 
tranfplantées  d'un  alvéole  dans  l'al- 
véole d'une  bouche  différente  j  fe  font 
confervées  plufieurs  années  fermes  & 
folides ,  fims  recevoir  aucune  altéra- 
tion ,  &  fervent  à  routes  les  fonélions 
auxquelles  les  dents  font  propres  ;  juf- 
ques-ià  qu'il  s'en  ell  vu  réfifter  à  la  vio- 
lence du  mercure  après  la  falivation 
tandis  que  leurs  voifmes  en  étoient 
ébranlées ,  quoique  naturelles.  A  plus 
forte  raifon,  les  denrsremifes  dans  leurs 
alvéoles  naturels  doivent  tenir  &  durer 
long-tems  ;  à  moins  que  quelque  ac- 
cident ne  les  attaque  ^  de  même  qu'il 
pourroic    attaquer  les   dents  les  plus 
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faines,  &  qui  n'ont  jamais  été  dépla- 
cées; c'efi  pourquoi  il  ne  faut  point  né- 
gliger: lorfque  la  dent  n'efl  point  trop 
gâtée  ,  de  la  remettre  dans  Ton  alvéole  , 
lorfqu'on  l'a  ôtée  par  méprife  ,  ou  que 
la  violence  de  la  douleur  nous  y  a  obli- 
gé ;  puifque  l'on  peut  par  là  guérir  le 
malade  ,  &  lui  rendre  la  dent.  Cette 
opération  réufîlt  fort  bien  aux  incifives 
ôc  aux  canines,  6c  bien  fouvent  aux  pe- 
tites molaires ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  trop 
d'écartement. 

Elle  a  réuffi  tant  de  fois ,  que  je  fuis 
étonné  qu'il  y  ait  encore  aujourd'hui 
des  Auteurs  ôc  des  Praticiens  qui  la 
prétendent  impolTible  :  on  peut  voir 
au  chapitre  50  du  tome  premier,  quel 
eft  le  fuccès  que  j'ai  eu  dans  de  fem- 
blables  opérations  :  ce  qui  fe  trouve 
fort  oppofé  au  fentiment  du  célèbre 
M.  Dionis.  Cet  Auteur  fuit  en  cela 
l'opinion  de  M^Verduc  (a) ,  qui  tient 
que  de  tels  faits  font  apocriphes  ,  & 
qu'il  n'eftpas  poiiîble  de  raffermir  dans 
les  alvéoles ,  les  dents  remifes  6c  tranf- 
plantées.  Je  fuis  d'autant  plus 'furpris 
que  ces  deux  Auteurs  fe  récrient  de  la 

"pj  II  ctoit  Maître  Chirurgien  à  Paris,  célèbre 
'Anatomifle  ,  &  Auteur  de  plnfieurs  livres  de 
Chirurgie. 
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forte  ,  à  l'occalion  d'une  dent  que  M. 
Carmcline  {a)  avoic  ôtée  &  remife  fur 
le  champ  avec  fuccès  ,  que  ce  fait  étoic 
conllanr  ,  rapporté  <Sc  vérifié  par  M. 
Carmeline.  Le  cas  étant  devenu  aifez 
commun ,  j'efpere  qu'à  l'avenir  on  n'au- 
ra pas  de  peine  aie  croire. 

Les  dents  qu'on  remplace  pour  l'or- 
dinaire, font  les  incifives,  les  canines 
(Se  les  petites  molaires  ;  parce  que  ce 
font  celles  qui  fervent  le  plus  à  la  pro- 
nonciation &  à  l'ornement  de  la  bou- 
che. Il  eft  important  d'obferver,  pour 
y  bien  rcuffir,  que  la  perfonne  à  qui 
on  fait  cette  opération,  foit  d'une  bonne 
j  fanré  ;  que  l'alvéole  &.  les  gencives  dans 
Jefquelies  on  veut  remettre  une  dent, 
n'aient  point  trop  fouffert  de  déchire- 
ment dans  l'extradion  de  la  dent  qu'on, 
doit  remplacer;  que  la  perfonne  ne  foit 
pas  d'un  âge  trop  avancé  ,  &  que  les 
gencives  $<.  l'alvéole  ne  foient  point 
trop  affailfées. 

Outre  ces  circonftances,  il  faut  en- 
core que  la  dent  étrangère,  que  l'on 
veut  tranfplanter  d'une  bouche  dans 
une  autre,  foit  de  la  même  efpece  & 
proportionnée  à  celle   qui  eft  gâtée  , 

f:]  Il  étoic  .Maîcre  Chirurgien  à  Paris  ,  8c 
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qu'on  veut  ôter  6c  remplacer.  Cette 
proportion  doit  être  plus  exade  entre 
la  racine  &  l'alvéole  qui  doit  la  rece- 
voir, qu'au  refle  de  la  dent.  En  un 
mot,  il  faut  que  les  proportions  de  ces 
deux  parties  Ibient  afl'ez  juftes,  pour 
que  les  liqueurs  <Sc  le  fuc  nourricier  qui 
doivent  s'y  porter,  les  puiflent  unir, 
les  fortifier  Se  les  rendre  aufîl  folides 
qu'il  arrive  ordinairement  aux  dents 
que  l'on  a  ôtées  &  remifes  furie  champ 
dans  leur  même  alvéole. 

Si  l'on  veut  tranl'planter  une  incifive 
ou  une  canine  d'une  bouche  dans  une 
autre  ;  il  faut  que  la  perfonne  à  qui  on 
veut  mettre  la  dent  étrangère ,  ait  en- 
core dans  fa  bouche  la  dent  ou  la  racine 
de  la  dent  pareille,  non-feulement  pour 
pouvoir  confidérer  la  place,  mais  au(fi 
lagrolfeur,  la  longueur,  <Sc  la  figure- 
du  corps  de  la  dent  qu'on  veut  fubfti- 
tucr  ;  ce  qu'on  doit  obferver  autant  qu'il 
eft  poflîble  :  en  ce  cas ,  on  commence 
par  tirer  la  dent,  qui  doit  remplacer 
celle  dont  il  s'agit  ;  car,  fi  l'on  ôtoic 
l'autre  auparavant  j  le  fang  fe  coagule- 
roit  dans  fon  alvéole  ;  ce  qui  pourroic 
par  la  fuite  empêcher  l'union  de  la  dent 
qu'on  y  veut  introduire  :  fi  pourtant 
après  avoir  ôtc  la  dent  qui  doit  être 
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remplacée,  celle   qu'on  a  tirée  la  pre- 
mière ne  Ke  trouvoit   pas  propre ,    & 
qu'il  fallût  en  tirer  une  autre,  il  fau- 
droit  en  ce  cas  ôter  avec  une  faufTe  tente 
ébarbée  le  fang  qui  fe  feroit  coagulé 
dans  l'alvéole ,   où  l'on  veut  replacer 
la   dent.    On  ôte  ces  dents  avec  pré- 
caution ,    crainte    de   calfer  l'une  ou 
l'autre;  c'ell  pourquoi,  il  ne  faut  poinc 
tirer  tout  d'un  coup  celles  qu'on  doute 
être  adhérentes;  mais  il  faut  les  tirer 
peu-à-peu   :   lorfqu'elles  font  fuffifam* 
ment   ébranlées  avec  le  pélican  ,    ou 
achevé  de   les   tirer  avec  les  pincettes 
droites  ou  avec  le  davier.  Pour  mieux 
ménager   la  gencive   de    la  mauvaife 
dent  ou  racine  que  l'on  veut  ôter  et 
remplacer,  il  faut  auparavant  déchauf- 
fer la  dent  ou  la  racine  avec  un  déehauf^- 
foir  bien  tranchant. 

La  dent  qui  doit  faire  place  à  celle 
qu'on  a  deflcin  de  remettre,  ne  doic 
être  otée  que  dans  l'inflant  qu'on  veut 
la  remplacer.  Lorfque  la  dent ,  qui  a 
été  ôtée  la  première  ,  efh  mile  dans  fa 
place,  on  ralTujettit  aux  dents  voifines 
avec  le  fil  pendant  douze  à  quinze 
jours,  &  même  plus  s'il  efl  nécelTaire, 
Avant  que  de  tirer  ces  fortes  de  dents, 
on  doit  en  mefurer  &  compaiïer  les 


1^2  Le  Chirurgien 
proportions  autant  qu'il,  efl:  poiïible, 
êc  fi  la  dent  que  l'on  veut  remettre  , 
fe  trouvoit  trop  large  ou  trop  longue  , 
on  peut  en  diminuer  le  corps  avec  la 
lime,  avant  que  de  la  tirer  &  delà 
remettre. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  remet- 
tre des  dents  humaines  ou  naturelles  , 
que  je  n'ai  encore  vu  pratiquer  que  par 
un  Dentille  de  Province,  dont  j'ignore 
le  norri.  Cette  manière  efl  linguiiere  , 
ôc  pourroit  bien  être  bonne  ,  lur-touc 
quand  les  perfonnes  font  encore  jeunes 
&  d'une  parfaite  ianté^que  les  alvéoles 
êc  [qs  gencives  ne  font  point  trop  affaif- 
fées ,  &  que  la  racine  de  la  dent  qu'on 
\|^ut  ôter  ,  efl:  aflez  longue,  pour  que 
celle  qu'on  lui  fera  fuccéder  le  trouve 
logée  6c  établie  de  façon  à  durer  long- 
tems. 

Si  quelqu'un  a  une  dent  incifive  ou 
une  canine  qui  foit  cariée  jufqu^au 
point  d'être  noire,  douloureufe,  & 
même  rompue,  6c  que  l'on  veuille  s'en 
défaire  ,  il  faut  l'ôter  avec  toutes  les 
précautions  nécelfaires,  pour  que  la 
gencive,  ni  l'alvéole,  n'en  foient  point 
trop  intéreifés  ,*c'e{l-à-dirc  ,  qu'il  n'y 
ait  point  trop  de  déchirement  à  ces 
deux  parties.   Eniuite  on  choifira  une 
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pareille  denc  humaine  :  il  eft  indifie- 
rent  qu'elle  foie  ou  récemment  ou  de- 
puis long-tems  tirée.  On  l'ajuftera  de 
manière  qu'elle  foie  proportionnée  en. 
tous  fens ,  autant  qu'il  fera  pofliblej  à 
celle  qu'on  veut  remplacer  :  on  y  fera 
des  coches  ou  des  petites  entailles , 
d'environ  une  bonne  ligne  de  largeur, 
&  d'une  demi-ligne  de  profondeur , 
fur  trois  ou  quatre  endroits  de  fa  ra- 
cine :  cela  fait ,  on  introduira  cette 
dent  dans  l'alvéole  où  étoit  la  mau- 
vaife;  elle  y  fera  aflujettie  au  moyen 
d'un  fil  de  foie  ,  dont  on  fera  plufieurs 
tours  circulaires  &croifés  fur  cette  dent 
êc  fur  celles  qui  lui  font  voifmes  ,  en 
pafl'ant  &  repalTant  le  fil  dans  leurs  in- 
tervalles, fans  néanmoins  que  les  gen- 
cives en  foient  trop  incommodées:  après 
que  cette  dent  aura  été  ainfi  placée  ,  ôc 
qu'elle  fera  reliée  en  cet  état  pendant 
vingt-cinq  ou  trente  jours ,  on  ôteraio 
I  fil  de  foie  j  ôc  elle  fe  trouvera  raffermie 
dans  l'alvéole,  qui  ferrant  de  tous  côtés 
la  racine  de  cette  dent,  aura  pu  poulfer 
des  accroilfemens  dans  les  coches  ou 
entailles  qu'on  y  aura  faites.  C'efl  ainli 
que  cette  dent  pourra  refler  incruflée  <Sc 
fubiifter  pendant  un  tems  confidérable. 
Tome  IL  1 
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Pour  en  augmenter  la  fiabilité  &  la 
durée  ,  on  peut,  avant  que  de  la  met- 
tre en  place ,  la  percer  d'une  de  fes 
parties  latérales  à  l'autre,  en  y  faifanc 
deux  petits  trous  de  chaque  côté,  très- 
près  de  la  gencive ,  pour  donner  pafTage 
à  un  fil  d'or  d'une  grofl'eur  convenable, 
qu'on  introduira  dans  l'intervale  d'une 
ou  de  deux  dents  voifines  ,  où  il  fera 
afTujetri  &  arrêté  ,  en  le  tordant  par  les 
deux  bouts  ,  qu'on  prendra  enfemble 
avec  les  pincettes  à  horloger.  Ce  der- 
nier confeilque  Je  donne  meparoît  plus 
sûr  que  tout  le  refle  ,  «Se  je  fuis  très- 
convaincu  que  la  dent  tiendra  beaucoup 
mieux,  par  le  moyen  que  je  propofe. 

Après  avoir  tiré  une  dent  ou  une 
racine,  fes  vaiiTeaux  fanguins  ou  ceux 
d'eTalvéoie ,  fourniffcnt  quelquefois  une 
hémorrhagie,  qui,  quoique  petite  en 
apparence,  ne  laiflè  pas  fouvent  d'être 
de  durée  j  d'effrayer  le  malade  &  les 
aflîftans,  êc  d'embarralfer  le  Dentiile  , 
s'il  ne  fait  pas  y  remédier. 

Si  rhémorrhagie  eft  produite  par  la 
rupture  des  racines,  en  voulant  oter  la 
dent ,  6c  qu'on  foit  afibré  qu'elle  vienne 
du  rameau  d'artère,  qui  porroit  aupa- 
ravant la  nourriture  à  la  dent,  il  faut 
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examiner  d'où  le  fang  fort,  (Se  metcré 
fur  le  vaifleau  le  ilipcique  ou  le  cau- 
tère aâ:uel  :  quand  on  ne  voit  point 
l'extrémité  du  vaifTeau,  il  faut  néceflai- 
rcmentôter  les  racines  de  la  dent ,  fans 
quoi  l'hémorrhagiefubfifleroit  toujours. 
Les  ftiptiques  qu'on  emploie  pour  l'une 
6c  pour  l'autre  de  ces  hémorrhagies, 
font,  ou  l'eau  alumineufe,  l'eau  flipti- 
que  de  Rabel  j  ou  celles  dont  voici  les 
compofitions ,  6c  qui  ne  font  pas  moins 
efficaces. 

Prenez  du  vitriol  d'Angleterre,  ou 
de  la  couperofe  la  plus  verte ,  une  livre  , 
&  de  l'eau-de-vie  une  pinte  :  mettez  le 
vitriol  dans  un  grand  creufet  ou  poc 
de  terre,  couvert  d'un  tuileau  ,  ou  à 
fon  défaut ,  dans  un  plat  de  terre  urr 
peu  grand  5c  non  verni,  couvert  d'un 
autre  plat  de  la  même  grandeur  :  en- 
fuite  mettez  le  vaiifeau  dans  un  feu  de 
roue  recouvert  de  charbon  allumé  :  en- 
tretenez le  feu  pendant  cinq  à  fixheu- 
'res,  afin  que  le  vitriol  fe  déflegme  ^  6c 
qu'il  devienne  rouge  comme  du  fang  : 
après  quoi,  retirez-le  du  feu  pour  le 
laiffcr  refroidir  6c  le  mettre  en  pou- 
dre :  cette  poudre  fera  mife  dans  un 
grand  matras ,  6c  par-delTus  on  vcrfera 
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l'eau-de- vie  ,  laquelle  ne  doit  aller 
qu'à  la  moitié  du  manas  à  caufe  de  la 
fermentation  de  ces  drogues  :  le  ma- 
tras  étant  bien  bouché  ,  on  le  met  pen- 
dant vingt-quatre  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  ,  qui  feront  pour  cet  effet 
dans  un  grand  plat,  que  l'on  mettra 
fur  un  fourneau  ou  réchaut  garni  de 
feu ,  -capable  d'entretenir  une  chaleur 
douce  &  tempérée  :  on  aura  foin  de 
Temuer  de  tems  en  tems  le  marras,  ôç 
lorfqu'on  le  retirera  ,  on  le  lailfera  re- 
pofer,  pour  verfer  la  liqueur  à  clair 
dans  des  bouteilles,  qu'on  tiendra  bien 
bouchées.Pourfefervir  de  cette  liqueur, 
en  en  imbibe  plufïeurs  petits  tampons 
de  charpie,  qu'on  met  les  uns  fur  les  au- 
tres dans  la  cavité  qui  fournit  le  fang. 
Se  l'on  applique  par-deiïus  un  pluma- 
ceau  imbibé.  Si  l'alvéole  Se  les  genci- 
ves ont  fouffert  du  déchirement ,  on 
affermit  le  tout  pendant  un  quart- 
d'heure  avec  le  doigt  indicateur  6c  avec 
le  pouce  ,  &  on  preffe  les  deux  côtés  de 
la  gencive.  Lorfque  ces  parties  n'ont 
point  été  déchirées,  ni  écartées,  on 
met  fur  le  plumaceau  une  ou  deux  pé- 
rîtes compreffes,  afin  que  le  malade 
venantàfçrnibr  fa  bouche,  le  Dout  foit 
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Comprimé  par  les  dents  de  la  mâchoire 
oppofée  ou  par  la  gencive  ,  s'il  ne  Te 
trouve  pas  de  dents  vis-à-vis* 

Quand  l'héniorrhagie  efl  grande  y 
après  avoir  imbibé  ces  bourdonnets  de 
la  liqueur,  on  les  roule  dans  de  la  pou- 
dre d'épongé  brûlée,  &  on  les  laiiïe 
dans  la  cavité  de  l'alvéole  jufqu'à  ce 
qu'ils  tombent  d'eux-mêmes.  Le  ma- 
lade ne  doit  manger  que  quelques  heu- 
res après  l'application  de  ce  remède, 
&  il  ne  doit  rien  faire  qui  foit  capabla 
de  l'émouvoir  ou  de  l'échauffer. 

J'ai  toujours  préféré  ce  ftiptique  à 
tout  autre  ,  parce  qu'il  fait  ordinaire- 
ment fon  effet  dans  une  feule  applica- 
tion. On  peut  cependant  fe  fervir  avec 
beaucoup  d'utilité  de  celui  que  M.  Lé- 
mery  donne  dans  fon  Cours  deChymie, 
page  504,  dont  voici  la  compofuion. 

Prenez  du  colcothar ou  vitriol  rouge, 
qui  refte  dans  la  cornue  après  qu'on  en 
a  tiré  refprit&  l'huile,  cinq  dragmes  ; 
de  l'alun  de  Rome  &  du  fucre  candi, 
de  chacun  demi-once;  de  l'urine  d'une 
jeune  perfonne  ,  &  de  l'eau  de  rofc ,  de 
chacun  quatre  onces  ;  de  l'eau  de  plan-- 
tain  feize  onces.  Agitez  le  tout  enfer^- 
ble  long-tems  dans  un  mortier;  puis  ren- 
verfez  ce  mélange  dans  une  bouteille: 
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il  faudra   verfer  par  inclination  la  li- 
queur, quand  on  voudra  s'en  fervir. 

En  certains  cas,  qui  à  la  vérité  ne 
font  pas  ordinaires,  l'hémorrhagie  e(î: 
occafîonnée  ,  ou  par  l'extradion  de 
quelque  dent,  dont  le  volume  ou  donc 
l'écartement  des  racines  eft  fort  grand, 
ou  parce  que  les  alvéoles  font  adhéren-, 
tes  aux  racines  des  dents ,  à  un  tel  point 
que  la  dent  &.  l'alvéole  ne  font  plus 
qu'un  même  corps  :  alors  il  fe  fait  des 
éclats  ou  des  déperditions  de  fubftance, 
non-feulement  de  l'alvéole,  mais  en- 
core de  la  gencive  :  ce  qui  peut  occa- 
fîonner  des  hémorrhagies  prefque  in- 
furmon tables  ;  parce  que  la  diftribu- 
tion  des  vaideaux  varie  fouvent  dans 
Je  corps  de  l'homme.  On  en  a  vu  mou- 
rir par  de  femblables  accidens  ;  c'efl 
pourquoi  il  eft  bon  de  favoir  tous  les 
moyens  qui  peuvent  fervir  à  y  remé- 
dier, &  les  caufes  qui  ont  rendu  quel- 
quefois inutiles  les  applications  des  af- 
tringens,  des  fliptiques,  du  bouton  de 
vitriol,  &  même  du  cautère  aduel  & 
potentiel.  L'inutilité  de  tous  ces  re- 
mèdes dépend  du  défaut  de  compref- 
fion  ,  ou  de  ce  qu'elle  n'eft  pas  aïïez 
longtems  continuée  :  ces  fortes  de  re- 
mèdes ne  pouvant  produire  que  très' 
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imparfciicement  leur  efTec ,  fans  le  fe- 
cours  de  la  comprelTion,  parce  que  les 
impuHions  réitérées,  qui  fe  produilenc 
continuellemenc  dans   les  artères  ,   à 
l'abord  des   colonnes  de  farg  adluel- 
lement  déterminées  à  s'y  porter  par  cha- 
que contraction  ,  qui  fe  produit  dans  le 
cœur  &  dans  l'artère  même,   chalTent 
&  expulfent  tout  cequi  n'cft  pas  capa- 
ble de  leur  réfiiler.  De-là  vient  le  peu 
d'effet  des  ftiptiques  dans  certains  cas  , 
&  la  nécelTué  de  la  compreffion   dans 
l'application  de  tous  les  remèdes  qu'on 
met  en  ufage  ,  pour  arrêter  les  hémor- 
rhagies.  C'eft  pourquoi ,  on  ne  fauroic 
alTez  recueillir  les  obfervations  qui  ont 
du  rapport  au  cas  dont  nous  parlons,  ni 
ramafTer  trop  de  circonflances,  pour  les 
mettre  en  pratique  dans  les  différentes 
occafions  qui  le  préfentent  à  l'imprévu. 
11  lurvient  quelquefois  des  fluxions 
aux  gencives  &  aux  joues,   après  qu'on 
a  ôté  une  dent;   foit  que  cela  vienne 
d'une   difpofition    qui  s'y   rencontroit 
auparavant ,  foit  que  l'ébranlement  ou 
l'écartement  de  l'alvéole  ,  qui  efl  arrive 
par  la  fortie  de  la  dent ,  l'ait  produite. 
Il  faut  y  remédier  en  faifant  uier  au  ma- 
lade de  rafraîchi fl^emens  converablcs  , 
^  en  le  faifanc  faigner,  Il  la  fluxion  efl 
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grande.  D'ailleurs,  on  aura  recours, 
s'il   efl  nécelTaire  ,  aux  topiques  déjà 
proporés  en  femblables  occafions. 

Si  l'on  obferve  régulièrement  tous 
les  moyens  que  j'ai  donnés  pour  la  con- 
servation des  dents,  on  évitera  fouvent 
d'être  réduit  à  la  fâcheufe  néceiTité  de 
les  détruire.  Ce  n'eil:  qu'avec  regret 
que  je  me  détermine  à  ôter  des  dents  , 
îion  pas  par  rapport  à  la  violence  de 
l'opération  ,  qui  n'efi:  jamais  (i  confi- 
dérable,  que  les  douleurs  qu'elles  cau- 
ient,  ni  par  rapport  aux  fuites  fâcheu- 
fes  qui  peuvent  en  arriver;  mais  j'hé- 
iite  ,  j'élude  &  je  diffère  à  les  ôter  par 
Je  grand  cas  que  j'en  fais,  &  à  caufe 
de  l'importance  de  leur  ufage.  Si  cha- 
cun avoit  les  mêmes  égards  ,  on  con- 
ferveroit  autant  de  dents ,  que  l'on  en 
dcwuit  mal-à-propos ,  &  on  n'auroic 
pas  tant  de  mépris  pour  ceux  qu'on  ap- 
pelle Arracheurs  de  dents ,  dont  cpel- 
que?-uns  à  la  vérité  ne  méritent  qu'un 
tel  titre,  tandis  que  bien  d'autres  mé- 
ritent celui  de  Confervateursde  dents; 
puifqu'ils  les  conferventnon-feulemenc 
autant  que  les  règles  de  Tart  le  peuvent 
permettre  ,  mais  encore  qu'ils  em- 
ploient leur  génie,  en  imitant  la  nature, 
à  réparer  les  défauts  qui  reftent  à  une    , 
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bouche,  lorfque  l'ouvrage  de  cette 
même  nature  vient  à  manquer.  On  ne 
fauroit  refufer  à  ces  derniers  le  titre  de 
Chirurgiens  Dentiftes,  puifqu'ils  pra- 
tiquent exactement  dans  toute  fon  éten- 
due une  partie  de  la  Chirurgie  ,  qui 
certainement  n'eft  qu'eflimable  par  elle- 
même,  (Se  qui  n'a  jamais  pu  devenir 
méprifable  que  par  l'abus  qu'en  ont  fait 
certaines  gens  qui  s'en  font  emparés  , 
qui  l'ont  pratiquée  fans  jamais  avoir 
acquis  les  connoilfances  néceffaires  & 
fuffifantes,  &  qui  ont  trompé  <Sc  rebuté 
le  Public.  Delà  il  eil  arrivé  que  le  vul- 
gaire, qui  n'eil:  pas  toujours  capable  de 
faire  une  jufte  eftimation  du  mérite  ,  a 
confondu  l'homme  de  bonne  foi  avec 
le  fourbe  ,  l'expérimenté  avec  l'igno- 
rant ;  <5c  qu'enfin  ,  on  a  méprifé  le  Den- 
tifte  5c  fa  profefTion  ,  qui,  fans  de  tels 
inconvéniens  auroit  toujours  été  confi- 
dérée  autant  que  plufieurs  autres  par- 
ties de  la  Chirurgie ,  qui  ne  font  ni  plus 
utiles,  ni  plus  importantes  à  la  conler- 
vation  de  l'homme. 
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Explication  de  la  planche  XXI ,  qui  con" 
tient  Us  figures  du  levier  &  du  corps  du 
pélican  ,  qui  fervent  à  oter  les  dents. 

JLA  figurç  I  repréfente  l'inftrument 
nommé  levier,  vu  latéralement  dans 
toute  fon  étendue. 

A.  La  tige. 

B.  La  goutiere  fituée  à  l'extrémité 
antérieure  de  cette  même  tige. 

ce.  La  vis  de  cette  tige. 

D.  Son  manche. 

E.  Un  écrou  roulant  fur  la  vis  de  cette 
tige. 

F.  Sa  branche. 

G.  Son  crochet  recourbé  5c  muni  de 
deux  petites  dents  formées  au  moyen 
d'une  goutiere. 

H.  La  vis  fur  laquelle  cifl  monté  le 
crochet. 

La  figure  II  repréfente  le  corps  du  pé- 
lican ,  détaché  de  fes  branches  &  contigu 
aux  deux  demi-roues,  vu  par  fafurface 
fupérieure  dans  toute  fon  étendue. 

I.  Le  centre,  ou  fa  partie  la  plus 
étendue  en  largeur,  6;  la  plus  convexe, 

KK.  L'entaille.  ■ 


F  latte  h  c     Zj'.'^ 
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L.  Le  trou  qui  doit  recevoir  l'effieu. 

M.  L'engrainure  pratiquée  dans  l'en- 
taille qui  lert  à  loger  une  goupille  qui 
affermit  l'effieu. 

NNN.  La  circonférence  arrondie  de 
l'entaille. 

00.  Chaque  demi-roue  garnie  d'un 
linge. 

PP.  Le  lien  qui  aiïujettit  le  linge  qui 
enveloppe  chaque  demi-roue. 


Explication  de  la  planche  XXII ^  qui  con- 
tient la  figure  de plufieurs pièces  du  nou- 
veau pélican  ,  démontées  &  féparées  Us 
unes  des  autres, 

x^  A  figure  I  repréfente  une  pièce  nom- 
mée effieu,  laquelle  doit  être  engagée 
dans  le  corps  du  pélican,  en  manière 
d'axe,  les  deux  extrémités  fervanc  de 
pivot,  cette  pièce  vue  de  façon  qu'on 
apperçoit  diftindement  fon  trou,  fon 
engrainure  k<.  toutes  lés  parties. 

A.  La  partie  la  plus  faillante  de  cet 
eflieu. 

B.  Le  petit  trou  qui  reçoit  la  gou- 
pille qui  fert  à  l'affermir. 

ce.  Les  deux  extrémités  dececeffieu 
faifant  fondion  de  pivot. 

I  S 
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DD.  La  rainure  recevant  le  crochet 
en  fer  à  cheval ,  lorfque  les  branches 
font  montées. 

La  figure  11  repréfente  une  goupille 
qui  afTujettit  l'efîleu  dans  fafituation. 

-  La  figure  ///repréfente  la  branche  du 
pélican  ,  recourbée  de  droite  à  gauche, 
vue  par  fa  furface  fupérieure  &  par  l'une 
de  ^ts  furfaces  latérales. 

E.  La  partie  droite  <Sc  la  plus  étendue 
de  cette  branche. 

F.  La  première  recourbure. 

G.  La  deuxième  recourbure. 
H.  La  troifieme  recourbure. 

IL  Les  dents  ,  la  gouciere  &  les  den- 
telures de  la  face  interne  de  la  recour- 
bure qui  forme  le  crochet. 

K.  Un  petit  écrou,  fitue  à  la  furface 
fupérieure  de  la  branche. 

L.  La  partie  annulaire  de  la  branche 
qui  fert  àl'aflbjettir  &  à  tourner  autour 
du  pivot  de  Teffieu. 

Lafigure  //^repréfente  la  branche  du 
pélican  ,  recourbée  de  gauche  à  droite, 
&  ne  différant  de  la  première  dans  au- 
cune de  ks  parties ,  hors  qu'elle  a  (es 
courbures  tournées  de  gauche  à  droite, 
à  la  différence  de  la  première  ,  qui  les 
a  tournées  de  droite  à  gauche. 

Les  figures  F&  VI  rcpréfentent  deux 
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crocfiets  en  fer  à  cheval,  femblables 
entr'eux. 

Les  figures  VII  &  VIII  repréfentenc 
\q.%  vis  qui  fervent  à  attacher  chaque 
crochet  en  fer  à  cheval  fur  chaque  bran- 
che, lefquels  crochets  étant  ainfi  mon- 
tés ,  affujettiifent  chaque  branche  avec 
le  pivot  de  i'efileu. 
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Explication  de  la  planche  XXI 1 1 ^  qui  con- 
tient la  figure  d'un  pélican  Jimp  le  y  com- 
poje  d'une  feule  branche  retournée  de 
droite  a  gauche ,  V extrémité  oppoféc  à 
la  demi-roue  quifert  de  manche,  vu  an- 
térieurement dans  toute  fon  étendue. 

A.  Repréfente  la  partie  moyenne  & 
antérieure  du  corps  du  pélican  ilmple. 

B.  Sa  demi  roue. 

C.  Son  manche. 

D.  Sa  branche  montée  5c  logée  dans 
l'entaille,  aflujettie  parle  crochet  en 
fer  à  cheval,  avec  le  pivot  de  reifieu. 


JLiiu-/}.-  2J 
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Explication  de  la  planche  XXIV y  qui  con^ 
tient  la  figure  d'un  pélican  à  deux  bran- 
ches tournées  en  differens  fens  ^  vu  dans 
toute  fan  étendue. 

A.  Repréfente  le  corps  de  ce  pélican. 

B.  La  demi-roue  tournée  de  droite  à 
gauche. 

C.  La  demi-roue  tournée  de  gauche  à 
droite. 

D.  Sa  branche  tournée  de  droite  à 
gauche,  qui  fert  au  côté  droit. 

E.  Son  autre  branche  tournée  de  gau- 
che à  droite ,  qui  fert  au  coté  gauche. 
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Explication  de  la  planche  XXV ^  qui  con- 
tient la  figure  d'un  pélican  double  j  le* 
quel  fert  au  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  &  au  côté  gauche  de  la  ma-' 
choir e  fupérieurc  j  compofé  de  deux 
branches  y  &  une  plaque  de  plomb  propre 
àfervir  en  cas  d^hémorrhagie  caufée  par 
les  dents. 

J-j  A  figure  I  repréfente  un  pélican 
monté  de  deux  branches  avec  deux  de- 
mi-roues tournées  de  droite  à  gauche, 
vu  dans  toute  fon  étendue. 

A.  Le  corps  de  ce  pélican. 

BB.  Ses  deux  demi-roues. 

ce.  Ses  deux  branches  recourbées 
de  droite  à  gauche. 

La  figure  II  repréfente  une  plaque  de 
plomb  propre  à  contenir  6c  à  aiïujettir 
l'appareil  en  cas  d'hémorrhagie ,  à  l'oc- 
cafionde  l'extradtion  des  molaires,  par- 
ticulièrement lorl'que  leurs  racines  trop 
écartées  ou  adhérentes  aux  alvéoles , 
€aufent  un  délabrement  aux  alvéoles 
&  aux  gencives. 


;'u.7  .  2û8 


Tcni     a 


l  Linc hc'  xc  .  ru.^  ■    l  oo . 


Dentiste.  lo^ 

D.  La  partie  de  cette  plaque  qui  ap- 
puie fur  la  couronne  des  dents  qui  la 
compriment. 

EE.  Les  joues  de  cette  plaque  qui 
embrafTent  l'appareil. 


Explication  de  la  planche  XXVI,  qui  con- 
tient la  figure  d'un  pélican  double  ^  qui 
fert  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  in-' 
férieure  ^  &  au  côté  droit  de  la  mâchoire 
fupérieure  ,  compofé  de  deux  branches  ^ 
vu  d'unfeul  côté  dans  toute  f on  étendue* 


.  Le  corps  de  ce  pélican. 

BB.  Ses  deux  demi-roues  Inclinées 
de  gauche  à  droite. 

ce.  Ses  deux  branches  recourbées 
de  gauche  à  droite. 
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Explication  de  la  planche  XXV  11^  qui 
contient  des  figures  de  dent  extraordi- 
naires, 

jLi  A  figure  I  repréfente  une  greffe  mo- 
laire lupérieure,  donc  les  racines  fonc 
au  double  plus  écartées  les  unes  des 
autres,  que  le  colet  n'eft  large.  Une 
dentainfi  conformée,  ne  peut  être  ôtée 
fans  faire  éclater  l'alvéole. 

La  figure  II  repréfente  une  autre 
molaire  fupérieure,  dont  l^s  racines 
font  encore  plus  écartées  les  unes  d^s 
autres  refpedivement  à  fon  colet  :  une 
denc  femblable  ne  peut  être  ôtée  que 
l'alvéole  ne  fe  fradure. 

La  figure  III  repréfente  une  dernière 
molaire  de  la  mâchoire  inférieure ,  donc 
les  racines  font  recourbées  l'une  fur 
l'autre,  fe  Joignant  prefque  enfemble  , 
«tant  d'un  plus  grand  volume  que  le 
corps  :  cette  difpofition  eu.  caufe  que 
ces  fortes  de  dents  font  très-difficiles  à 
ôter,  fans  que  l'alvéole  s'éclate. 

La  figure  iF  repréfente  une  groïïe 
molaire  delà  mâchoire  inférieure,  dont 
les  racines  fe  rapprochent  en  fe  recour- 
bant beaucoup   l'une  vers  l'autre ,  6: 
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font  intîmemenc  adhérentes  à  la  cloi- 
fon  mitoyenne  de  l'alvéole;  de-là  vient 
qu'une  dent  de  cette  nature  ne  peut 
être  ûtée  fans  que  la  cloifon  la  fuive. 

La  figure  ^reprélente  une  grofle  mo- 
laire de  la  mâchoire  fupérieure  ,  dont 
les  racines  font  non-feulement  écartées 
les  unes  des  autres  ;  mais  encore  inti- 
mement adhérentes  à  la  cloifon  de  l'al- 
véole, ne  faifant  qu'un  même  corps 
avec  elle  :  on  ne  peut  ôter  ces  fortes  de 
dents  ,  fans  qu'une  portion  de  l'alvéole 
ne  refle  attachée  à  leurs  racines. 

La  figure  VI  repréfente  une  groffe 
molaire  fupérieure,  avec  une  racine 
recourbée  en  forme  d'arc,  fe  réunifTant 
prefque  avec  les  autres  racines  vers  leur 
extrémité  &  embraflant  les  cloifons  de 
l'alvéole  :  ces  fortes  de  dents  fracaiïenc 
l'alvéole  quand  on  les  ôte,  ou  fe  caffent 
elles-mêmes. 

La  figure  Vil  repréfente  une  autre 
groffe  molaire  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure à  quatre  racines  :  il  n'efl:  pas  ordi- 
naire que  ces  dents  aient  quatre  racines. 

La  figure  VIII  repréfente  une  des 
dernières  groffes  molaires  de  la  mâ- 
choire fupérieure  à  cinq  racines  :  il  eft 
extraordinaire  de  voir  des  dents  à  cinq 
racines. 
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Lafig.  /Xrepréfente  une  petite  mo* 
laire  de  la  mâchoire  fupérieure  à  trois 
racines  recourbées'en  dehors  en  forme 
de  crochet  &  en  différens  lens  :  une  dent 
femblable  ne  peut  être  ôtée  fans  faire 
éclater  l'alvéole. 

Lafig.  X  repréfente  une  dent  canine 
de  la  mâchoire  inférieure,  de  longueur 
&  de  groiïeur  extraordinaire,  ôtée  à  un 
jeune-homme  de  vingt  ans. 

Lafig.  X/ repréfente  une  autre  canine 
de  la  mâchoire  fupérieure ,  très-longue, 
par  rapport  à  la  longueur  ordinaire  de 
ces  dents,  &  dont  la  racine  eft  recourbée, 

Lafig.  XIL  repréfente  une  canine  de 
la  mâchoire  fupérieure  à  deux  racines  : 
les  canines  n'en  ayant  qu'une,  il  n'ell 
pas  commun  d'en  voir  de  même. 

Lafig.  Xlll  repréfente  une  canine  de 
la  mâchoire  fupérieure  à  trois  racines;  , 
ce  qui  eft  encore  plus  rare. 

Lafig.  X/Z^'^repréfente  une'petite  mo- 
laire de  la  mâchoire  inférieure  à  trois  ra- 
cines :  ce  que  Ton  ne  voit  que  rarement. 

La  fi  g.  X/^repréfente  une  grolTe  mo- 
laire à  trois  couronnes;  ce  qui  eft  très - 
rare  &  très-remarquable. 

LMfig.  X/^/ repréfente  une  molaire  à 
deux  couronnes  ,  ayant  une  autre  dent 
placée  dans  la  voûte  de  fa  racine  ;  ce 
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qui  efl  tout-à-faic  rare  &  fingulier. 
Lafig.  XFII  repréfente  une  greffe 
molaire  de  la  mâchoire  inférieure  à  trois 
grolles  racines  ;  ce  qui  n'efl  pas  com- 
mun, les  molaires  de  [la  mâchoire  in- 
férieure n'ayant  ordinairement  que  deux 
racines. 

La  figure  X/^/// repréfente  une  autre 
grolTe  molaire  de  la  mâchoire  inférieure 
à  quatre  racines  j  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  rarement. 

Lafig.  XIX  repréfente  une  des^îer- 
niere  molaires  de  la  mâchoire  inférieu- 
re ,  ayant  les  racines  courbes  &  reco- 
quillées  :  une  dent  de  cette  efpece  eft 
difficile  à  ôter. 

Lafig.  XX  repréfente  une  autre  der- 
nière molaire  de  la  mâchoire  inférieure, 
n'ayant  qu'une  racine  très -recourbée. 
Lafig.  XXI  repréfente  une  des  mo- 
laires de  la  mâchoire  inférieure  à  deux 
fr^cines  recourbées  en  différens  fens, 
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Explication  de  la  planche  XXVIII  j  qui 
contient  la  figure  de  la  majje  de  plomb  J 
du  fil  d'or  y  &  de  deux  lames  de  plomb» 

LaA  figure  I  repréfente  une  mafTe  de 
plomb  pour  frapper  fur  le  manche  du 
poufToir,  lorfqu'on  ôte  certaines  dents 
ou  chicots  de  dehors  en  dedans.  j 

A.  Partie  de  fa  convexité. 

B.  Sa  concavité. 

Lafig.  II  repréfente  un  fil  d'or  d'un« 
groffeur  affez  confidérable ,  recourba 
en  ligne  fpirale. 

Lafig.  III  repréfente  un  autre  fil  d'o; 
moins  gros  que  le  précédent. 

La  fig.  IV  repréfente  une  lame  d< 
plomb  ,  pour  adujettir  les  dents  ei 
dedans. 

Lafig.  V  repréfente  une  autre  lam< 
de  plomb ,  pour  alfujettir  les  dents  ei 
dehors. 
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CHAPITRE     XIII. 

D(S  dents  artlfîement  figurées  pour  rem-- 
placer  celles  qui  manquent, 

i_jorsqu'on  veut  mettre  une  dent  (û) 
irtiHciclle,  il  faut  qu'elle  aità-peu-près 
la  longueur,  l'épaifTeur  &  la  largeur  de 
la  dent  naturelle,  qui  en  occupoit  la 
place  :  il  faut  aufli  que  la  partie,  qui  en 
eft:  comme  la  racine  ou  le  talon,  foie 
ajuflée  de  manière,  qu'elle  pofe  égale- 
ment fur  la  gencive,  qui  recouvre  l'al- 
véole. 

Pour  faire  des  dents  artificielles, 
on  emploie  ordinairement  des  dents 
humaines  ,  des  dents  d'hipopotame 
ou  cheval  marin  ,  des  dents  de  bœuf, 
mcme  l'os  de  fes  jambes ,  les  défenfes 
de  vache  marine ,  5;  le  cœur  de  l'y  voire 
le  plus  fin  &  le  plus  beau. 

Les  dents  humaines  &  celles  de  che- 
val marin  font  à  préférer  à  toute  autre 
matière;  parce  qu'elles  ont  leur  émail, 
&  qu'elles  réfiflent  davantage  à  l'adion 
des  corps  qui  les  touchent,  &  que  par 
conféquenc  elles  durent  plus  long-tems, 

{a)  Voyez  la  figure  i  de  U  planche  34  Jc 
ce  corac  ,  pagxjî» 
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&  confervent  une   couleur  beaucoup 
plus  belle,    que   toute  autre  matière, 
dont  on   pourroit  fe  fervir    en  pareil 
cas. 

Les  dents  de  bœuf,  étant  couvertes 
de  leur  émail  j  peuvent  auffi  être  pré- 
férées à  toute  autre  matière  ,  dans  le 
cas  où  l'on  ne  peut  avoir  des  dents- 
humaines  aflez  larges  6c  même  aiïez 
blanches ,  pour  remplir  la  place  d'une 
autre  dent.  *; 

Quand  on  veut  mettre  une  denf 
humaine  à  la  place  d'une  autre  dent ,'  i 
il  faut  faire  enforte  que  le  corps  de 
cette  dent  foit  -  bien  proportionné  à 
l'efpace  dans  lequel  on  le  veut  mettre, 
&  à  la  couleur  des  dents  voifines.Cela 
fait,  on  lime  de  fa  racine  ce  qu'elle  a 
de  trop ,  &  on  remplit  de  plomb  fa 
cavité. 

Quand  cette  dent  que  l'on  veut  em- 
ployer eft  trop  longue  ,  trop  large  ôc 
trop  épaiffe  ,  on  diminue  de  fa  lon- 
gueur,  beaucoup  plus  par  fa  racine, 
que  par  l'autre  extrémité.  Pour  cet 
effet,  onlafcic,  on  la  lime,  &  on  di- 
minue fon  volume  fur  un  grais  ,  ou  fur 
une  pierre  à  émoudre,  pour  la  réduire  à 
la  proportion  &.  à  la  figure  convenable. 
L'on  peut  aufli  avoir  de  petites  meules 

faites 
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ftiîres  exprès ,  dont  on  peut  fe  fervir  , 
pour  fabriquer  très-promptcment  routes 
fortes  de  dents  ,  ou  des  dentiers  arti-^ 
ficiels. 

Les  dents  des  animaux  qu'on  peut 
fubdituer  aux  dents  naturelles,  doivent: 
être  de  mênie  réduites  dans  une  di- 
menfion  convenable  j  fi  elles  font  d'un 
volume  trop  grand. 

Lorfque  l'intervalle  qui  doit  rece- 
voir la  dent  poftiche ,  eft  plus  Inrge 
qu'il  ne  doit  être  ,  en  conféquence  de 
ce  qu'il  fe  trouve  réuni  aux  larges  inter- 
valles qui  fe  renconrroient  entre  la 
dent  perdue  (Se  celle  qui  refle  ;  ou  lorf- 
que la  carie,  en  ruinant  les  parties  laté- 
rales des  dents  voifines  ,  aura  rendu 
cet  intervalle  d'une  trop  grande  éten- 
due ,  il  faut  obferver  que  l'afliettc,  ou 
le  talon  de  la  dent ,  qui  doit  être  pofé 
fur  la  gencive,  foit  de  la  largeur  de 
l'intervalle,  &  que  le  refle  diminue  , 
pour  la  rendre  conforme  à  la  dent  na- 
turelle ,  &.  qu'elle  foit  en  fymmétric 
avec  fa  pareille. 

Après  avoir  limé  la  racine  delà  denr, 
&  mis  du  plomb  dans  la  cavité,  on  fait 
à  la  dent  poliiche  un  petit  trou,  qui 
pafle  par  le  milieu  de  les  parties  laté- 
rales ,  en  traverfant  la  largeur  de  la 
Tome  IL  K 
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dent,    <5c  qui  fe- conduit  à  niveau  des 
gencives  des  dents  voilines  naturelles  : 
fi  ce  trou  ne  luffit  pas  ,  on  en  fait  deux 
à  côté  l'un  de  l'autre  :  ces  trous  fervent 
à  donner  paflage  aux  deux  bouts  d'un 
fil  de  Ibie ,  ou  commun  ,  qui  y  paflenc 
léparément ,  quand  il  y  a  deux  trous  : 
Jorfque  le  fil  a  paifé  ,  fon  milieu  forme 
une  anfe,  qui  s'engage  dans  Tinrervalle 
le  plus  étroit  des  deux  dents  ibiides  ôc 
voifmes   :  on  prend  enfuite  le  bout  in- 
térieur de  ce  fil ,  &  on  le  palIe  par-defliis 
la  furface  intérieure  de  la  dent  natU' 
relie  ,   qui  fuit  rartificiclie  ,  pour   le 
faire   entrer  dans    l'intervalle    qu'elle 
forme  avec  fa  voifine  :  on  noue  après 
cela  le  bout  de  ce  même  fil  avec  l'autre 
bout,  qui  efl; au-devant,  en  cas  qu'il  ne 
faille  pas  pourfuivre,  6c  attacher  une 
autre  dent  artificielle  avec  ce  même  fil. 
Pour  attacher  les  dents  pofliches ,  il 
faut  avoir  recours  au  fil  de  lin  retors  en 
trois,  ôc  doublé  enfuite  en    deux  ou 
trois,  ou   à  la  foie  doublée  de  même. 
Afin  que  la  gencive  ne  foit    point  in- 
commodée ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  on 
les  cire  à  plat  fans  les  retordre  de  nou- 
veau, &  aufîi-tôt  qu'ils    font  ufés  ou 
rompus  ,  on  en  remet  d'autres  en  leur 
place.  On  doit  s'imaginer  qu'il  cil  des 
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cas  où  CCS  fils  doivent  écie  employés 
de  même,  êc  d'autres  cas  où  Ton  peut 
les  employer  tout  fimples ,  fans  être 
redoublés  :  cela  dépend  de  la  néceffité 
plus  ou  moins  grande  <5c  de  la  volonté 
de  ceux  qui  s'en  fervent;  c'e(l-à-dire  , 
que  lorfqu'il  y  a  plus  ou  moins  de 
dents  de  iuite  à  attacher,  on  doit  plus 
ou  moins  multiplier  les  fils. 

Il  y  a  des  Dentiftes  qui  confeillent, 
pour  attacher  les  dents  pofliches  ,  de 
le  fervir  de  cordonnet  de  fi3ie  écrue  ; 
mais  comme  ce  cordonnet  eft  très  •  rude , 
j'ai  obfcrvé  qu'il  failbitdes  imprelîions 
confidérables  fur  les  dents  oii  il  étoic 
appliqué  ,  &  que  même  il  les  avoit  cou- 
pées totalement,  ou  en  partie;  c'eft 
pourquoi  je  confeille  de  ne  point  s'en 
fervir,  &  d'avoir  recours  au  fil  de  lin  , 
ou  à  la  foie  cirée  dont  je  viens  de  par- 
ler. Si  néanmoins  les  gencives  6c  les 
racines  fur  lefquelles  on  veut  mettre 
des  dents  naturelles  ou  artificielles  ,  le 
trouvoientaflez  dures  ou  aflbz  fermes  , 
pour  qu'elles  ne  puiOént  pas  s'affailfer 
trop  par  l'appui  des  dents  poftiches,  le 
fil  d'or  fera  plus  convenable  pour  les 
attacher  que  le  fil  commun  ,  ou  la  foie 
cirée;  parce  qu'alors ,  elles  reftent  af- 
fermies <5c  fiables,  fans  qu'on  foit  obligé 
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de  les  ôter,  ôc  fans  que  le  fil  d'orpuliïb 
incérefTer  les  gencives  ,  ôc  les  autres 
dents.  Le  fil  d'or  traie ,  donc  on  fe  fert 
pour  les  dents  j  doit  être  fait  d'or  de 
Ducat.  Celui  qui  efl:  delliné  pour  atta- 
cher les  dents  podiches,  fera  préparé 
demôme  que  celui  dont  j'ai  parlé  ,pour 
raffermir  les  dents  chancelantes  ,  au 
chapitre  IX  de  ce  volume.  11  n'y  a  de 
différence  qu'en  ce  que  celui  -  ci  qui 
doit  fervir  pour  attacher  les  dents  pof- 
tiches  aux  dents  naturelles  qui  refient 
encore  dans  la  bouche  ,  doit  être  plus 
.gros  :  on  en  emploie  de  plus  oa  moins 
gros  ,  fuivant  les  circonftances  qui  f"e 
rencontrent. 

Quoiqu'il  y  ait  un  efpace  à  l'une 
ou  à  l'autre  mâchoire  de  deux  ,  trois 
ou  quatre  dents  [2] ,  &c.  qui  manquent , 
on  peut  en  remettre  d'humaines  à  la 
place,  pourvu  qu'on  fe  ferve  de  dents 
pareilles  à  celles  qui  font  dt;  moins ,  & 
qu'on  les  ajufteexa(flcmenc  entr'elles  6c 
fur  la  gencive.  Alors  il  n'y  a  qu'à  per- 
cer ces  dents  chacune  d'un  ou  de  deux 
trous  un  peu  larges ,  l'un  au  delTus  de 
l'autre  ,  fuivant  le  volume  des  dents. 
Ces  trous  doivent  être  percés  d'une  des 

(a)  Voyez  les  figures  z  Se  3  de  la  planche  34 
(îc  ce  tome  ,  pag,  ajj. 
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parties  latérales  à  l'autre ,  de  manière 
qu'ils  le  répondent  les  uns  aux  autres, 
&  que  les  dents  gardent  entre  elles  le 
même  niveau  qu'avoient  celles  donc 
elles  doivent  occuper  la  place.  On  pafîe 
dans  ces  trous  deux  fils  d'or  ou  d'ar- 
gent (a)  d'une  médiocre  force ,  qui  en- 
filent de  fuite  toutes  ces  dents  :  après 
les  avoir  introduits  ,  on  les  rive  par 
les  deux  bouts  j  puis  on  finit  d'ajufter 
les  racines  des  dents  ainli  aifemblées  , 
fi  elles  en  ont  befoin,  afin  qu'elles  s'ar- 
rangent également  fur  la  gencive. 

La  pièce  étant  ajuftée  ,  li  elle  n'ed 
que  de  deux,  ou  trois  dents  ,  &c.  on  y 
fait  de  nouveau  un  petit  trou ,  qui  perce 
chaque  dent  d'une  partie  latérale  à 
l'autre,  à  fleur  des  gencives  des  dents 
naturelles  voifines.  Cela  étant  exécuté, 
on  paffe  dans  ce  trou  les  deux  bouts  d'un 
fil  commun  ou  de  foie  cirée  ,  donc 
l'anfe  le  palfe  ,  Se  le  nœud  fe  fait , 
comme  on  l'a  déjà  enfeigaé  dans  ce 
chapitre. 

Les  pièces  qui  font  compofées  de 
cinq  ou  fix  dents  naturelles  {b)   déta- 

(a)  Voyez  les  figures  <;  6c  6  de  la  planche  34 
de  ce  tome,  page  Z5j. 

(A)  Voyez  la  fig.  4  de  la  planche  54  de 
ce  tome  ,  pag  z5  j. 
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chées  de  leurs  alvéoles ,  font  autrement 
percées  que  les  pièces  précédentes  : 
pour  les  arrêter  fur  la  gencive  ,  il  faut 
faire  deux  trous  à  côté  l'un  de  l'autre  à 
chaque  furface  latérale  de  l'afTemblage, 
près  de  la  furface  qui  doit  s'appliquer 
fur  la  gencive  :  ces  trous  font  percés  à 
jour  à  la  face  intérieure  de  ce  même 
affemblage  ,  à  quelque  diflance  l'un 
de  l'autre.  Le  trou  qui  s'approche  le 
plus  de  la  furface  extérieure  j  fait  un 
plus  long  trajet  que  fon  voifm  ;  aind 
le  trou  ,  dont  l'entrée  eft  plus  inté- 
rieure ,  fort  vers  l'intervalle ,  qui  fé- 
pare  les  deux  premières  dents  dechaque 
côté  de  cette  pièce  ,  tandis  que  l'autre 
va  jufqu'à  celui  qui  efl:  entre  la  deuxiè- 
me 5c  troifîcme  dent.  On  pafTe  par  la 
fortie  des  trous  dechaque  extrémité  de 
ia  pièce  ,  les  deux  bouts  d'un  fil  ciré  , 
qui  fe  nouent  de  chaque  côté  entre  les 
dents  naturelles  6c  folides  les  plus  voi- 
firies. 

Lorfqiie  les  dents  humaines  pofliches 
aflemblées  dans  cette  pièce,  furpalfenc 
le  nombre   de  celles  dont  je  viens  de    j 
parler  ,  on  doit,  outre  ce  qui  a  été  dit,    i 
appliquer  fur  la  face  intérieure  de  cet   | 
alTembiage    {a)   une  petite  lame  d'or  , 

(^u)  Voyez  la  fig.  8  de  la  planche  34  de  ce  comc, 
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ou  d'argent  {a)  ,  d'environ  une  ligne 
&  demie  de  largeur  ,  &  de  l'épailTeur 
d'environ  une  demi-ligne.  Cetre  lame 
doit  être  percée  vis-à-vis  la  bafc  de 
chaque  dent,  le  plus  près  de  la  gencive 
qu'il  cfl  poflîble.  Ces  trous  donnent 
pafTage  à  des  goupilles  d'or  ou  d'ar- 
gent rivées  à  rivure  perdue  d'un  côté 
fur  la  lame  ,  &  de  l'autre  fur  la  furface 
antérieure  de  chaque  dent  :  cnfuite  on 
"pofe  cette  pièce  fur  la  gencive  ,  &  on 
l'arrête  de  même  que  la  précédente. 

Cet  aflTemblage  ainiï  ajuftc  fe  trouve 
en  état  de  durer  un  tems  plus  confidé- 
rable  que  le  précédent;  mais  il  coûte 
beaucoup  plus  de  peine  <5c  de  dépenfe  : 
il  fe  peut  faire  avec  la  lame  feule,  fans 
être  obligé  de  joindre  les  dents  avec  le 
fil  d'or  ou  d'argent  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflfus  ;  parce  qu'en  faifant  à  la 
face  intérieure  de  chaque  dent  une 
échancrure  de  la  largeur  &  de  l'épaif- 
feur  de  la  lame  ,  il  eft  aifé  d'aiîèmbler 
&  de  Joindre  le  tout  enfembie,  en  lo- 
geant la  lame  dans  l'épaiiTcur  de  chaque 
dent  j  au  moyen  de  cette  échancrure 
pratiquée  fur  leur  furface  ponéricure  , 
du  côté  de  leur  bafc.  On  arrête  la  lame 

(il)  Voyez  la  figure  7  de  la  planche  34  de  ce 
toine,p?.g.  Z5Î. 
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àchaquedenc  le  plus  prèsqu'ilfepeutde 
la  gencive,  avec  deux  petites  goupilles 
d'or  ou  d'argent,  l'une   au-defTus  de 
l'autre  ,  &  rivées  à  rivure  perdue. 

S'il  fe  trouve  une  racine  dans  quel- 
que cavité  de  l'alvéole,  &  qu'on  veuille 
couvrir  cette  racine  d'une  dent  artifi- 
cielle,  on  lime  de  cette  racine  ce  qui 
excède  la  gencive  ,  &  même  plus  fi  on 
le  peut  :  enfuite  on  ôte  tout  ce  que 
cette  racine  a  de  carié  avec  les  inftru- 
mens  convenables  ,  &  dont  j'ai  parlé. 
Cela  étant  fait ,  on  plombe  le  canal  de 
cette  racine,  &  on  ajufte  la  baie  ,  ou  le 
talon  de  la  dent  naturelle  ou  artificielle 
qu'on  rapporte  fur  la  racine.  Il  faut  au- 
paravant avoir  fait  à  cette  dent,  un  ou 
'  deux  trous  qui  fervent  à  pafler  les  bouts 
d'un  fil  qu'on  attache  aux  dents  natu- 
relles voifines ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
defî'us. 

Quand  la  carie  a  trop  confidérable- 
mcnt  élargi  le  canal  de  cette  racine, 
que  fes  rebords  font  encore  fermes  ôq  fo- 
lides ,  &  qu'on  a  été  obligé  de  la  plom- 
ber, on  fait  avec  un  petit  poinçon  (a) 
un  trou  le  plus  profond  &  le  plus  droit 
qu'il  eft  poifible  au  milieu  du  plomb 

(j)  Voyez  la  figure  j  de  la  planche  jj  de  ce 
tonae,  pag.  143. 
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bien  affermi,  fans  néanmoins  que  ce 
trou  pénètre  plus  avant  que  le  canal 
de  la  racine.  On  affemble  la  dent  na- 
turelle pôfliche  avec  la  racine  ,  par  le 
moyen  d'un  tenon  ,  tel  que  je  vais  le 
décrire. 

Lorfque  la  carie  a  pénétré  jufqu'à  la 
cavité  de  la  racine  fur  laquelle  on  veut 
mettre  à  tenon  [a)  une  dent  naturelle 
ou  artificielle  ,  le  canal  de  cette  racine 
.étant  encore  allez  long,  tout  ce  qui  fe 
trouve  de  carié  ayant  été  ôté  ,  on  élar- 
git ce  canal  avec  un  équariiToir  (^) , 
inflrument  ainfi  appelle  par  les  Horlo- 
gers ,  qui  efl  de  figure  pyramidale ,  qui 
fe  termine  en  pointe  ,  &  qui  forme  qua- 
tre pans  ,  dont  chaque  angle  efl:  tran- 
chant. 11  fert  aux  ouvriers  à  augmenter 
le  diamètre  des  trous.  L'équariflbir  le 
plus  grand  des  deux  que  j'ai  faitgraver, 
cil  long  d'environ  un  pouce  &  demi  , 
compris  fa  foie  :  fon  diamètre  dans  fa 
partie  la  plus  étendue,  efl:  d'environ 
une  ligne.  Il  va  toujours  en  diminuant 
vers  fa  pointe,  qui  n'a  environ  qu'une 
demi-ligne  de  largeur  :  c"e(l-là  la  di- 

(a)  Voyez  la  figure  ii  de  la  planche  34  de  ce 
tome ,  page  1^5. 

(h)  V'oycz  les  figures  i  &  i  de  la  planche  35 
de  ce  tome,  page  243. 
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menfion  de  chacune  de  Ces  faces.  Cet 
équarilToir  ferc  à  augmenter  le  canal 
des  plus  grofles  racines  des  dents  ;  & 
pour  les  moyennes  on  fe  ferr  du  moyen 
ëquariffoir. 

Dans  l'ufage  de  l'éqr.ariÏÏÎiir,  il  y  a 
deux  circonftances  à  obferver,  qui  font 
de  prendre  garde  qu'il  ne  pénètre  au- 
delà  du  canal  j  &  que  cet  inflrumenc 
ne  foit  trop  trempé,  de  crainte  qu'il 
ne  fe  cafié  dans  le  canal  de  la  racine  dé 
la  dent,  &  qui  reftant  eng-agé,  on  ne 
puilTeplus  le  retirer,  ni  parconfcquenc 
placer  le  teiion.  On  feroit  obligé  ,  dans  m 
un  tel  cas  ,  de  mettre  en  cette  place 
une  dent  attachée  aux  voilines  ,  la- 
quelle feroit  de  moindre  ufage  ,  Ôc  ne 
feroit  pas  ii  commode.  Quand  cet  in- 
convénient n'arrive  pas,  on  ajuile  à  Ja 
dent  ,  piour  la  mettre  en  place,  un  petit 
tenon  d'or  ou  d'argent  {a)  de  la  lon- 
gueur &  de  la  racine  du  canal  d-e  la 
dent  humaine  qu'on  y  veut  mettre  : 
comme  le  canal  du  corps  de  la  dent  fe 
trouvé  toujours  trop  peu  étendu,  on 
d^oît"  augmenter  celui-ci  avec  le  foret, 
pour  mieux  engager  le  tenon  par  l'un 
de  fes  bouts  dans  la  dent  humaine  pof- 

{a)  Voyez  la  figure  lo  de  la  planche  54  de 
ce  tome,  pag.  zjj. 
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ticfie.  Ce  tenon  doic  erre  bien  ajufié, 
6c  un  peu  dentelé  autour  ;  afin  qu'il 
s'en  trouve  plus  affermi  après  avoir  été 
introduit  &  mafliqué.  Avant  que  de 
mettre  ce  tenon  dans  la  cavité  de  Ja 
dent ,  elle  doit  être  remplie  de  mailic 
en  poudre  :  enfuite  on  introduit  ce  te- 
non dans  cette  cavité  avec  de  petites 
pincettes  d'Horloger  {a)  ,  en  chauffant 
ce  même  terion  au  feu  de  la  bougie  par 
fon  extrémité  oppcfée.  Il  faut  remar- 
quer que  pendant  que  le  Dentilie  chauffe 
ce  tenon,  il  doit  tenir  la  dent  avec  un 
linge  pour  ne  pas  trop  fcntir  la  chaleur. 
Par  ce  moyen  le  maflic  Ce  fondra  ,  & 
facilitera  l'entrée  au  tenon  :  on  peut 
aufll ,  &  même  pour  le  mieux  ,  percer  le 
trou  de  la  cavité  de  la  dent  ,  iufqu'à  fa 
furface  intérieure  ,  &  y  river  le  tenon 
après  qu'il  a  été  maftiqué.  L'autre  ex- 
trémité du  tenon  ^  qui  doit  être  aulTî 
dentelée,  s'introduira  dans  le  canal  de 
la  racine.  Poiît  cela  le  Dentifte  doit 
tenir  la  dent  à  tenon  avec  les  pincettes 
droites ,  5cen  tournant  la  dent  de  droite 
à  gauche  ,  &  de  gauche  à  droite  ,  en 
la  pouffant  de  force  ,  jufqu'à  ce  que  lô 
tenonyfoit  entièrement  introduit,  que 

(u)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  17  :ie  ce 
tome  ,  pag  128. 
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le  talon  de  la  dent  porte  en  plein  fur 
la  racine,  6c  que  cette  dent  foit  fi  bien 
affermie,  qu'elle  ne  falle  ,  pour  ainfi 
dire  ,  qu'un  même  corps  avec  la  racine. 
Si  malgré  toutes  les  précautions  que 
l'on  aura  prifes  pour  faire  entrer  bien 
Julie  la  partie  du  tenon  qui  doit  être 
placée  dans  l'ouverture  du  canal  qu'on 
aura  fait  à  la  racine  ,  il  arrive  que  le 
renon  fe  rencontre  trop  petit  pour  y 
être  engagé  de  force  ,  &.  pour  y  être 
ferme  <Sc  ftable  ,  Il  faudra  en  ce  cas  faire 
derechef  avec  un  couteau  quelques  den- 
telures de  plus,  à-peu-prè^  femblables 
aux  dentelures  ,  ou  premières  tailles 
d'une  lime.  Ces  dentelures  font  une 
efpece  de  morfil  qui  groflit  ce  tenon. 
Si  cela  n'eft  pas  fuffifant,  on  entourera 
avec  un  peu  de  chanvre  ,  ou  de  lin,  ou 
même  de  fil  très-lin  l'extrémité  de  ce 
tenon  ,  pour  l'engager  enfuite  à  force 
dans  le  canal  de  la  racine  de  la  dent. 
Ce  tenon  fait  ici  ce  qu'une  cheville  fait 
à  deux  planches  qu'elle  affemble  Tune 
contre  l'autre.  Si  les  vailTeaux  qui  en- 
trent dans  le  canal  de  la  racine  de  la 
dent  ne  font  pas  détruits  ,  fi  l'on  perce 
au-delà  de  ce  même  canal  ,  ou  lî  le 
tenon  étant  introduit ,  excède  la  lon- 
gueur du  canal  qui  doit  le  recevoir,  il 
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îie  manque  pas  d'arriver  en  cet  endroit 
une  douleur  qui  eft  quelquefois  fuivie 
de  fluxion  ôc  d'abfcès.   Pour  lors  on  eft 
obligé  d'ôter  la   dent  à  renon  ,    fi   la 
douleur  «Se   la  fluxion   font  violentes  ; 
afin  de  laifl^er  les  parties  en  repos,  6c 
de  faciliter  une  libre  ilTue  aux  matières 
arrêtées,  à  moins  qu'on  ne  veuille s'af- 
fujettir    à   fouffrir  la    fluxion  pendant 
quelque  tems  ,  après  quoi  il  n'y  a  or- 
dinairement aucun  retour  de  douleur. 
La  dent  &  le  tenon  s'ôtcnt  avec  des 
pincettes  droites  ,  &   fe  remettent  de 
même.  Si  l'on  vouloit  mettre  une  dent 
à  tenon  fur  une  racine  qui  fût  fenflble  , 
que  les  vaifl^eaux  fufl"ent  apparens,  ou 
non,  on  pourroit  ,  afin  de  détruire  ces 
vailTeaux  ,  appliquer  auparavant  le  cau- 
tère adluel  dans  le  canal  de  la  racine, 
^&  y  introduire  pendant  quelques  jours 
un  petit  cotonimbibé  d'huile  de  canelle, 
ou  de  girofle. 

Le mafliic  que  j "ai  propofé,  pour  ar- 
rêter le  tenon  dans  la  cavité  de  la  dent, 
doit  être  compofé  de  la  manière  qui  fuir. 

Prenez  de  la  gomme -laque  plate, 
deux  onces  ;  de  la  térébentine  de  Ve- 
nife  la  plus  fine  ,  demi-once  ;  du  corail 
blanc  en  poudre  très-fine  ,  deux  onces. 
Faites  fondre  la  gomme  dans  un  vaif- 
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feau  de  terre  verni  fur  un  feu  médio- 
crement chaud  ,  &  lorfque  cette  gomme 
fera  fondue,  joignez-y  la  térébentine, 
5c  y  mêlez  exadement  la  poudre  de 
corail  :  quand  ce  mélange  fera  fait  y  en 
le  mettra  en  petits  bâtons  qu'on  pulvé- 
'rifera  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Lorfqu'on  ne  peut  en  pareille  occa- 
fion  élargir  affez  profondément  le  ca- 
nal des  racines  des  dents,  fans  s'expo- 
fer  à  en  découvrir  les  parties  fenfibles  ; 
lorfque  ces  racines  font  trop  détruites, 
ou  qu'elles  fe  trouvent  naturellement 
trop  courtes,  &  qu'il  n'eft  pas  pofîlble 
d'y  faire  entrer  un  tenon  fuffifamment 
long,  pour  affermir  des  dents  fembla- 
bles  ;  en  ce  cas  on  fait  à  la  dent  à  tenon 
deux  petits  ;rouSj  qui  percent  d'une 
partie  latérale  à  l'autre  ,  pour  fe  ren- 
contrer à  fleur  de  la  gencive  après  fon 
application  ;  on  palfe  dans  ces  deux 
trous  les  deux  bouts  d'un  fil  d'or  ,  dont 
l'anfe  fe  trouve  engagée  dans  l'inter- 
valle de  la  dent  naturelle  la  plus  voifine, 
de  l'efpace  qu'on  veut  remplir  ;  on  in- 
troduit enfuite  le  tenon  de  la  dent  pof- 
tiche  dans  le  canal  de  cette  racine;  enfin 
on  engage  les  deux  bouts  du  fil  dans 
l'intervalle  de  l'autre  cient  voifine^pour 
y  être  arrêtés  en  les  recordant ,  comme 
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on  a  dit  en  parlant  du  raffermiflement 
des  dents. 

Néanmoins  Ci  l'efpace  où  l'on  veut 
mettre  une  dent  fcmblable  ,  fe  trouve 
plus  large  qu'il  ne  doit  être  naturel- 
lement, il  ne  faut  attacher  la  dent  pof- 
tiche  qu'à  la  dent  qui  fe  trouve  la  plus 
voifine  de  la  racine  ;  afin  de  laiiïer  un 
intervalle  entre  la  dent  poftiche  c5c  la 
dent  ,  à  laquelle  cette  dent  poftiche 
n'eft  point  afl'ujettie  :  cela  fe  pratique 
ainfi  pour  mieux  imiter  la  nature. 

Les  dents  <Sc  les  pièces  artificielles, 
qui  font  attachées  avec  des  tenons  & 
le  fil  d'or,  tiennent  mieux  que  tontes 
les  autres  ;  elles  durent  quelquefois 
quinze  à  vingt  ans  ,  &  même  davan- 
fcige  ,  fans  fe  déplacer  ;  au  lieu  que  le 
fil  commun  &  la  foie  dont  on  fe  ferc 
ordinairem.ent  pour  attacher  toutes 
fortes  de  dents ,  ou  pièces  artificielles  , 
foFii  de  peu  de  durée. 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  ne  peut  pas 
placer  f^icilement  des  dents  à  tenons , 
fi  ce  n'eft  aux  incifivcs  &  aux  canines  ; 
parce  que  les  racines  ont  plufieurs  ra- 
cines ,  dont  les  conduits  varient  fi  di- 
vcrfement,  qu'il  n'eft  pas  poffibîe  de 
les  percer  ,  fans  intérefter  les  vailTeaux 
qui  les  accompagnent,  l'alvéole  ou  la 
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mâchoire  ;  au  lieu  que  les  incifives  & 
les  canines  n'ayant  qu'une  racine  &  une 
cavité,  l'opération  en  efl  plus  facile. 
Elle  efl;  encore  plus  aifée  à  pratiquer 
aux  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
qu'à  celle  de  l'inférieure  ;  parce  que  le 
corps  de  la  racine  des  dents  de  la  mâ- 
choire fupérieure  a  plus  de  volume  que 
celui  des  dents  de  la  mâchoire  infé- 
rieure :  d'ailleurs  il  eft  plus  ordinaire 
d'avoir  occafion  d'en  placer  à  la  mâ- 
choire fupérieure  qu'à  la  mâchoire  in- 
férieure ;  parce  que  la  carie  détruit 
plus  fréquemment  les  dents  de  la  mâ- 
choire fupérieure  que  celles  de  la  mâ- 
choire inférieure. 
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CHAPITRE    XIV. 

Manière  de  hianchir  les  os  des  jambes  de 
bœuj  qui  fervent  y  ainjî préparés^  à  faire 
des  dents  j  ou  partie  de  dentiers  arti- 
ficiels, , 

Aussi-tôt  que  cet  animal  eft 
rué ,  ou  peu  de  tems  après,  on  décharné 
les  quatre  plus  gros  osdes  jambes  :  On 
les  coupe  par  rouelles  dans  la  partie 
Ja  plus  dure  ;  c'eft-à-dire  depuis  une 
des  apophifes  jufqu'à  l'autre  :  on  ôte 
enfuite  la  moelle  de  ces  os  ,  &  on  les 
met  fur  le  feu  dans  de  Peau  de  rivière, 
quand  cette  eau  commence  à  bouillir  , 
on  y  jette  de  la  chaux  vive,  &  on  en 
continue  l'ébuUition  pendant  un  quart- 
d'heure,  afin  de  dégraiiïer  entièrement 
ces  os  :  on  retire  le  tout  pour  le  laiiTer 
Tv^froidir;  on  ôte  les  os  de  cette  eau;  on 
les  lave  dans  une  autre  eau,  &  on  les 
fait  fécher  à  l'ombre  :  quand  ils  font 
fecs ,  on  les  fait  tremper  la  nuit  &  fé- 
cher le  jour;  ce  que  l'on  réitère  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours. 

Si  c'eft  dans   le  printems,  ou  dans 
l'automne  qu'onfaic  cette  préparation. 
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on  mec  les  rouelles  de  ces  os  iur  une 
ler  vierte  mouillée  qu'on  pofe  fur  l'herbe 
pendant  la  nuit,  pour  les  expafer  à  la 
rofée.  On  peut  encore  ,  <5c  même  pour 
le  mieux,  lailTer  ces  os  expofés  au  ib- 
leil  ;  mais  il  faut  les  couvrir  d'une  autre 
ferviette  mouillée ,  pour  empêcher  que 
la  trop  grande  chaleur  ne  les  fende. 

On  ne  fe  fert  de  ces  os  ainfi  dégraif- 
fés  6c  blanchis  ,  pour  faire  des  dents  , 
ou  des  pièces  artificielles  j  qu'au  défaut 
de  toutes  les  matières  que  j'ai  indiquées 
dans  le  chapitre  précédent.  J'ai  préféré 
ces  matières  à  l'y  voire,  parce  que  l'y  voi- 
re jaunit  bien  plutôt,  âc  conferve  moins 
fa  blancheur,  que  l'os  de  bœuf,  fans  en 
avoir  la  folidicé.  Les  ouvriers  qui  en 
employent  beaucoup  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  m'ont  communiqué  la  manière  de 
les  blanchir,  telle  que  je  la  viens  de 
décrire. 

Dans  le  choix  de  ces  morceaux  ,  ou 
rouelles  d'os ,  il  faut  préférer  les  moins 
poreux.  La  partie  de  ces  os  qui  eft  la     J 
plus  éloignée  de  l'apophiie  ,  efl:  tou-     ] 
jours  préférable  par  fa  folidité,  mais 
elle  efl  la  moins  étendue.  ! 
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CHAPITRE    XV. 

Defcription  des  injlrumens  qui  fervent  à 
fabriquer  les  dents  &  Us  autres  pièces 
artifïcielks  propres  à  réparer  les  défauts 
caufés  par  la  perte  des  dents  naturelles, 

V-*  E  s  inftrumens  font  le  compas  {a) , 
Tétau,  larcie(^),  la  râpe,  la  lime ,  le 
graroir,  &  le  foret  avec  fon  archet. 

Les  limes  dont  on  fe  fert  à  cet  ufage, 
font  de  plu(ieurs  fortes  :  il  y  en  a  de 
plates  ,  en  couteau  ,  à  trois  quarts  (c)  , 
en  feuille  de  fauge,  de  demi-rondes  , 
de  rondes  droites  en  queue  de  rat,  & 
de  rondes  en  queue  de  rat  tournées  en 
forme  de  cerceau  (d).   . 

Nous  nous  fervons  de  deux  fortes 
de  râpes ,  l'une  efl  plate  ,  &  l'autre  ed 
demi  ronde  :  la  demi-ronde  peut  néan- 
moins fervir  toute  feule. 

(a)  Voyez  la  figure  3  de  la  planche  z^  de 
ce  tome  ,  pag.  140. 

(6)  Voyez  la  planche  3  i ,  pag.  z/^z. 

(c)  Voyez  la  figure  4  de  la  pi.  zç  ,  pag.  140. 

(d)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  zp.  idem 
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Le  foret  dont  il  s'agit  [a] ,  ainfi  ap- 
pelle par  les  ouvriers  ,  efl:  compoTé  dif- 
féremment  de  ceux  dont  on  Te  fert  pour 
l'ordinaire  à  percer  les  dents  ,  ou  les 
pièces  artificielles. 

Ce  foret  a  un  chevalet  fur  lequel  efl 
monté  un  arbre,  qui  porte  ce  même 
foret  &  fon  cuivroc  en  forme  de  baril- 
Jet,  ou  tambour  de  montre.  Ce  foret  efl 
monté  à  une  des  extrémités  de  l'arbre, 
&  l'autre  extrémité  de  cet  arbre  roule 
dans  une  cavité,  qui  pour  cet  effet  effc 
creufée  dans  une  efpece  de  tenon  de 
cuivre  arrondi  :  ce  tenon  eftpaffé  dans 
une  efpece  de  poupée  qui  fe  trouve  à 
l'extrémité  fupérieure  de  l'une  des  bran- 
ches du  chevalet  :  fur  la  face  fupérieure 
de  cette  poupée  ,  il  y  a  une  vis ,  qui 
tombe  fur  le  tenon  de  cuivre  ,  dans 
lequel  roule  l'extrémité  de  l'arbre , 
dont  je  viens  de  parler  :  cette  vis  ar- 
rête &  fait  qu'on  ôte  le  tenon  de  cuivre 
quand  on  veut. 

L'autre  branche  du  chevalet  a  une 
efpece  de  mâchoire  à  charnière  garnie 
de  cuivre  intérieurement  :  c'eft  fur  ce 
cuivre  que  roule  la  partie  de  l'arbre,, 
qui  fe  trouve  entre  le  cuivrot  &  le 
foret    :   cette   mâchoire  à  charnière  le 

{a)  Voyez  la  pi.  30  de  ce  ronae,  p,  141. 
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ferme  par  fa  partie  oppofée  à  la  niême 
|i  charnière ,  au  moyen  d'une  vis  qui  s'cn- 
I  gage  dans  la  branche  du  chevalet. 
'  L'extrémité  de  l'arbre  où  l'on  engage 
j  le  foret,  eft  divifée  en  deux  pièces  : 
ces  pièces  font  de  huit  à  neuf  lignes 
de  longueur  :  l'une  de  ces  pièces  eft 
arrachée  à  l'arbre  au  moyen  d'une  vis  , 
&  par  conféquenc  en  peut  être  orée 
quand  on  le  veut  :  l'autre  efl  prifç 
dans  le  corps  de  l'arbre  même ,  &  ainfi 
n'en  peut  être  féparée  :  la  plus  courte 
de  ces  deux  pièces  a  un  tenon  arrondi 
dans  la  partie  inférieure  de  fa  face 
intérieure  :  ce  tenon  eft  en  manière 
de  cheville,  pour  s'engager  dans  un 
trou  proportionné  à  fa  grolfeur,  qui 
eft  à  la  partie  inférieure  de  l'entaille 
de  la  grande  pièce  :  fur  cette  grande 
pitce  eft  polée  la  pièce  qui  eft  la  plus 
courte  :  ces  deux  pièces  unies  enfemble 
jont  percées  à  jour,  à  une  ligne  près 
de  la  cheville  de  la  petite  pièce  :  ce 
trou  fert  à  laiiTer  paHcr  une  petite  vis, 
qui  joint  les  deux  pièces  l'une  contre 
r.uitre,  &  qu'on  ferre  autant  qu'il  eft 
nécellaire  :  l'éguille  qui  doit  fervir  à 
former  le  foret,  fe  met  entre  les  deux, 
^  elle  s'y  loge  par  une  petite  rainure 
cui  règne  tout  le  long  du  milieu  de 
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l'intérieur,    depuis  le  trou  jufqu'à  l'ex- 
trémicé. 

On  fe  fert  pour  l'ordinaire  d'éguiiles  ■ 
à  coudre  de  différente  grofTeur,  pour 
faire  le  foret  ;  &  l'on  cafl'e  la  tête  ou 
Je  chas  de  ces  éguilles,  pour  y  faire  fur 
une  pierre  du  Levant,  ou  l'on  met  un 
peu  d'huile  d'olive  ,  une  pointe  plate 
&  tranchante  ,  très-propre  à  fervir  à 
l'ufage  auquel  on  Ta  deflinée. 

Lorfqu'on  veut  fe  fervir  de  ce  forer,  | 
on  engage  fon  chevalet  dans  un  étau  : 
l'archet   de    cet  inftrument   eft  fait  de 
baleine,  &  fa  corde  efl  une  petite  corde 
de  boyau. 

A  l'égard  des  limes ,  rapcs ,  compas , 
étau  ôc  fcie,  il  n'eft  pas  néceflaire  d'en 
faire  la  defcription  ;  parce  que  ces  inf- 
trumens  ne  différent  point  de  ceux  dont 
les  ouvriers  fe  fervent  pour  l'ordinaire. 
-  Les  gratoirs  ou  efpeces  de  rugines  ia) 
ne  font  pas  tout -a -fait  fembJables  à 
ceux  des  ouvriers ,  ni  aux  rugines  dont 
on  fe  fert  en  Chirurgie  :  il  y  a  des  gra- 
toirs qui  font  droits,  &  d'autres  cro- 
chus ;  les  uns  &  les  autres  fe  montent 
aux  extrémités  d'un  manche  d'cbene  , 
ou  d'une  autre  matière  ,  au  moyen 
d'une  foie  carrée  &  maffiquée  à  l'or- 
(a)  Voyez  la  planche  3Z  de  ce  come,  pag.  s^î. 
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d inaire:  leur  manche  eu.  long  d'environ 
.T'iatre  pouces  :  il  ed  de  grolièur  à  pou- 
voir remplir  luffifammenc  la  main  ,  Sz 
àc  figure  de  fufeau  à  plufieurs  pans  : 
il  y  a  des  gratoirs  droits  ,  qui  raclent 
des  deux  côtés  dans  le  même  fcns ,  & 
li  l'jtres  qui  ne  gratenc  que  d'un  côté 
dans  le  fens  oppolé. 

Le  premier  gratoir  a  deux  grandes 
f;.:cs  plates.  Sur  la  circonférence  de  la 
fi.irtie latérale  droite  de  l'une,  (Se  dans 
1  epaiiTeur  des  deux  faces  ,  il  y  a  une 
troifieme  petite  face  en  forme  de  bi- 
ic3.\i  j  qui  forme  un  tranchant  à  la 
circonférence  de  l'autre  face.  Cette 
grande  face  oppofée  a  aulTi  une  autre 
petite  face,  qui  règne  tout  le  long  de 
fa  partie  latérale  gauche  :  lorfqu'on  re- 
t.varne  l'inftrument,  cette  face  fe  trou- 
ve à  droite;  celle-ci  &  fa  pareille  vont 
fc-  réunir  au  milieu  de  l'extrémité  de 
linilrument ,  en  formant  une  cfpece 
cangle  de  lolange  un  peu  mouiîe  :  il 
faut  que  l'indrument  foie  tranchant 
dans  ce  lieu-là. 

Le  fécond  graroir  eu  ovale  ,  arrondi 
par  fon  extrémité  :  il  a  deux  furfaces 
plates  :  fur  fon  epaiiTeur  efl  pratiqué 
un  bifeau  qui  règne  dans  toute  la  cir- 
conférence,   par   le  moyen  du.juel  la 
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plus  grande  des  deux  faces  places  de- 
vient tranchante  ,   Ôz  l'autre    mouffe. 
Ces  deux  gratoirs  font  montés  fur  un 
même  manche  à  plufieurs  pans. 

Le  troifieme  gratoir  e(l  crochu  :  il  \ 
diffère  par-là  de  la  féconde  efpece  , 
&  en  ce  que  fon  extrémité  fupérieure 
qui  efl  un  quatrième  gratoir  ,  décric 
un  lofange  à  angle  aigu  par  fa  par- 
tie la  plus  avancée.  D'ailleurs  Ces 
grandes  faces  font  intérieures  ,  &  les 
deux  autres  font  extérieures  par  rap- 
port au  manche.  Toutes  les  propor- 
tions de  ces  inflrumens  font  arbi- 
traires ,  5c  dépendent  du  goût  de  ceux 
qui  s''en  fervent. 


Explication    de    la    planche    XXIX, 
qui    contient    quatre    ïnftrumens     qui 
fervent  à  fabriquer  les  pièces  ou  dents 
artificielles. 

J-^  A  figure  I  repréfente  la  lime  figurée 
en  queue  de  rat  recourbée  en  cerceau. 
La  figure  II  repréfente  un  tournevis, 
Lafigvn  m  repréfente  un  compas 

qui 


I 
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pas   qui   fert  à  prendre  les  dimcnfions 
'Tequifes  pour  fabriquer  les  pièces  arti- 
ficielles. 

La  figure  //^  repréfente  une  lime  à 
trois  quarts,  qui  l'ertà  faire  deséchan- 
crures  aux  pièces  artificielles ,  vue  tron- 
quée &  fans  maftche.  L'on  n'a  pu  la 
faire  voir  autrement ,  l'étendue  de  la 
planche  ne  l'ayant  pas  permis. 


Explication  de  la  planche  XXX ^  qui  con* 
tient  un  injlrument  qui  J en  à  fabriquer 
les  pièces  artificielles. 

v>  E  T  T  E  figure  repréfente  le  chevalcc 
monté  avec  fon  foret ,  &  partie  de  fon 
archet  tronqué  ,  vu  d'un  feul  côté  dans 
toute  fon  étendue. 

A.Lecuivrot,  ou  efpece  de  tambour, 
qui  fert  comme  de  poulie  à  la  corde  do 
l'archet. 

B.  L'arbre  du  chevalat. 

C.  Le  foret. 

D.  L'archet. 

E.  La  corde  de  l'archer. 


Tome  11, 


14-2      Le  Chirurgien 


Explication  de  la  planche  XXXI j  qui  con- 
tient un  injlrument  propre  àjabriquer 
les  pièces  artificielles, 

v-i  E  T  T  E  figure  repréfence  une  Çcle  , 
qui  ferc  à  fcicr  les  pièces  ou  dentiers 
artificiels. 

A.  L'arbre  de  la  fcie. 

B.  Sa  lame. 

C.  La  vis. 

D.  L^écrou  qui  fert  à  tendre  ou  à  dé- 
tendre la  fcie. 

E.  Son  manche. 


Explication  de  la  planche  XX XII ,  qui 
contient  deux  infirumcns  qui  fervent  à 
fabriquer  Us  pièces  artificielles, 

3^  A  figure  I  repréfentc  le  gratoir  eri 
loiange  &  celui  qui  eft  en  bifeau. 

A.  Leur  manche  à  plufieurs  pans. 

B.  Le  gratoir  en  loiange, 

C.  Le  gratoir  en  bifeau. 


l'LmL.j.: 
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LafigurellTepréÇent&le  gratoir  poincu 
■.Si  le  gratoir  un  peu  arrondi  par  ion  ex- 
;rémité. 

D.  Leur  manche  au  (îl  àplufieurspans. 

E.  Le  gratoir  arrondi. 

F.  Le  gratoir  poincu. 


Explication  de  la  planche  XXXlll ,  qui 
contient  trois  inflrumens  qui  fervent  à 
mettre  en  place  des  dents  artificielles. 

ij figure  I  repréfente  ie  grand  équar- 
riflbir,  qui  ferc  à  agrandir  les  cavités 
des  racines  des  dents,  lorfqu'on  y  veuc 
introduire  des  tenons. 

A.  Sa  tige. 

B.  Sa  pointe. 

C.  Son  manche. 
La  figure  11   repréfente   le   moyen 

équarrilToir  qui  fertaufli  à  agrandir  les 
cavités  des  racines  des  dents ,  lorfqu'on 
veut  introduire  des  tenons  plus  petits. 

D.  Sa  tige. 

E.  Sa  pointe. 

F.  Son  manche. 

La  figure  lll  repréfente  un  poinçon 
qui  fert  à   percer  le  plomb  introduit 
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dans  quelque  racine  de  dent,  dont  le 
canal  eft  trop  délabré  pour  fervir  à  re- 
cevoir un  tenon  ,  à  iPxoins  qu'il  ne  foie 
auparavant  plombé. 

G.  Sa  tige. 

H.  Sa  pointe. 

I.  Son  anneau  fervant  de  manche. 


CHAPITRE    XVI. 

Ce  qu'il  faut  ohferver  pour  percer  j  placer 
&  attacher  aux  dents  naturelles  y  ou  à 
quelqu'une  de  leurs  portions  ,  les  pièces 
artificielles  :  les  dimenfions  les  plus  con 
,.  venables  de  chaque  partie  qui  fert  à  Vof- 
femblage  de  ces  mêmes  pièces, 

JL»  OR  s  qu'on  veut  remplir  un  ou 
deux  elpaces  qu'occupoient  plufieurs 
dents,  on  fait  autant  de  pièces  artifi^- 
cielles  ,  qu'il  y  a  d'efpaces  à  remplir. 
Si  ces  pièces  fe  font  de  dents  de  cheval 
marin  ,  ou  d'une  autre  matière  conve- 
nable ,  il  faut,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  dans  le  treizième  chapitre  de 
ce  volume,  que  ces  pièces  fuient  pro-. 
portionnées  en  toutes  leurs  dimenfioni 
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à  la  furHicc  des  gencives ,  &  à  la  îon- 
_ueur,  grofleur  ôc  figure  des  dents  que 
l'on  veut  imiter.  Il  faut  percer  chaque 
pièce  d'iin  bout  à  l'autre,  fi  fa  cour- 
bure ne  s'y  oppofe  point  ;  enforte  que 
le  trou  de  chaque  pièce  donne  palFrige 
aux  deux  bouts  d'un  fil  _,  qui  après  a\  oir 
faitl'anfe,  s'engage  comme  les  autres 
fils  dans  l'intervalle  de  deux  dents  foli- 
des  :  on  noue  ce-:  fils  par  un  nœud  bien 
ferme,  tel   que  celui  du  Chirurgien. 

Il  faut  percer  d'une  autre  manière 
les  pièces  qui  font  trop  courbées  (a)  : 
on  fait  pour  cela  deux  trous  l'un  à  côté 
de  l'autre  à  chaque  bout  de  la  pièce. 
Ces  trous  commencent  fur  les  furfaces 
latérales  de  la  pièce  auprès  de  la  fur- 
face  qui  s'applique  fur  la  gencive.  Lorf- 
que  la  pièce  artificielle  n'a  que  deux 
ou  trois  dents,  ces  trous  ne  font  qu'une 
ligne  de  trajet,  en  fortant  vers  le  mi- 
lieu de  la  face  intérieure  ;  mais,  quand 
cette  pièce  efl  compofée  de  quatre  ou 
cinq  dents,  le  trajet  des  trous  ell:  de 
deux  lignes  :  leur  fortie  donne  entrée 
aux  fils  qui  attachent  la  pièce,  de  même 
qu'il  a  été  dit  en  parlant  des  pièces 
faites  de  dents  humaines. 

[a)  Voyez  la   fîg.    I    de   la  planche   3?  de 
ce  tome  ,  pag.    2.57. 
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Néanmoins,   fi   pour  attacher  l'une 
des  deux  extrémités  de  cette  pièce  de 
dents  artificielles ,  nous  ne  trouvon 
dans  la  mâchoire  que  les  dernières  mo-i 
laires ,  cette  extrémité  doit  être  percé 
autrement  :   au  lieu  de  faire  fortir  les 
trous  fur  la  face  intérieure  ,  on  les  fait' 
fortir   fur  l'extérieure,  ou  bien  on  les 
perce  d'un  bout  à  l'autre,  s'il  ne  s'agit 
que  de  la  moitié,  ou  environ,  d'un  den- 
tier artificiel  :  ces  trous  donnent  paf- 
fage  aux  deux  bouts  d'un  fil,  ôc  Ton  mi-^ 
lieu  fait  une  anfe  ,    qu'on  engage  de 
même   que    ces   noeuds  dans  les  en- 
droits convenables. 

Les  pièces  (a)  qu'on  veut  placer  à|' 
l'une  ou  à  l'autre  mâchoire ,  qui  n'ai 
de  chaque  côté  qu'une  ou  deux  grofles 
molaires  pour  être  aflUjetties,  doivent 
être  percées  de  deux  trous  à  chaque 
bout  :  ces  trous  commencent  fur  les 
furfaces  latérales  de  la  pièce  ,  auprès  de 
la  furface  qui  doit  s'appliquer  fur  la 
gencive  :  ils  viennent  par  un  trajet 
oblique  de  bas  en  haut ,  fortir  à  côté 
Tun  de  l'autre  entre  la  deuxième  &  la 
troifieme ,  ou  entre  la  troifieme  &  la 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche   3  5  de 
ce  tome  ,  pag.  157. 
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quatrième  des   denrs  formées  fur  cette 
pièce. 

On  introduit  les  deux  bouts  des  fils 
par  l'entrée  des  trous  ,  &  le  milieu  de 
ces  fils  fait  une  anfe  qu'on  engage  entre 
les  deux  dents  naturelles  ,  fi  elles  font 
fiables  l'une  6: l'autre  ;finon  on  Tavance 
jufqu'à  la  poilérieure  ,  fi  l'antérieure 
cft  chancelante.  Les  deux  bouts  du  fil 
fe  nouent  de  chaque  côté  entre  l'efpace 
des  dents  artificielles  par  où  ils  font 
fortis. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  petite  ou  une 
groflb  molaire  d'un  feul  côté  de  la  mâ- 
choire, capable  de  fupporter  l'attache 
de  la  pièce  des  dents  artificielles ,  il  faut 
la  percer  de  manière  que  le  point  de 
l'attache  la  rende  ferme  &  (table,  com- 
me il  vient  d'être  indiqué. 

C'efl:  pourquoi ,  fi  la  pièce  des  dents 
artificielles  eftdellinée  à  fervir  pour  la 
mâchoire  inférieure,  on  fait  deux  trous 
à  côté  l'un  de  l'autre,  au  bout  qui  doit 
toucher  la  dent  naturelle.  Ces  deux 
trous  commencent  à  une  demi-ligne , 
ou  environ,  près  de  la  furface  qui  s'ap- 
plique fur  la  gencive  :  ils  fortent  à  quel- 
que difiance  l'un  de  l'autre  fur  la  face 
intérieure  de  la  pièce,   à  deux  ou  trois 
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lignes  de  leur  entrée   :  les   bouts  d'un 
fil  entrent  par  la  ibrtie  des  trous  ,  &  le 
nouent  fur  la  dent  comme  les  autres. 

Une  femblable  pièce  de  dents  arti- 
ficielles dellinée  pour  la  mâchoire  fu- 
pcrieure,  doit  être  percée  de  deux  trous 
à  côté  l'un  de  l'autre.  Ils  commencent 
par  la  face  qui  doit  pofer  fur  la  gen- 
cive, à  une  demi -ligne  du  bord  de 
l'extrémité  qui  touche  la  dent  naturel- 
le, &  ils  fortent  un  peu  obliquement 
fur  la  face  oppolée  à  leur  entrée.  Le  fii 
qui  fert  à  ailujettir  cette  pièce,  le  pafle 
&  s'attache  de  même  que  celui  qui  fert 
à  afiujettir  la  pièce  dont  je  viens  de 
parler. 

S'il  n'y  a  que  la  dernière  groiïe  mo- 
laire d'un  feul  côté, à  laquelle  on  puiiTe 
attacher  cette  pièce,  on  fait  fortir  obli- 
quement les  trous  de  la  pièce  entre  le 
deuxième  ou  le  troifieme  intervalle  des 
dents  artificielles.  Le  fil  entre  par  les 
trous  fitués  à  l'extrémité  de  la  même 
pièce  ,  Si  fon  milieu  fait  une  anfe  ,  qui 
s'engage  au-delà  de  la  dent  naturelle 
pour  l'embraffer.  Enfuite  les  deux  bouts 
d'e  ce  fil  ,  en  fe  joignant  enfemble  ,  fe 
rouent  dans  l'intervalle  d'où  ils  font 
fortis. 
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LoiTque  l'une  ou  l'ancre  mâchoire 
n'a  au-devant  de  la  bouciie,  <Sc  même 
à  undefescotés^  qu'une,  deux  ou  trois 
dencs;  foit  qu'elles  foient  contigues, 
ou  qu'il  \y  en  ait  quelqu'une  d'ôtée  en- 
rr'elles,  on  y  peut  néanmoins  mettre 
une  pièce  entière  de  dents  artificiel- 
les, {a)  pourvu  qu'on  fafle  vis-à-vis  de 
chaque  dent  naturelle  des  entailles  pra- 
tiquées dans  l'épailTeur  de  la  pièce  iur 
fa  face  extérieure,  6c  que  l'on  forme  à 
,côié  de  ces  entailles ,  des  dents  qui  imi- 
tent les  dents  naturelles  dont  elles  occu- 
pent la  place. 

La  pièce  artificielle  étant  ajuflée, 
il  faut  la  percer  pour  l'arrêter  fur  la  gen- 
cive, en  l'attachant  aux  dents  voifmes. 
Par  exemple,  s'il  n'y  a  qu'une  dent  na- 
turelle, ou  qu'il  y  en  ait  plufieurs  de 
féparées  parla  chute  de  leurs  voifmes, 
on  fait  deux  trous  à  la  furface  plate  de 
rchaque  entaille  près  de  les  encognures. 
Ces  trous  commencent  dans  l'entaille 
à  la  face  extérieure  de  cette  pièce  le 
,plus  près  de  la  gencive  qu'il  efl  pofTible  : 
ces  mêmes  trous,  en  s'approchant  l'un 
de  l'autre  par  un  trajet  oblique ,  forcent 
à  la  face  intérieure  ,    6c  l'on   introduit 

{a)  VoytT.  la  {îgure  z  de  la  planche^'3  5  de  ce 
lome ,  page  157. 
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par  leur  fortie  les  deux  bouts  d'un  fil 
qui  fe  nouent  en  devant,  comme  il  va 
être  dit. 

Les  entailles  qui  doivent  loger  les 
deux  dents  naturelles  contigues  ,  onc 
trois  trous,  dont  deux  font  fitués  com- 
me le  font  ceux  dont  nous  venons  de 
parler,  le  troifieme  eft  fitué  au  milieu  ; 
&  ces  trous  vont  fortir  à  la  face  inté- 
rieure de  même  que  les  précédens  : 
lorfqu'il  fe  trouve  trois  ,  quatre  ou 
cinq  dents  naturelles,  &c.  logées  dans 
une  feule  entaille  ,  on  multiplie  les 
trous  de  façon  que  pour  trois  dents  il 
y  aura  quatre  trous ,  pour  quatre  denrs 
cinq  trous ,  Sec.  L'entrée  &  la  fortie  de 
ces  trous  doivent  toujours  être,  comme 
flous  l'avons  dit,  &  ces  mêmes  trous 
qui  recevront  des  fils,  ferviront  tous 
à  affujettir  la  pièce  artificielle. 

Il  faut  pafîer  dans  les  trois  trous  au- 
tant de  fils  qu'il  y  a  de  dents  naturelles 
placées  dans  l'entaille.  On  doit  afluiet- 
tir  ce  dentier  artificiel  par  le  moyen  des 
fils  placés  dans  les  trous  pratiqués  dans 
ces  pièces  artificielles. 

Les  bouts  de  chaque  fil  feront  palTés 
de  dedans  en  dehors ,  de  façon  que 
chaque  trou  du  milieu  donnera  un  paf- 
f^ige  commun  au  bout  du  fil   voifin  ; 
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ces  fils  pafTés  de 'même  embraflent  cha- 
cun une  dent  :  ils  font  ferrés  &  noues 
fur  le  corps  de  la  dent,  le  plus  près  qu'il 
efl  pofTible  de  la  gencive,  entre  les  in- 
tervalles de  chaque  dent  naturelle:  on 
réitère  deux  fois  lenœud  du  Chirurgien. 
Pour  mieux  aiïujettir  une  pièce  de 
dents  artificielles,  femblableàcelledonc 
nous  venons  de  parler,  fuppofé  qu'elle 
puiire  être  attachée  aux  dents  incilives 
de  la  mâchoire  fupérieure  ,  il  faut  que 
les  trous  qui  doivent  donner  palîage 
au  fil  qui  fert  de  lien  pour  cette  pièce  , 
foient  percés  de  telle  manière  ,  qu'ils 
décrivent  une  ligne  oblique,  depuis  la 
furface  intérieure  de  la  pièce,  jufqu'àla 
furface  extérieure  de  la  même  pièce, 
dans  l'endroit  de  l'entaille  :  ces  trous , 
monranc  de  bas  en  haut,  du  dedans  en 
dehors ,  fe  rencontrent  du  coté  de  l'en- 
taille à  fleur  de  la  gencive  ,  &  du  côté 
poftérieur  beaucoup  plus  bas  ;  ce  qui 
fait  faire  au  trajet  des  fils  qui  embraf- 
fent  les  dents  de  la  pièce,  dans  l'inter- 
valle d'un  trou  à  l'autre ,  la  fondion  de 
levier  :  circondancc  qui  n'efi  pas  indif- 
férente, pour  empêcher  que  les  extré- 
mités de  la  pièce  nefalTentla  bafcule, 
ôc  pour  obliger  la  pièce  de  dents  artifi- 
cielles d'appuyer  dans  toute  l'étendue 
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de  fa  fur  face  fupérieure  ,  contre  la  fur- 
face  inférieure  des  gencives  fupérieures. 

S'il  ne  fe  rencontre  dans  l'une  ,  ni 
l'autre  mâchoire,  aucune  dent  conve- 
nable ,  pour  y  attacher  une  pièce  com- 
poféede  plufieurs  dents  artihcielles ,  & 
que  l'on  veuille  aflbjettir  une  pièce  plus 
ou  moins  étendue,  fans  l'attacher  au 
corps  des  dents  naturelles,  on  pratique 
Ja  méthode  fuivante. 

On  difpofe  les  racines  des  dents,  le 
dentier  &  les  tenons  ,  à-peu-près  de 
même  qu'il  eflenfeigné  dans  le  chapitre 
treizième  de  ce  volume,  6c  dans  ce  cha- 
pitre-ci. Pour  lors  on  fait  des  tenons  en 
forme  de  vis  pyramidale  (a),  avec  des 
têtes,  qui  ne  foient  ni  trop  élevées,  ni 
trop  étendues,  &  qui  foient  propor- 
tionnées àlagrofleur  du  trou. 

On  perce  la  pièce  artificielle  (h)  à 
tenon,  dans  un  ou  piufieurs  endroits, 
fuivant  qu'elle  efl  plus  ou  moins  éten- 
due, (5c  qu'il  fe  rencontre  des  racines 
propres  à  recevoir  des  tenons.  Les  trous 
qui  percent  cette  pièce  font  difpofés 
de  telle  manière  ,  qu'ils  répondent  ver- 
ticalement à  ceux  des  racines  des  dents. 

(a)  Voyez  la  figure  3  ,  de  la  planche  35  de  ce 
tome  5  page  2  5  7. 

(3)  Voyes  la  figure  4  de  la  planche  3 y  ,  idem. 
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Ces  trous  font  pratiqués  dans  l'épaif- 
feur  de  la  pièce  (uivant  la  diredion  des 
dents.  A  chaque  trou  on  fait  une  échan- 
crure  du  côté  qui  doit  recevoir  la  tête 
du  tenon ,  pour  loger  cette  tête  le  plus 
avant  &  le  plus  proprement  qu'il  ell 
pofîible,  afin  qu'elle  n'excède  point  la 
lurface  de  la  pièce.  Le  tout  ainfi  dii- 
pofé  ,  on  introduit  chaque  tenon  dans 
un  des  trous  du  dentier  artificiel ,  de 
relie  manière  que  le  corps  du  tenon, 
après  avoir  traverfé  le  dentier,  force 
"  par  la  furface  du  même  dentier  qui  doit 
s'appliquer  fur  la  furface  de  la  gencive 
&  de  la  racine  de  la  dent.  Il  faut  que 
<:e  tenon  excède ,  dans  le  lieu  où  il  fort 
de  ce  trou  ,  la  furfaee  de  ce  dentier 
d'une  longueur  fuffifante,  pour  pouvoir 
s'engager  autant  qu'il  le  faut  dans  le 
canal  de  la  racine  qui  doit  le  recevoir. 

Si  l'on  veut,  on  fendra  la  tête  de 
ce  tenon  de  même  que  la  tête  d'une 
vis,  pour  engager  ce  même  tenon,  en 
le  tournant  de  droite  à  gauche  ou  de 
gauche  adroite,  avec  un  tourne-vis  pro- 
portionné; fi  mieux  on  n'aime  engager 
ce  tenon  en  le  pouffant  &  en  le  tournant 
à  force  avec  des  pincetes  droites,  & 
enfuite  couper,  avec  une  lime,  l'extré- 
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mité  extérieure ,  ou  partie  de  la  tête 
du  tenon  à  fleur  de  la  pièce  artificielle. 
Par  ce  moyen  ,  ce  dentier  eil:  affermi , 
porte  fur  les  gencives  ôc  fur  les  racines 
des  dents  ,  &  dure  un  tems  confidé- 
rable. 

Pour  percer  cette  pièce  ou  dentier 
artificiel,  qui  doit  être  ainfi  attachée 
par  des  tenons  à  tête,  il  faut,  avant 
que  de  la  percer  ,  mettre  dans  chaque 
trou  ou  canal  des  racines  des  dents , 
de  petits  bouts  de  plume.  Ces  bouts  de 
plume  doivent  excéder  le  niveau  de  la 
gencive  d'environ  une  ligne;  afin  qu'on 
ait  la  facilité  de  les  en  mieux  retirer  : 
on  met  autant  de  bouts  de  plume,  qu'il 
y  a  de  racines  de  dents  difpofées  à  re- 
cevoir des  tenons  :  on  mouille  fuffifam- 
mentle  bout  extérieur  des  plumes  avec 
de  l'encre  à  écrire  :  cela  étant  fait,  on 
préfente  la  pièce  artificielle  dans  le  mê- 
me fens  qu'elle  doit  être  placée  :  on 
appuie  cette  pièce  artificielle  fur  ces 
bouts  de  plume  ;  afin  qu'elle  reçoive  en 
Ja  furface  qui  doit  s'appliquer  fur  les 
gencives  ,  une  imprefîîon  de  l'encre 
appliquée  fur  ces  bouts  de  plumes,  qui 
défigne  au  jufte  le  lieu  où  chaque  trou 
doit  être  percé  dans  la  pièce.   De  cette 
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façon ,  ces  trous  répondent  direâie- 
ment  à  l'orifice  du  canal  de  la  racine 
de  chaque  dent  :  tout  ceci  eil  eflentiel, 
pour  que  la  pièce  fe  rencontre,  étant; 
aiïemblée  par  ces  tenons  ,  dans  une 
jufte  pofition  avec  les  gencives  &  les 
racines.  On  peut,  au  lieu  de  bouts  de 
plume  ,  le  fervir  d'un  peu  de  coton 
roulé,  qui,  étant  placé  à  l'entrée  du 
canal  de  la  racine,  produira  le  même 
effet. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  au  fujet 
d'une  ou  de  plufieurs  dents  artificielles, 
ne  diffère  point  elTentiellement  du  ma- 
nuel qu'il  y  a  à  pratiquer  en  pareille 
occafion  ,  à  l'une  ou  à  l'autre  mâchoire. 


Explication  de  la  planche  XXXIV^  qui 
contient  plujieurs  dents  ou  pièces  artifi" 
cielles. 

Ju A  figure  I  repréfente  une  dent  arti- 
ficielle,   enfilée  d'un  fil  voltigeant. 

La  figure  11  repréfente  deux  dents 
artificielles ,  enfilées  d'un  fil  voltigeant. 

Lafig,  ///repréfente  trois  dents  arti- 
ficielles enfilées  d'un  fil  voltigean-c. 
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Lafig.  IV  repréfente  une  pièce  de  fix 
dents  naturelles  podiches  ,  aiïemblées 
par  des  goupilles  d'or  ou  d'argent ,  en- 
filées par  deux  fils  voltigeans ,  laquelle 
pièce  fert  pour  la  mâchoire  fupérieure, 
vue  par  fa  partie  poflérieure. 

Les  figures  V  h  VI  reprélentent  des  i| 
goupilles  ou  gros  fils  d'or  ou  d'argent,  ^ 
qui  fervent  à  raflemblage  de  cette  pièce. 

Lafig.  Vil  repréfente  la  lame  percée 
de  plufieurs  petits  trous  ,  laquelle  ferc 
à  l'alTemblage  des  dents  naturelles  pof- 
tiches. 

Lafig.  VIII repréCente  un  alTemblage 
de  fix  dents  naturelles  pofliches  atta- 
chées &  arrangées  par  le  moyen  d'une 
lame  d'or  ou  d'argent,  ôc  enfilées  par 
deux  fils  voltigeans,  pour  la  mâchoire 
inférieure,  vu  par  fa  partie  poflérieure. 

Lafig.  IX  repréfente  une  dent  à  te- 
non ,  vue  par  fa  partie  antérieure,  & 
féparée  de  fon  tenon. 

A.  Le  trou  par  où  cette  dent  reçoit 
le  tenon. 

Lafig.  Xrepréfente  un  tenon  avecfes 
dentelures,  féparé  de  ladent  à  tenon. 

B.  La  partie  du  tenon  qui  s'engage 
dans  la  dent. 

C.  La  partie  extérieure  du  tenon  qui 
s'engage  dans  le  canal  de  la  raeine. 
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Z,jJ?cr.  X/reprcfence  une  dent  à  tenon 
afiemblée  avec  fon  tenon. 

D.  La  dent  à  tenon. 

E.  Le  tenon. 


Explication  de  la  planche  XXXV 3  qui 
contient  plufieurs  pièces  ou  dentiers  ar- 
tificiels. 

ï-j  A  figure  I  repréfente  un  dentier  ou 
pièce  artificielle  de  douze  dents  enfilé 
par  deux  fils  voltigeans,  qui  iervent  à 
l'attacher  aux  dernières  dents  des  deux 
côtés  de  la  mâchoire  fupérieure. 

La  fig.  II  repréfente  un  dentier  ar- 
tificiel à  entaille  ,  laquelle  entaille  eft 
enfilée  par  deux  fils  ,  ôz  fert  pour  loger 
les  deux  grandes  incifives  qui  reftenc 
feules  à  la  mâchoire  fupérieure,  <5c  aux- 
quelles ce  dentier  doit  être  attaché. 

AA.  Surface  fupérieure  qui  doit  être 
placée  fur  la  gencive. 

BBBB.  L'entaille  qui  fert  à  recevoir 
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les  deux  grandes  incifives  qui  tiennenÉ 
encore  à  la  bouche. 

CGC.  Les  crois  trous  qui  fervent  à 
f  ecevoir  les  fils  volcigeans  pour  attacher 
&  affujettir  cette  pièce  aux  deux  dents 
napurelies. 

La  figure  III  repréfente  un  tenon  à 
vis  &  à  tête  fendue  j  qui  fert  à  attacher 
une  pièce  de  fix  dents  ,  lequel  efl:  diffé- 
rent des  tenons  qui  fervent  à  attacher 
des  dents  feules. 

D.  La  tête  de  ce  tenon, 

E.  Sa  tige. 
La  fig.   IF'  repréfente  une  pièce  ou 

dentier  à  tenons ,  vue  par  fa  partie  pof- 
rérieure,  &  affemblée  avec  ïqs  deux 
tenons. 

F.  La  fur  face  concave  du  talon  qui 
porte  fur  les  gencives  ,  lequel  talon  efl 
percé  pour  engager  les  tenons. 

GG.  Les  têtes  fendues  de  ces  deux 
tenons. 

HH.  Les  tiges  de  ces  deux  tenons. 

La  fig.  V  repréfente  une  pièce  en- 
tière, ou  dentier  artificiel,  qui  fert 
à  la  mâchoire  inférieure  ,  vue  par  fa 
partie  antérieure.  Comme  cette  pièce 
tient  en  place  d'elle-même ,  elle  ne  doit 
point  être  percée  ni  attachée. 
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CHAPITRE    XVII. 

La  deferïption  &  l'ufage  d'une  machine, 
artijlement  compofée  d'un  dentier  fu-^ 
peYieur  complet  ^  ajfemblé par  des  ref- 
forts  à  une  pièce ,  d^or  ou  d'argent , 
qui  embrajfe  ,  par  le  moyen  de  deux 
demi  -  cercles  &  de  deux  anfes  ,  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure, 

v^uoiqu'a  l'une  &  à  l'autre  mâ- 
choire il  n'y  ait  aucune  dent,  ni  au- 
cune racine,  on  peut  néanmoins  y  met- 
tre deux  pièces  entières  de  dents  arti- 
ficielles. 

Pour  réufllr  à  faire  ces  fortes  de  pie- 
ces  ,  de  manière  qu'elles  tiennent  fur 
les  gencives ,  lorfqu'elles  y  font  appli- 
quées, il  faut  examiner  les  gencives 
&  leurs  variétés,  afin  de  travailler  les 
deux  pièces  d'une  manière  convenable 
à  pouvoir  s'y  affujettir  exadernent.  On 
doit  encore  confidérer  la  figure  &  la 
courbure   qu'il  faut  donner  à  la  fac« 
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intérieure  &  à  l'extérieure  de  chaque 
pièce  artificielle ,    pour  éviter  que  la 
langue,  les  gencives,   &  le  dedans  des 
joues  en  foient  incommodés. 

Si  une  pièce  entière  de  dents  arti- 
ficielles efl  de  quelque  utilité  à  la  ma* 
choire  fupérieure  ,  quand  elle  a  perdu 
routes  Tes  dents ,  elle  eft  encore  beau- 
coup plus  néceflaire  à  la  mâchoire  in- 
férieure, lorfqu'elle  efl;  dans  un  fem- 
blable  état.  Il  femble  même  qu'on  ne 
peut  le  pafler  de  cette  pièce  que  très- 
difficilement;  parce  que  le  défaut  des 
dents  de  cette  mâchoire  empêche  da- 
vantage la  prononciation,  <Sc  la  mafli- 
cation  parfaite  qui  devroit,  ce  femble, 
ji'être  point  arrêtée,  la  gencive  s'étant; 
endurcie  :  les  joues  ôc  les  lèvres  font , 
par  le  défaut  des  dents  inférieures, 
comme  perdues  &  enfoncées  dans  la 
bouche  :  il  arrive  de-là  qu'on  fe  con- 
tente fouvent  de  réparer  les  befoins 
prelfans  de  cette  mâchoirej  fans  avoir 
égard  à  ceux  qui  fe  rencontrent  à  la 
mâchoire  fupérieure. 

Four  garnir  feulement  la  mâchoire 
inférieure,  il  faut  que  la  pièce  de  dents 
artificielles   (a)  foit  bien  ajufhée;    afin 

(a)  Voyez  la  figure  5  de  la  planche  3  j  <Ie  ce 
tome,  page  257, 
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que  la  configuration  de  cette  mâchoire 
&  les  inégalités  des  gencives  ,  fur  lef- 
quelies  elle  prend  l'on  adiette,  puilTenc 
la  maintenir  dans  cet  érat.  Tandis  que 
cette  pièce  de  dents  artificielles  efl  en- 
gagée d'un  côté  entre  la  langue  ,  &  de 
l'autre  par  la  lèvre  inférieure  &  les 
joues  ;  elle  s'y  trouve  fl  fiable ,  que 
fans  qu'elle  f'e  dérange,  la  maftication 
fe  fait  librement,  6c  ne  diffère  prefque 
en  rien  de  celle  des  dents  naturelles.  On 
jouit  de  cet  avantage,  fur-tout  quand 
à  la  mâchoire  fupérieure ,  il  y  a  des 
dents  naturelles  à  fa  rencontre ,  &  que 
l'on  efl;  accoutumé  à  fe  fervir  de  cette 
pièce  de  dents  artificielles. 

On  ne  peut  ajufler  de  même  à  la  mâ- 
choire fupérieure  une  pièce  entière  de 
dcn:s  artificielles  feule  ;  car  pour  faire 
tenir  cette  pièce,  il  faucnéceffairemenc, 
ou  en  mettre  à  la  mâchoire  inférieure 
une  femblablc  ,  ou  que  cette  mâchoire 
inférieure  ait  en  tout ,  ou  en  partie ,  des 
dents  naturelles  ,  qui  puiffent  fbutenir 
ê<.  affermir  la  pièce  mifb  à  la  mâchoire 
fupérieure. 

Ces    circonflanccs  m'ont  engagé   à 
inventer  une  machine  (a) ,  qui,  étanc 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  36  de  ce 
fo.me,  pag.  Z73. 
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conflruite  de  façon  que  je  l'ai  imagi- 
née, &  telle  que  je  vais  la  décrire, 
s'ajufte  à  la  mâchoire  fiipérieure  ,  de 
manière  qu'elle  peut  fervir  aux  mêmes 
ufages  auxquelles  fervent  les  dents  na- 
turelles. 

Pour  parvenir  à  la  conllrudion  de 
cette  pièce  ,  ou  dentier  artificiel  à  ref- 
fort ,  il  faut  examiner  la  quantité  de 
dents  qui  reftent  à  la  mâchoire  infé- 
rieure, leur  volume,  leur  ficuation  , 
&  les  dimenfions  des  gencives,  tant 
en  dehors  qu'en  dedans  ;  afin  qu'ayant 
bien  pris  les  mefures  requifes  ,  l'on 
puifle  faire  avec  juflelîe  la  pièce  qui 
doit  embrafler  les  gencives,  tant  anté- 
rieurement,  que  poftérieurement,  & 
qui  doit  palTer  par-defTus  les  dents, 
en  fe  joignant  aux  extrémités  de  l'un 
Se  de  l'autre  demi- cercle. 

Enfuite  on  fait  fabriquer  deux  lames 
d'or  ou  d'argent,  larges  d'environ  une 
ligne  6c  demie  ,  <Sc  épaifies  d'environ 
un  quart  de  ligne  :  ces  deux  lames 
ainfi  fabriquées  fe  recourbent  !"ur  leur 
face  la  plus  large  pour  en  faire  deux 
efpeces  de  demi-cercles  qu'on  ajufte  , 
l'un  à  la  face  intérieure  ,  Si  l'autre 
à  la  face  extérieure  des  gencives 
de  la  mâchoire  inférieure.  La  lame  qui 
forme  le  demi-cercie  extérieur,  doit 
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être  plus  longue  &  coudée  à  Ces  deux 
extrcmités,  lelon  la  hauteur  &  l'épaif- 
feur  des  dents  &  des  gencives  qu'elle 
doit  embrafler.  Cette  lame  s'avance 
pour  monter  par-deiïus  les  dents,  ôc 
elle  fe  recourbe  dans  l'endroit  où  fa 
courbure  doit  former  un  coude  :  lorf- 
que  cette  lame  a  dans  fa  continuation 
paiïe  par-delTus  la  couronne  des  dents  , 
on  les  fait  defcendre  toutes  deux  juf- 
qu'à  la  gencive  ;  &  cela  pour  efl'ayer  fi 
elles  font  conformes  à  la  convexité 
&  à  la  concavité  que  forme  ia  mâ- 
choire dans  toute  l'étendue  où  elles 
doivent  s'appliquer.  On  attache  en- 
fuite  les  deux  extrémités  du  demi- 
cercle  intérieur  avec  les  deux  extré- 
mités de  la  continuation  du  demi- 
cercle  extérieur  :  on  les  unit  enfemble 
en  les  foudant ,  ou  en  les  attachant  par 
des  petits  clous  rivés  à  rivure  perdue  : 
pour  lors  ces  deux  pièces  forment  dans 
ce  lieu-là,  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire ,  une  anfe  carrée  :  cette  anfe 
embralTe  une  des  grolfes  dents  molaires 
par  Ces  parties  latérales  oc  fupérieures  j 
Se  elle  porte  fur  elle  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  inférieure  ;  ces  pièces  étant 
foudées  font  plus  commodes  Se  plus 
durables  que  celles  qui  font  attachées 
avec  des  clous  rivés. 
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Cette  pièce  ain(i  difpofée  fert  de' 
point  d'appui  à  la  pièce  fupérieure , 
comme  il  va  être  expliqué. 

On  ajoutera  entre  le  coude  6c  la 
courbure  de  l'anfe,  une  avance  de  cha- 
que côté ,  &  chacune  de  ces  avances 
fera  unie  à  chaque  extrcmicé  du  cercle 
extérieur,  en  les  foudant,  ou  en  les 
attachant  dans  le  même  endroit  avec 
des  clous  rivés  à  rivure  perdue. 

Cette  avance  eft  à-peu-près  ronde 
depuis  fon  attache  jufqu'à  Ion  extrémi- 
té :  elle  eft  plus  ou  moins  longue  ,  fui- 
vant  la  diftance  qui  le  rencontre  depuis 
l'extrémité  du  demi-cercle  extérieur  , 
jufqu'à  la  partie  inférieure  de  l'apophife 
coronoïde  ,  &  le  corps  des  mufcles 
fermeurs  des  mâchoires.  11  faut  avoir 
égard  à  l'efpace  que  le  reiïbrt  doit 
occuper  dans  ce  lieu  -  là  ;  ce  reffort 
devant  s'étendre  bien  plus  loin  que 
J'avance. 

A  l'extrémité  de  cette  avance ,  on 
doit  pratiquer  un  rebord  j  qui  excède 
Ja  groffeur  de  l'avance  d'environ  un 
quart  de  ligne.  Cetteavancedoit  avoir 
une  entaille  ou  fente  dans  le  milieu  de 
fc  épailfeur  ,  d'environ  une  demi- 
Jignc  de  largeur ,  qui  la  divife  endeux 
parties  égales.  Il  y  a  un  trou  qui  dans 

l'endroit 


I 
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l'endroit  où    cetre    fente   fe  termine, 
perce  cette  avance  d'outre  en  outre. 

Sur  cette  pièce  ainfi  conftruite,  on 
monte  par  des  refforts  celle  qui  doit  re- 
préfenter  les  dents  artificielles  de  la 
mâchoire  fupérieure  :  il  faut  percer  la 
pièce  avant  que  de  la  monter. 

Quand  ou  a  proportionné  la  pièce 
de  dents  artificielles  à  la  gencive  de  la 
mâchoire  fupérieure  contre  laquelle  elle 
doit  pofer,  il  faut  lailfer  à  chaque  ex- 
trémité de  cette  piec«  du  côté  de  fa 
face  extérieure  une  éminence  aplatie  , 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur, 
&  de  deux  d'épailfeur.  Cette  éminence 
doit  être  de  la  largeur  de  la  pièce. 

Prefqu^au  milieu  de  cette  éminence, 
efl  une  entaille  du  diamètre  de  celles 
qu'on  a  faites  aux  avances  de  la  pièce 
inférieure. 

Cette  entaille  ne  doit  être  profonde 
que  de  lepailTeur  de  l'éminence  :  elle 
doit  commencer  par  un  trajet  un  peu 
oblique  de  bas  en  haut ,  &  fuivre  la 
diredion  de  fa  face  extérieure. 

Cette  même  entaille  efl:  croi  fée  par  une 
féconde  entaille  plus  large  &  plus  verti- 
cale :  à  l'extrémité  de  cette  deuxième 
efl  un  trou  ,  qui  commence  à  la  face 
fupérieure  qu'on  doit  appliquer  fur  la 
Tome  IL  M 
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gencive,  &  qui  fort  par  la  face  infé- 
rieure de  la  pièce  :  en  fuite  on  forme 
fur  cette  même  pièce  les  dents  artifi- 
cielles ,  dans  l'ordre  où  elles  doivent: 
être  naturellement  :  cela  fini ,  on  af- 
femble  cette  pièce  avec  celle  qui  s'ap- 
plique à  la  mâchoire  inférieure,  par  le 
moyen  de  deux  reflorts  d'acier  [a) ,  de 
l'épailTeur  d'un  quart  de  ligne,  larges 
d'une  ligne  6c  demie  ,  &  longs  d'envi- 
ron treize  à  quatorze  lignes. 

Ces  relTorts  s'engagent  d'un  côté  par 
une  de  leurs  extrémités  dans  l'entaille 
des  avances  de  la  pièce  inférieure  ,  6c 
par  l'autre  dans  les  entailles  obliques 
de  l'éminence  fupérieure. 

L'extrémité  de  chaque  relTort ,  qui 
doit  entrer  dans  l'entaille  de  chaque 
avance  de  la  pièce  inférieure,  doit  dé- 
border du  côté  de  les  parties  latérales, 
dans  l'endroit  de  l'entaille  qui  doit  le 
recevoir.  Après  que  cette  extrémité  a 
été  introduite  ,  elle  y  ell  attachée  avec 
un  fil  qu'on  paffe  dans  le  trou  qui  cfl 
au-deflous  de  l'entaille  :  on  conduit  en- 
fuite  ce  fil  plufieurs  fois  autour  de  l'a- 
vance ,  pour  embrafler  une  des  extré- 
mités de  chaque  relfort  qui  y  eft  enga- 
gée :  enfuite  on  repalTe  le  même  fil  par 

{a)  Voyez  la  figure  4  de  la  planche  3 C  de  ce 
ïom^,  page  17  j. 
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le  même  trou  auquel  il  a  été  déjà  en- 
gagé ,  &  derechef  on  fait  faire  à  ce  Hl 
plufieurs  concours  qui  embralTenc  l'a- 
vance &  l'extrémité  du  reflbrt  que 
l'avance  contient.  On  arrête  les  deux 
bouts  de  ce  fil  par  plufieurs  noeuds  : 
après  quoi  on  pratique  la  même  ma- 
nœuvre à  l'avance  oppofée  de  cette 
pièce ,  pour  y  engager  l'extrémité  de 
l'autre  refl'ort  :  ces  relTorts  engagés  de 
même  par  les  bouts  inférieurs  ,  font 
affujettis  dans  l'entaille  oblique  de 
l'éminence  de  la  pièce  fupérieure,  & 
arrêtés  parle  moyen  d'un  fil  qui  pade 
au  travers  du  trou  qui  efl  pratiqué  à 
l'angle  de  cette  pièce,  &  dans  l'entaille 
verticale  ;  afin  qu'il  embrafl'e  &  afiu- 
jettilTe  l'extrémité  du  relTortj  au  moyea 
de  plufieurs  contours  de  fil  réitérés  ,  & 
arrêtés  par  des  nœu>is  :  on  en  fiit  au- 
tant pour  engager  l'autre  extrémité  du 
côté  oppofé  ;  &  pour  éviter  que  \ts 
refîbrts  ne  fe  déplacent,  on  fera  une 
coche  au  reifort  dans  l'endroit  ou  le  fil 
pafTe. 

Ces  deux  pièces  ainfi  affembiées  s'é- 
cartent alfez  Tune  de  l'autre  par  le 
moyen  de  l'élafticité  des  reflorts,  pour 
pouvoir,  étant  ainfi  dirpoices,  fuivre  les 
mouvcmens  de  la  mâchoire  inférieure. 

Ml 
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lorfqu'elle  s'abaifîe  ^  &  que  par  confé- 
quent  la  bouche  s'ouvre  :  la  flexibilité 
de  ces  mêmes  reflbrts  permet  à  la  mâ- 
choire de  rapprocher  j  fans  faire  aucua 
effort,  ces  deux  pièces  l'une  de  l'autre, 
lorfque  la  bouche  fe  referme  :  cette  ma- 
chine efl  par  conféquenc  propre  à  l'exé- 
cution de  la  maftication  ,  à  l'ornement 
delà  bouche,  6c  à  l'articulation  delà 
parole. 

Avant  que  d'introduire  cette  ma- 
chine dans  la  bouche  ,  &  de  la  mettre 
en  place,  il  y  a  une  circonftance  à  ob- 
ferver,  c'efl:  qu'il  faut  évuider  avec  une 
lime  demi  ronde  le  demi-cercle  anté- 
rieur de  cette  machine  ;  de  telle  ma- 
nière que  ce  demi-cercle  foit  dans  fon 
milieu  un  peu  plus  échancrépar  fa  par' 
tie  inférieure  ,  que  dans  l'es  parties  la- 
térales :  cela  doit  être  ainfi  pratiqué  , 
afin  que  ce  demi-cercle  s'accommode 
mieux  à  la  difpofition  qui  fe  trouve 
entre  la  lèvre  inférieure  &  les  gencives 
qui  forment  une  élévation  ,  &  même 
une  efpece  de  filet  en  cet  endroit. 

Pour  introduire  cette  machine  toute 
montée,  6cla  mettre  en  place  ,  on  ap^ 
proche  la  pièce  fupérieure  de  l'infé- 
rieure :  enfuitc  on  fait  entrer  dans  la 
bouche  l'un  des  deux  bouts  j  ou  angles 
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de  la  machine  par  l'endroit  de  la  com- 
mifTure  des  lèvres  :  on  y  introduit  de 
même  l'autre  bout  par  le  côté  oppofé. 
Lorfque  la  machine  apalTéles  lèvres, 
onla  pouce  doucement  avec  les  doigts  , 
pour  la  placer  du  côté  fupérieur  lur  \qs 
gencives  fupérieures ,  &  du  côté  in- 
férieur fur  les  gencives  inférieures  :  on 
loge  fon  demi-cercle  extérieur  fur  la 
face  extérieure  des  gencives ,  ou  un  peu 
au-delîus  du  colet  des  dents ,  &  entre  la 
lèvre  inférieure  <5c  les  joues  :  fon  demi- 
cercle  intérieur  fe  loge  fur  la  furface  in- 
térieure des  gencives ,  ou  au-deflus  du 
colet  de  ces  mêmes  dents  :  les  deux 
anfes  qui  unilTent  ces  deux  cercles  en- 
femble,embrafrent  les  premières  groifes 
dents  molaires,  &  portent  fur  elles. 

L'avance  de  la  pièce  inférieure  ,  & 
\es  contours  que  forment  les  reflbrcs 
d'une  pièce  à  l'autre  ,  fe  logent  dans 
l'intervalle  qui  fe  trouve  aux  parties 
latérales  &  prefque  poftérieures  de  la 
bouche  j  près  &  à  côté  des  dernières 
dents  de  la  mâchoire  inférieure.  On 
peut  ôter  cette  pièce  de  dents  artifi- 
cielles, &  toute  la  machine  enfemble 
auffi  facilement  qu'elle  fe  met  ;  ce  qu'on 
peut  faire  foi-même.  Il  n'y  a  point  de 
jiéceflité  abfolue  de  la  déplacer  ,  ii  ce 
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n'eftdans  le  cas  où  les  reflbrts  font  uCés, 
pour  y  en  remettre  d'autres  ;  ce  que 
chacun  peut  exécuter  ailement  :  on  ne 
fe  trouve  pas  fouvent  dans  ce  cas ,  fur- 
tout  lorfque  les  refforts  font  d'une 
bonne  trempe  Si.  bien  conftruits. 

Les  Méchaniciens  ôc  les  Dentiftes 
n'avoient  pu  trouver  jufqu'à  préfent 
une  machine  qui  fût  d'un  ufage  C\  né- 
celTaire,  &  en  même-tems  fi  commode. 
Cette  machine  contient  non-feulement 
les  qualités  de  celles  qui  l'ont  précédée 
fans  en  avoir  les  incommodités ,  mais 
elle  a  plufieurs  autres  avantages  qui  la 
dillinguent  ,  &  la  rendent  cent  fois 
plus  convenable.  Je  lailfe  à  en  juger  à 
ceux  qui  fe  trouveront  dans  le  cas  de 
s'en  fervir,  &  à  tous  ceux  qui  s'appli- 
quent à  pratiquer  la  partie  de  la  Chi« 
rurgie  dont  il  s'agit. 

Les  experts  en  cet  Art  ,  dans  les 
épreuves  qu'ils  ont  ci-devant  faites  d'un 
râtelier  fupéricur  de  dents  artificielles, 
n'avoient  pratiqué  jufqu'à  préfent  que 
àes  refforts  de  baleine,  qu"'on  attachoic 
avec  du  fil  aux  dents  naturelles  de  la 
mâchoire  inférieure  :  cela  étoit  d'un 
grand  embarras  &  de  très-peu  d'utilité; 
au  lieu  que  ma  machine  conflruite  & 
appliquée  avec  toutes  les  circonflances 
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queje  viens  de  détailler  ,  fupplce  prel' 
que  à  toutes  les  fondlions  qui  s'exécu- 
toient  auparavant  par  les  dents  natu- 
relles :  de  plus  cette  pièce  de  dents  ar- 
tificielles fubftituée  à  la  place  des  dents 
naturelles  ,  peut  non-leulement  trom- 
per les  yeux  par  fon  afped: ,  mais  même 
Jes  perfonnes  qui  s'en  ferviront,  ou- 
blieront la  perte  de  leurs  dents  natu- 
relles ,  lorfqu'elles  feront  accoutumées 
à  s'en  lervir. 

Pour  conferver  plus  long-tems  l'élal^ 
ticitédes  reiîbrts  que  j'ai  indiqués,  & 
lesrendre  plus  durables ,  l'on  peut  ajou- 
rer à  chaque  coté  de  chaque  reiïbrt,  une 
petite  lame  fort  mince  faite  de  baleine  : 
cette  lame  ne  doit  pas  être  plus  longue 
que  chaque  reffort  ,  &:  ne  doit  guère 
être  plus  large. 

S'il  ne  rclloit  à  la  mâchoire  inférieure, 
que  cinq  ou  ftx  dents  ,  les  demi-cercles 
de  cette  machine  ,  auroient  non-feule- 
ment la  même  étendue  de  ces  dents, 
mais  encore  ces  demi-cercles  s'éten- 
droiert  de  chaque  côté  un  peu  au-delà 
des  dernières  petites  lames,  qui  fervi- 
roient  aies  attacher  enfemble,  de  même 
que  l'an  le  fert  à  attacher  ceux  de  la 
machine  précédente  ;  mais  au  lieu  que 
Jes  anfes  iont  élevées  ô;  recourbées  dans 
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celle-là  ,  au  contraire  dans  celle-ci  ces 
petites  lames  ne  font  point  recourbées, 
&  portent  à  plat  fur  les  gencives. 

S'il  Te  rencontroif  erîcore  quelques 
dents  ifolées  fur  \t%  côtés  de  la  mâ- 
choire inférieure  ,  ces  dents  feroient 
embraflees  par  les  deux  demi-cercles  , 
&  par  les  petites  lames  qui  affemblent 
ces  demi-cercles.  Les  avances  attachées 
aux  demi-cercles  commencent  à  l'en- 
droit des  dernières  dents  de  chaque 
côté  que  les  demi-cercles  embraflent; 
C.QS  mêmes  avances  font  continuées  juf- 
qu'à  la  même  didance  ou  l'on  vient  de 
•  marquer  qu'elles  dévoient  s'étendre, 
c'eft-àdire  ,  jufqu'à  pouvoir  par  le 
moyen  des  refîorrs  fe  joindre  à  la  pièce 
•fupérieure,  &  répondre  à  fa  longueur. 
Le  tout  ainli  aiïemblé  ,  compofe  une 
machine  (a)  qui  peut  fervir  dans  cer- 
tains cas,  où  la  précédente  ne  ferviroic 
point. 

Lorfque  la  mâchoire  fupérieure  fe 
trouve  dépourvue  de  toutes  fes  dents  , 
on  efl  obligé  d'avoir  recours  à  lufage 
de  l'une,  ou  de  l'autre  des  deux  ma- 
chines que  je  viens  de  décrire  ,  6c  que 
je  fubflitue  par  plufieurs  motifs  à  des 

{a)  Voyei  la  figure  3  de  la  planche  36  de 
ce  tome  ,  pagiTj, 
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pièces  qui  croient  plus  embarraflantes, 
6c  même  inutiles.  Dans  un  pareil  cas 
on  peut  faire  encore  un  uiage  ,  même 
plus  avant..^"ux  ,  des  deux  machines 
nouvelles  ,  qui  Ibnc  reprcientées  aux 
planches  41  &  41  de  ce  volume^  p^gcs 
341  Se  348. 


Explication  de  la  planche  XX XVI ,  qui 
contient  plujieurs  dentiers  ou  pièces 
artificielles. 

JLiA  figure  I  repréfente  une  pièce ,  ou 
machine  pour  la  mâchoire  fupérieure, 
dont  le  râtelier  efl  joint  à  deux  demi- 
cercles  par  deux  refTorts  ,  vue  anté- 
rieurement. 

A.  A.  A.       Le  râtelier. 

B.  B.  Les  deux  reflbrts  qui 
afTemblent  cette  pièce. 

C.  C.  C.  C.  L'afTemblage  de  ces 
refTorts  avec  la  pièce  fupérieure  &  in- 
férieure. 

D.  D.  Deux  petites  avances 
«jui  reçoivent  ces  relforts  par  l'une  de 
leurs  extrémités. 

E.  E.  E.  Le  demi-cercle  anté- 
rieur qui  fert  à  embrafler  les  dents  ex- 
térieurement. 
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F.  F.  F.  Le  demi-cercle  poC- 
térieur  qui  fert  à  embrafler  les  dents 
intérieurement. 

G.  G.  Les  an  Tes  qui  ap- 
puyent  fur  les  dents  molaires  ,  &  qui 
fervent  à  alTembler  par  chacun  de  leurs 
bouts  les  deux  demi-cercles  enfemble. 

La  figure  11  repréfente  la  même  ma- 
chine ,  vue  de  côté. 

H.  H.  H.      Le  râtelier. 

L  L  Les  courbures  duref- 

fort, 

K.  L'avance  attachée  au 

demi-cercle  qui  reçoit  l'extrémité  du 
reflbrt. 

L.  L.  L.  Les  deux  demi-cer- 
cles vus  latéralement. 

La  figure  111  repréfente  une  pièce 
à  deux  demi-cercles ,  faite  de  plufieurs 
lames  ,  dont  les  avances  font  beaucoup 
plus  étendues  que  celles  des  pièces  pré- 
cédentes ,  parce  que  cette  pièce  ne  doit 
être  foutenue  que  de  cinq  ou  fix  dents 
confécutives ,  &  de  deux  féparées  :  on 
fait  voir  cette  pièce ,  fans  reffort  ôc  fans 
être  jointe  à  aucun  râtelier ,  pour  ne 
pas  répéter  l'affemblage  des  deux  figu- 
res précédentes,  Taflemblage  de  celle- 
ci  étant  le  même. 

M.  M.  M.  Le  demi- cercle  anté» 
rieur  de  cette  pièce. 
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N.N.  N.       Le  demi-cercle  pof- 
lérieur  de  cette  pièce. 

O.  O.  Les  avances  du  demi- 

cercle  antérieur  qui  fervent  à  recevoir 
Jes  reiTorts. 

P.  P.  P.  P.  Quatre  petites  lames 
qui  embraffent  les  dents  &  appuyent 
iur  les  gencives  j  lorfque  la  pièce  efl  en 
place,  &  qui  fervent  à  afî'embler  le  de- 
mi-cercle externe  avec  l'interne. 

La  figure  IV^  reprcfenre  un  des  ref- 
forts  qui  fert  à  i'aflemblage  de  ces  pie- 
ces,  c'eft-à  dire  du  râtelier  artificiel  , 
vu  à  plat&  détaché. 

Q.  L'extrémité    de    ce 

môme  refTort  qui  efl  reçue  dans  l'avan- 
ce de  la  pièce  en  demi-cercle,  &  enga- 
gée avec  un  fil  autour  de  cette  avance. 

V.  L'autre  extrémité  de 

ce  même  reffort ,  engagée  dans  l'émi- 
nence  carrée  du  dentier,  aflujertie  par 
des  filsj  &  arêtée  par  le  moyen  de  deux 
petites  avances  qui  excédent  le  niveau 
de  la  largeur  des  reflbrts. 
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CHAPITRE     XVIII. 

Defaiption  d'un  double  dentier ,  dont  la 
pièce  fupérieure  s'ajfemble    avec    Vin- 
.    férieure ,  par  des  rejfoits. 

X^ORs  qu'il  arrive  que  les  deux 
mâchoires  fe  trouvent  dégarnies  de  tou- 
tes leurs  dents  ,  on  efl  dans  la  néceffité 
de  recourir  à  Tufage  d'un  double  den- 
tier ,  compofé  de  deux  pièces  princi- 
pales :  l'une  eft  fupérieure,  &  l'autre 
inférieure.  Ces  pièces  font  munies  de 
dents  artificielles  artiflement  figurées, 
&  elles  imitent  le  plus  exadement 
qu'il  efl  pofilble  l'ordre  des  dents  natu- 
relles. 

Ces  deux  pièces  perfecftionnées  à  ce 
point,  doivent  être  alTemblées  par  l'ex- 
trémité de  leurs  angles  avec  desrefibrts: 
il  faut  auparavant  avoir  pris  au  jufte  les 
dimenfions,  non- feulement  des  deux 
mâchoires,  mais  encore  celles  des  gen- 
cives :  il  faut  au ffi  avoir  obfervé  fur- 
tout  les  inégalités  qu'elles  peuvent  for- 
mer en  différens  endroits  ;  afin  de  tirer 
avantage  de  ces  mêmes  inégalités ,  ôç. 
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de  conformer  la  furface  des  dentiers 
quidoivent  s'appliquer  fur  les  gencives, 
à  la  variation  des  éminences  &  des  en- 
foncemens  de  ces  mêmes  gencives  : 
ainfï  lorfqu'il  fe  rencontre  à  la  gencive 
quelque  enfoncement  ^  il  faut  pratiquer 
à  la  furface  ,  dont  il  eft  queftion ,  une 
élévation  proportionnée  ôc  propre  à  fe 
Joger  dans  cet  enfoncement  ;  &  qu'il  y 
ait  réciproquement  un  enfoncement 
''dans  la  furface  des  dentiers ,  pour  y 
placer  l'élévation  de  la  gencive.  Cela 
ne  contribuera  pas  peu  à  rendre  les  pie- 
ces  plus  fermes  &  plus  fiables  dans  leur 
affiette. 

Avant  que  de  placer  les  reilbrts  ,  il 
faut  pratiquer  avec  une  fcie  {a),  àchaque 
extrémité  des  dentiers,  une  entaille 
d'environ  quatre  lignes  de  longueur  : 
il  faut  que  cette  entaille  foit  propor- 
tionnée à  l'extrémité  du  relfort  qu'elle 
doit  recevoir  :  on  a  foin  de  pofer  la  fcie 
fur  la  face  de  l'extrémité  des  angles 
àes  dentiers  à  une  ligne  de  diflance  de 
la  furface  qui  doit  s'appliquer  fur  les 
gencives  :  de  cette  façon  cette  entaille 
forme  une  ligne  un  peu  oblique,  en  fe 
terminant  ,  &  en  remontant  de  bas  en 
haut  :  tout  cela  fe  pratique ,  afin  que  le 
(a)  Voye2  la  planche  31  de  ce  tome,  p.  141, 
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refTortune  fois  engagé  dans  l'entaille, 
ait  plus  de  force  pour  s'étendre,  &pour 
fuivre  le  mouvement  de  la  mâchoire 
inférieure. 

On  pratique  à  l'extrémité  de  chaque 
entaille,  un  trou  qui  perce  la  pièce 
d'outre  en  outre  horifontalement  :  ce 
trou  fert  à  pafler  &  repaffer  plufieurs 
fois  une  éguille  enfilée  d'un  fil  ;  on  in- 
troduit l'extrémité  de  chaque  reflbrc 
dans  chaque  entaille  :  avant  que  d'af- 
fujertir  ces  refforts ,  on  eflaye  la  pièce, 
en  obfervant  fi  elle  produit  Ton  effet , 
fi  la  courbure  des  refforts  efl:  trop ,  ou 
trop  peu  étendue ,  s'ils  ontla  flexibilité 
&  l'élaflicité  requifes ,  s'ils  n'incom- 
modent pas  par  leurs  courbures  l'en- 
droit de  la  bouche  où  ils  fe  logent ,  s'ils 
frottent ,  ou  appuyent  trop  contre  la 
furface  de  la  partie  de  la  bouche  qui 
couvre  l'apophife  coronoïde  &  le  corps 
des  mufcles  fermeurs  des  mâchoires  , 
ou  enfin  fi  ces  refforts  frottent  trop  la 
langue  ,   êcc. 

Ces  circonftances  étant  obfervées, 
ces  deux  pièces  font  affemblées  par  le 
moyen  de  deux  refforts  d'acier,  ou  feu- 
lement de  la  meilleure  baleine  ,  longs 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  y  compris 
ce  qui  s'engage  dans  les  entailles  :  ces 


D  E  H  T  r  s  T  g;  27^ 

reflbrts  font  larges  de  deux  lignes  ,  & 
épais  d'environ  un  quart  de  ligne  : 
iuivant  que  les  pièces  feront  plus  ou 
moins  grandes  ,  on  réglera  l'épaifleur 
de  ces  reflbrts  qui  ne  différent  de  ceux 
de  la  pièce  précédente  ,  qu'en  ce  qu'ils 
ne  débordent  point  par  leur  extrémité. 
Se  qu'ils  n'ont  point  de  coches  :  ces 
reflbrts  ainfi  conditionnés  ,  font  atta- 
chés 3cafluiettis  de  la  manière  qui  fuir. 

On  prend  une  éguille  enfilée  d'une 
foie  cirée,  ou  d'un  gros  fil  retors  :  orï 
le  pafle  par  un  des  trous  dont  il  a  été 
parlé,  &  on  commence  indifféremment 
par  celui  que  l'on  veut. 

On  applique  le  premier  jet  du  fil  fur 
l'entaille  ,  pour  de-là  embraffer  le  ref- 
fort  par  deux  contours  de  fil  bien  fer- 
rés :  enfuitc  on  revient  au  trou  du  côté 
oppofé,  par  un  trajet  de  fil  ;  &  on 
repafle  plufieurs  fois  l'éguille  dans  le 
même  trou  :  on  pratique  plufieurs  jets 
de  fil,  qui  couvrent  l'entaille  des  deux 
côtés  ;  &  ce  fil  fait  plufieurs  contours  , 
qui  aflujettilTent  ainfi  l'extrémité  du 
reflbrt. 

Lorfque  le  reflbrt  paroît  aflez  afibr- 
mi,  on  couvre  par  plufieurs  contours 
de  fil  toute  fon  étendue,  jufqu'à  l'en- 
droit qui  doit  être  engagé  dans  l'en- 
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taille  oppofée.  On  pafie  ainfi  d'une  ex» 
trémiré  à  l'autre  ,  pour  engager  de 
même  ce  reflbrt  dans  l'entaille  oppofée 
diamétralement  :  on  l'aflTujettit  de 
même  ,  en  palTant  ôc  repalTant  l'éguille 
dans  ce  trou  par  plufieurs  jets  &  con- 
tours de  fil  réitérés. 

Pour  mieux  aflujettir  ces  jets  Se  ces 
contours  de  fil,  on  palTe  le  fil  fur 
l'éguille  ,  ainfi  que  les  Tailleurs  le 
pallent  ,  lorlqu'ils  fi^nt  des  bouton- 
nières :  on  continue  de  le  pafler  de 
même  fur  les  jets  de  fil  qui  couvrent 
les  entailles  ;  on  forme  par  ce  moyen 
une  efpece  de  ganfe  ,  qui  reflerre  ôc 
affermit  davantage  les  contours  :  un 
des  relforts  fe  trouve  engagé  par  [es 
deux  bouts  ,  Si.  on  engage  de  même 
celui  qui  lui  eft  oppofé. 

La  manière  d'introduire  dans  la  bou- 
che cette  double  pièce  {a)  ainfi  afiém- 
blée  ,  ne  diffère  de  la  manière  dont  oa 
introduit  la  précédente  ,  qu'en  ce  que 
elle  efl  encore  plus  aifée. 

Il  en  efl:  de  l'ufage  de  toutes  ces 
pièces  ,  comme  de  celui  de  tous  les 
membres  artificiels  ,  que  la  Chirurgie 
nous  fournit,  par  la  partie  que  nous 

(a)  Voyez  la  figure  i  de  la  planche  3  7  de  ce 
tosaç,  pagez>ii 
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nommons  prothefe:  on  a  quelque  peine 
à  s'accoutumer  les  premiers  jours  à  l'u- 
fage  d'un  bras ,  d'une  jambe  &  d'un  œil 
artificiel;  mais  infenfîblement  on  s'y 
habitue,  6c  même  en  peu  de  tems.  La 
néceflité  de  réparer  ce  qui  nous  man- 
que, ou  par  un  accident,  ou  par  un 
défaut  de  nature,  nous  met  bientôt  dans 
cette  habitude ,  qui  agit  li  fortemenc 
en  nous ,  que  ces  pièces  artificielles 
nous  paroiliéntdans  la  fuite  comme  na- 
turelles. 

Que  les  chofes  dont  l'ufage  ne  nous 
efl:  pas  familier,  &  qui  nous  paroiiïenc 
d'abord  étrangères,  ne  nous  rebutenc 
donc  point  :  l'incommodité  qu'on  en 
peut  reffentir  pendant  les  premiers 
jours  ,  n'ell  que  padagere  ,  &  qu'une 
circonftance  néceflairement  annexée  au 
défaut  de  l'ufage  ;  à  moins  que  cette 
incommodité  ne  provînt  de  l'incapa- 
cité &  du  défaut  de  l'artirte,  qui  au- 
roit  mal  fabriqué  les  pièces  dont  il 
s'agit,  n'ayant  pas  bien  obfervé  toutes 
les  circonftances  que  j'ai  exademenc 
rapportées. 

Avant  que  j'euffe  réduit  en  pratique 
les  idées  que  je  viens  de  communiquer, 
on  s'étoit  non-feulemeac  fervi  deref- 
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forts  de  baleine  pour  le  râtelier  fupé- 
rieur,  attachés  d'un  bout  à  cette  pièce. 
Se  de  l'autre  aux  dents  naturelles  de  la 
irjâclioire  inférieure  ,  ce  qui  étoit  très- 
difficile  à  placer ,  &  ébranloit  beau- 
coup ces  mêmes  dents  ;  mais  on  fefer- 
voit  encore,  pour  joindre  enfemble  le 
râtelier  fupérieur  avec  l'inférieur,  de 
charnières  &  de  refiTorts  à  boudin  ,  en 
façon  de  tirebourre,  ou  lîmplement 
courbés  en  ligne  fpirale  :  l'entortille- 
ment ou  la  circonvolution  fpirale  oc- 
cupoit  beaucoup  d'elpace  ,  &  caufoit 
par  conféquent  de  l'embarras  dans  la 
bouche  :  cet  entortillement  s'oppofoit 
même  à  la  maftication  ,  &  donnoir  lieu 
d'ailleurs  aux  alimens  de  s'engager  dans 
le  contours  de  ces  reflbrts,  d'y  féjour- 
ner,  &.  d'y  eau  fer  de  la  mauvaife  odeur. 
Le  même  inconvénient  arrivoit  à  ces 
charnières  par  rapport  à  leurs  engage- 
mens  réciproques.  Il  n'en  efl  pas  de 
même  des  reflbrts  dont  je  me  fers  pour 
unir  les  pièces  enfemble  :  ces  reflbrts 
n'ont  point  tant  de  contours  :  la  ma- 
nière dont  i'aflemble  ces  pièces,  les  rend 
capables  d'agir  librement ,  &  de  fuivre 
tous  les  mouvemens  de  la  mâchoire 
inférieure.    Cet  allemblage   efl  d'au- 
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tant  plus  préférable  ,  qu'il  efl:  plus 
fimple,  plus  commode  ,  &  plus  du- 
rable. 


CHAPITRE    XIX. 

Manière  démailler  les  dents  ou  les  dentiers 
artificiels ,  afin  de  rendre  leur  décora-', 
xïon  plus  régulière  &.plus  agréable. 

Il  eft  prefque  impofîîble,  du  moins 
ileft  très-difficile  de  rencontrer  aucune 
des  matières  que  j'ai  indiquées  pour 
conitruire  des  dentiers  artificiels  j  qui 
foie  capable  de  fournir  des  pièces  en- 
tières naturellement  émaillées  dans 
toute  leur  étendue,  &  dont  la  couleur 
fe  trouve  conforme  aux  dents  naturel- 
les de  ceux  auxquels  on  efl:  obligé  d'en 
fubfl:ituer  à  la  place  de  celles  qui  leur 
manquent. 

C'efl:cet  inconvénient' qui  m'adonne 
lieu  de  chercher  les  moyens  détendre 
uniformes  ces  pièces  ,  autant  qu'il 
feroit  poiTiblc  ,  en  conformant  leur 
blancheur  à  celle  des  dents,  lorfqu'il 
en  relie  encore  dans  la  bouche.  J'ai 
lâché  d'imiter  la  nature,  &:  même  de 
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l'enrichir  par   ces  dentiers  artificiels ,' 
.  dans  les    circonflances  qui  concernent 
rornement  de  la  bouche. 

J'ai  penfé  que  je  trouverois  ce  fecours 
dans  le  leul  ufage  de  l'émail  artificiel- 
lement compofé  :  j'ai  cru  auflî  que  je 
parviendrois  par-là  ,  non-feulement  à 
imiter  le  plus  parfait  émail  des  dents, 
mais  même  la  couleur  naturelle  des 
gencives,  dans  les  cas  eu  il  s'agit  de 
les  remplacer  artiflement,  en  tout  ou 
en  partie. 

Pour  y  réufîîr,  j'ai  confulté  les  Email- 
leurs  les  plus  habiles,  &  par  les  confé- 
rences que  j'ai  eues  avec  eux,  j'ai  rendu 
praticable  ce  que  je  crois  que  d'autres 
n'ont  point  mis  en  ufage  jufqu'à  préfent. 
On  a  imité  les  yeux  naturels  par  des 
yeux  compofés  d'émail;  mais  on  a  né- 
gligé la  même  application  de  l'émail  à 
l'égard  des  pièces  de  dents  artificielles , 
.qu'on  fubflitue  aux  dents  naturelles; 
cependant,  outre  tous  les  avantages 
que  les  dentiers  artificiels  ont  au-deiTus 
des  yeux  d'émail ,  ils  fervent  comme 
eux  à  l'ornement,  &  reparent  de  même 
les  défauts  des  parties  dont  les  diffor-, 
jnités  choquent  au  premier  afped. 

La  pièce  que  l'on  doit  conftruire  & 
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garnir  de  dents  émaillées  ,    doit  être 
auparavant  ajuftée  à  l'endroit  de  la  mâ- 
choire qu'elle  doit  occuper  ,   fuivant 
toutes  les  dimenfions  requifes  :  il  faut 
néanmoins  n'y  avoir  encore  formé  au- 
cune  dent.    On  appliquera  fur  la  face 
extérieure  de  cette  pièce  une  lame  d'or 
ou  d'argent,  épaifle  d'environ  une  de- 
mi-ligne  :  cette  lame  occupera  toute 
l'étendue   de  la  face  extérieure  ,  fi  le 
râtelier  doit  être  complet  :  fi  ce  râte- 
lier doit  recevoir  dans  de  certains  in- 
tervalles quelques  dents  naturelles ,  & 
dans  d'autres  icrvir  à  former  quelques 
dents  émaillées  ,  on  pratiquera  des  en- 
tailles   vis-à-vis   les  dents   naturelles  , 
pour  les  y  loger  ;  6c  dans  l'intervalle  de 
l'une  à  l'autre  dent,  on  garnira  la  fur- 
face  extérieure  de  la  pièce  artificielle 
de  petites  lames  aufli  d'or  ou  d'argent. 
On  tracera  enfuite  avec  une  lime  la  fi- 
gure  des   dents  fur  cette  lame  ,   pour 
marquer   l'intervalle   des  dents  qu'on, 
doit  former  :  tout  étant  ainfi  difpofé, 
on  remettra  certe  pièce  à  l'Emailleur  , 
pour  qu'il  couvre  cette  lame  d'émail: 
on  formera  chaque   dent   émaillée  de 
l'étendue  requilé  ,   &  de  couleur  fem- 
blable  à  celle  de  l'émail  des  dents  na- 
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turelles  de  la  perfonne  à  laquelle  il 
s'agira  d'ajufler  la  pièce  émaiilée.  (a) 
Pour  que  rEmailieurloit  mieux  inftruic 
de  cette  nuance ,  on  lui  fera  voir  quel- 
que dent  pareille  en  couleur  à  celles 
qu'il  doit  émailler,  ou  bien  on  lui  mon- 
trera celles  qui  tiennent  encore  à  la 
bouche. 

Si  c'efl:  des  dents  humaines  fur  leC- 
quelles  i'Emailleur  doit  fe  régler,  foie 
que  ces  dents  aient  été  prifes  dans  la 
bouche  du  même  fujet ,  foit  qu'elles 
aient  été  tirées  de  la  bouche  d'un  au- 
tre ,  11  faut  que  ces  dents  aient  trempé 
dans  l'eau  commune  au  moins  vingt-" 
quatre  heures  pour  pouvoir  leur  don- 
ner à-peu-près  la  même  couleur  des 
dents  qui  relient  en  place.  Enfuite  I'E- 
mailleur continuera  de  les  tenir  dans 
l'eau ,  afin  de  mieux  attraper  leur  degré 
de  blancheur;  car,  lorfqu'elies  font 
feches,  elles  ne  font  jamais  bien  con- 
formes en  couleur  aux  naturelles. 

Lorfque  les  gencives  font  confumées 
totalement  ou  en  partie ,  la  lame  d'or 
ou  d'argent  doit  être  plus  ou  moins 
large,  fuivant  la  déperdition  de  fubf- 

(h)  Voyez  la  figure  3  de  la  planche  37  de  ce 
tome  ,  page  i^i. 
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tance  de  la  gencive.  On  figure  les  pe- 
tites éminences  que  les  gencives  for- 
ment dans  i'intervaile  de  chaque  dent, 
&  les  demi  -  contours  qu'elles  forment 
aufîi  de  l'une  à  l'autre  dent  ;  6c  on  fup- 
plce  au  défaut  des  gencives  ,  par  d'au- 
tres fi  bien  imitées  en  émail ,  qu'elles 
ont  la  véritable  couleur  des  naturelles. 

La  lame  dont  je  parle,  ne  peut  être 
émaillée  fans  la  porter  au  feu  ,  &  par 
conféquent  fans  être  féparée  de  la  pièce 
dos  fur  laquelle  on  doit  l'appliquer  , 
après  qu'elle  eft  émailiéé.  Enfuire  on 
doit  rafiujettir  parles  extrémités,  au 
moyen  d'une  ou  de  plufieurs  vis,  fui- 
vant  fon  étendue,  ou  au  moyen  de  gou- 
pilles rivées  à  rivure  perdue,  qui  per- 
ceront la  pièce  émaillée  &  la  pièce  d'os 
d'outre  en  outre. 

Si  l'on  veut  que  cette  lame  émaillée 
ne  couvre  point  toute  la  longueur  de  la 
face  extérieure  de  la  pièce ,  on  fait  une 
entaille  à  cette  même  pièce ,  pour  'ogeL 
la  lame  dans  la  profondeur  de  l'entaille, 
&  à  niveau  de  la  lurface  de  la  pièce. 

Il  faut  encore  remarquer ,  que  l'ex- 
térieur de  chaque  dent  émaillée  doiç 
paroître  un  peu  convexe ,  ôc  que  l'émail 
nedoit  pas  être  beaucoup  apparent  dans 
le  fond  de  chaque  intervalle ,  afin  que 
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ks  dents  artiflement  émaillées  en  pa- 
roiïïenc  plus  naturelles. 

Ces  pièces  émaillées  s'appliquent  lur 
les  gencives,  &  y  font  affujetties  de 
même  que  les  précédentes,  foit  par  des 
attaches  de  fil,  par  des  tenons,  foit  par 
des  reiîbrts. 

Si  l'on  veut  ne  réparer  qu'un  ou  plu- 
fieurs  défauts  du  dentier  artificiel  dé- 
pourvu dans  quelque  endroit  de  fon 
email  naturel ,  on  rapporte  dans  cet 
endroit  une  petite  lame  d'or  ou  d'argent, 
d'une  étendue  fuffifante  pour  cacher 
tous  les  défauts  de  la  pièce:  on  donne 
enfuite  cette  pièce  à  l'Emailleur,  pour 
y  mettre  un  émail  conforme  au  refte  de 
l'émail  de  cette  même  pièce,  que  l'E- 
mailleur fait  tremper  dans  l'eau  ,  pour 
la  raifon  que  nous  venons  d'alléguer. 
On  joint  cette  pièce  avec  la  lame  le  plus 
artiflement  qu'il  eflpoflible:  voilà  le  feul 
moyen  de  réparer  un  tel  défaut. 

Les  avantages  de  l'émail ,  employé 
aux  dents  artificielles ,  ne  fe  bornent 
pas  feulement  à  l'ornement  qu'il  pro- 
cure; mais  ,  il  en  réfulte  encore  que  les 
dents  j  ou  les  dentiers  émaillés  de  mê-, 
me,  peuvent  durer  un  tems  très-con- 
lidérable;  puifque  l'émail  efl;  un  corps 
très-peu  fufceptibie  de  changement  Su 
d'altération.  Après 
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Après  avoir  communiqué  au  public 
tant  de  moyens  propres  à  lubfticuer  des 
dents  artificielles ,  en  la  place  des  natu- 
relles ;  après  avoir  donné  des  méthodes 
circonftanciées ,  fondées  fur  ma  propre 
expérience,  (Se  ruffifantes  pour  luppléer 
à  toutes  fortes  de  défauts ,  j'ai  lieu  d'ef- 
pérer  qu'on  fe  corrigera  de  plulieurs 
abus  qu'on  pratique  journellement,  & 
qu'on  ne  s'avifera  plus  de  percer  les 
gencives  d'outre  en  outre  ,  d'y  palfer 
des  pointes,  <5c  d'y  fufpendre  une  pièce 
oHeule  compofée  de  piufieurs  dents  , 
pour  remplacer  les  incifives  6c  les  ca- 
nines de  la  mâchoire  fupérieure. 

Les  pointes  qui  attachoient  cette 
pièce  ofleufc  étoient  recourbées  quali 
en  crochet,  perçoient  labafe  des  deux 
dents  du  milieu  de  la  pièce  arrificielle  - 
Si  s'enfilant  dans  les  gencives,  fufpen- 
doient  ainli  cette  pièce  en  manière  de 
pendans  d'oreilles  ;  de  forte  que  c'é- 
toient,  pour  ainh  dire,  des  dents  Ho- 
tantes ,  qui  obéiffoient  non  feulement 
aux  impulfions  de  la  langue,  mais  en- 
core à  celle  de  l'air  qui  entre  dans  la 
bouche  ôç  qui  en  fort.  Cette  pièce  ri- 
railloit  <5c  tourmentoin  extrêmement  la 
gencive. 

J'ai  appris  qu'une  Dame,   qui  fervit 
To/nc  II.  N 
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à  cette  belle  expérience,  n'en  reçut  que 
de  l'incommodité  ;  mais  une  heureuie 
toux  la  délivra  d'une  partie  de  ce  fâ- 
cheux dentier,  en  le  lui  faifant  cracher 
dans  le  feu,  d'où  il  fut  retiré  à  demi 
confumé.  Je  ne  fais  fi  on  a  depuis  re- 
médié à  ce  vuide,  ni  comment  on  l'a  pu 
faire;  mais  il  falloir  que  cette  Dame  eût 
une  force  envie  d'avoir  la  bouche  garnie, 
pour  fouft'fir  une  opération  fi  cruelle,  & 
en  même-tems  fi  ridicule  ,  fans  parler 
des  dangereufes  fuites  qu'elle  pouvoit 
avoir.  Je  ne  faurois  même  comprendre 
qu'un  Dentifte  ,  tant  foit  peu  jaloux  de 
fa  réputation  ,  l'ait  ainfi  expofée  ,  fur- 
tout  à  Paris,  où  tant  d'habiles  gens  de 
toutes  fortes  de  profeffion  fe  trouvent  , 
êc  concourent  par  leur  travail  à  l'orne- 
ment  de  cette  grande  Ville. 


(  1  tTZ^  \ 
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explication  de  la  planche  XXXFII y  (]ui 
contient  plujïeurs  dentiers  ou  pièces  arti- 
ficielles. 

\-iA figure  1  repréfente  un  double  den- 
tier monté  par  deux  refTorts,  vu  en- 
tr'ouvert  par  fa  parrie  antérieure. 

AAA.  Dentier  fupérieur, 

BBB.  Dentier  inférieur. 

ce.  Les  reflbrts. 

DDDD.  Quatre  entailles  ou  engrai- 
nures,  recouvertes  de  fil ,  qui  arrêtent 
\t%  refTorts. 

Lafig.  II  repréfente  le  même  double 
dentier,  vu  par  une  de  fes  parties  laté- 
rales ,  pour  mieux  faire  obferver  la 
courbure  des  refTorts. 

EE.  La  partie  latérale  gauche  du 
dentier  fupérieur. 

FF.  La  partie  latérale  gauche  du 
dentier  inférieur. 

G.  La  courbure  du  refTort. 

La  figure  III  repréfente  un  dentier 
émaillé,  vu  par  fa  partie  antérieure, 
tout  fermé,  avec  les  dents  couvertes 
des  gencives. 

HHH.  Dentier  fupérieur. 

N2 
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m.    Dentier  inférieur. 

KKKK.  Les  fils  qui  fervent  à  aiïli- 
Jettir  les  reiïbrts,  &  qui  couvrent  l'en- 
raille. 

Les  figures  IV  &  ^  repréfentent  fépa- 
rémenc  deux  refTorts ,  femblahJes  àceux 
dont  on  fe  fert  pour  monter  tous  ces 
râteliers. 


CHAPITRE    XX. 

La  dcfcripdon  &  l'ufagc  d'un  obturateur 
du*'palais  à  deux  ailes  parallèles  à  char- 
nière y  ajfujetties  par  un  écrou,  &c.lorJ^ 
que  cet  obturateur  efi  en  place. 

Premier   Obturateur. 

JL'o  BTURATEUR.  auquel  on  •û  juf- 
qu'ici  donné  la  préférence,  eft  un  inf- 
trument  compofé d'une  plaque  6c  d'une 
fimple  tige  terminée  par  une  vis ,  fur 
laquelle  on  mon.te  un  périt  écrou,  après 
avoir  fiiir  palier  la  tige  au  travers  d'une 
éponge  y  qui  couvre  la  furface  convexe 
de  la  plaque.  Cette  éponge  doit  avojr 
d'ailleurs  un  volume  fuffifant  pour  rem- 
plir tout  le  vuide  de  la  brêcjie.  Le  couc 
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ainfi  difpofé,  ne  manquoit  pas  de  pro- 
duire fon  effet  dans  l'inflant.  La  feule 
éponge  auroit  fait  la  même  opération  ; 
mais  comme  ce  bouchon  a(fujetti  dans 
J'efpace  qu'il  occupoir,  n'étoit  retenu 
que  par  la  fimple  compreffion  des  pa- 
rois de  la  furface  de  la  brèche  contre 
celle  de  l'éponge,  cette  compreiTion 
n'étoit  pas  fuffifante;  d'autant  plus  que 
ce  trou  fe  trouvant  fouvent  plus  évafé 
en  bas  qu'en  haut,  il  en  arrivoit  que 
cet  obturateur  y  par  fon  poids  &  par  fa 
pente,  bien  loin  de  refier  en  place  ,  fe 
précipitoit  <5c  fe  déplaçoit  fi  aiiément, 
qu'il  devenoit  inutile,  embarraffant  & 
incommode.  11  arrivoit  à- peu-près  le 
même  inconvénient  dans  l'application 
de  tous  les  autres  obturateurs  que  l'on 
avoit  jufqu'à  préfent  imaginés  :  ils  for- 
toient  de  l'efpace  qu'ils  dévoient  exac- 
tement occuper,  faute  d'un  point  d'appui 
fuiîifant  pour  \qs  tenir  aiïujettis. 

Ceux  que  je  propofe  aujourd'hui , 
lempliiïent  parfaitement ,  par  leur  mé- 
canique, ÏQS  intentions  que  l'on  peut 
avoir  en  pareil  cas. 

L'obturateur  que  je  décris  le  pre- 
mier efl:  compofé  d'une  plaque,  d'une 
tige,  de  deux  ailes,  de  deux  goupilles, 
d'une  vis ,  d'un  écrou  &  d'une  clef.  La 
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plaque  eft  quafi  de  figure  ovale,  for- 
mant, par  l'un  de  fes  bouts,  une  ef- 
pece  d'angle  moulTe.  Cette  plaque  eft 
longue  de  quinze  à  feize  lignes,  large 
de  neuf  à  dix,  concave  du  côté  de  la 
bouche ,  convexe  par  fa  partie  oppo-* 
fée,  pour  mieux  s'ajufler  à  la  voûte  du 
palais.  Cette  même  plaque  eft  percée 
dans  fon  centre  ,  d'un  trou  de  quatre 
lignes  de  diamètre. 

La  tige  de  cet  obturateur  efl:  à  canon , 
ronde  «5c  épaiffe  d'environ  cinq  à  fix 
lignes,  à-peu-près  de  la  même  longueur, 
fans  y  comprendre  [es  quatre  branches 
tronquées,  fituées  fur  le  haut  de  cette 
tige  :  ces  branches  fervent  à  former 
deux  charnières  diamétralement  oppo- 
fées  :  il  y  a  entre  ces  branches  une  en- 
taille cruciale,  pour  loger  partie  d'une 
vis,  &  partie  de  l'écrou  qui  l'aiTujettit, 
Sec.  Dans  le  milieu  de  cette  tige  ,  il  y 
a  encore  un  trou  rond,  d'une  ligne  & 
demie  de  diamètre,  qui ,  perçant  à  jour 
la  tige  par  fon  centre  &  fuivant  fa  lon- 
gueur ,  fe  trouve  répondre  jufte  au  mi- 
lieu de  l'efpace  du  grand  trou  de  la 
plaque. 

Jl  efl:  à  remarquer  que  ces  quatre 
branches  font  formées  ou  divifées  par 
une  entaille  cruciale  pratiquée  à  la 
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lime  qui  laifle  entre  les  branches  deux 
intervalles ,  d'une  différence  étendue 
en  largeur  &  en  profondeur  :  la  plus 
grande  entaille  a  environ  deux  lignes 
de  largeur,  &  deux  de  profondeur; 
elleferc  à  recevoir  les  avances  inférieu- 
res de  l'écrou.  La  plus  petite  entaille 
a  environ  une  ligne  &.  demie  de  lar- 
geur. Se  autant  de  profondeur  ;  elle 
fert  à  loger  les  ciiarnons  contigus  aux 
ailes. 

Chaque  aile  eft  quafi  de  figure  ovale, 
un  peu  moins  arrondie  du  coté  d'en 
bas  :  rétendue  de  chaque  aile  eft  d'en- 
viron huit  lignes  en  longueur,  êc  d'en- 
viron fix  lignes  en  largeur ,  &  d'un  quart 
de  ligne  en  épaifleur.  Chaque  aile  ell 
convexe  par  la  face  qui  doit  s'appuyer 
fur  la  partie,  &  concave  par  la  i'urtace 
oppofée. 

Chacune  de  ces  ailes  efl  fenétrée  par 
une  ouverture  carrée,  large  d'environ 
deux  lignes  &  demie  ,  longue  de  trois 
&  demie  :  ces  ouvertures  font  (îruées  à 
une  demi-ligne  de  diilance  de  la  partie 
inférieure  des  ailes  voifmes  des  char- 
nières. 

Ces  ailes  font  encore  percées  à  jour 
par  plufîeurs  petits  trous,  difpoiésdeux 
à  deux  près   de  leur  circonférence  ,  «Se 
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deftinés  à  donner  pafTage  à  des  points 
de  fil,  qui  fervent  à  afl'uj-ettir  une  enve- 
loppe d'épongé  fine,  qui  ferr  à  couvrir 
la  furface  convexe  de  ces  ailes  ^  afin 
qu'elles  appuyent  plus  mollement  fur 
la  partie  qu'elles  doivent  comprimer. 

Vis-à-vis  le  milieu  de  la  fçnêtrCj  & 
fur  le  bord  inférieur  des  ailes,  il  y  aune 
avance  ou  charnon  contigu ,  percé  à  jour 
horiibntalement  par  un  petit  trou. 

Les  goupilles  font  de  petits  mor- 
ceaux de  fil  d'argent ,  proportionnés 
en  longueur  ôc  grofleur  aux  trous  des 
charnières  qu'ils  doivent  alîembler. 

La  tige  &  le  corps  de  la  vis  ,  font 
enfemble  de  la  longueur  d'environ  huit 
lignes  :  la  tête  de  la  vis  a  deux  furfaces 
plates  :  fa  circonférence  parfaitement 
arrondie*,  eft  divifée  en  deux  partie 
à-peu-près  égales  par  deux  échancrures 
carrées  ôc  parallèles  :  l'épaiffeur  ds 
cette  tête  efl:  d'environ  une  ligne. 

L'écrou  décrit  quafi  la  figure  d'un 
marteau  :  il  efllong  de  quatre  lignes  par 
fa  partie  la  plus  étendue ,  large  de  trois  , 
&  convexe  par  fa  furface  fupérieure  :  la 
furface  inférieure  eft;  en  partie  plane. 

Cet  écrou  efl  percé  à  jour  dans  fon 
milieu  pour  recevoir  la  vis  :  confidéré 
par   fa  partie  inférieure  ,  il  préfcnte 
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quatre  avances  :  les  deux  plus  grandes 
font  fituées  horifontalement  ,  &  ont 
environ  deux  lignes  d'étendue  en  lon- 
gueur, autant  en  largeur,  &  demi-ligne 
d'épailTeur. 

Les  deux  plus  petites  font  fituées  per- 
pendiculairement :  leur  longueur  cft 
d'environ  deux  lignes,  leur  épaiffeurde 
deux  tiers  de  ligne ,  &  leur  largeur  d'une 
ligne  &  demie.  Ces  proportions  font 
importantes  par  rapport  aux  fondions 
de  cet  écrou. 

La  clef  qui  fert  à  monter  &  à  dé- 
monter cette  machine  ,  efl:  plate  ,  lon- 
gue d'environ  quinze  lignes  ,  largî 
d'environ  cinq,  &  épaifle  d'une  ligne  : 
elle  fe  rétrécit  du  côté  de  l'extrémité» 
où  elle  a  deux  dents  carrées  :  ces  dents 
font  proportionnées  aux  échancrures 
de  la  vis. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  d'or 
ou  d'argent.  Voici  comme  elles  feroac 
alfemblées. 

Il  faut  fonder  la  partie  inférieure  de 
la  tige  à  canon  fur  le  centre  de  la  con- 
vexité de  la  plaque.  Ces  deux  pièces 
étant  unies  enfemble,  il  faut  divifer 
l'extrémité  de  la  tige  en  quatre  parties, 
au  moyen  d'une  entaille  cruciale  de  la 
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longueur,  largeur  &  profondeur  qu'il  a 
été  dit  en  pariant  des  quatre  branches 
tronquées.  Il  faut  obferver  que  l'une 
de  ces  entailles  foit  plus  profonde  que 
l'autre. 

Dans  l'entaille  la  plus  profonde ,  on 
perce  la  tige  dans  fon  centre  Se  fui- 
vant  fa  longueur,  jufqu'au  milieu  de 
la  furface  concave  de  la  plaque.  Pour 
Jors,  on  agrandit  ce  trou  du  côté  de  la 
plaque,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fuffifanc 
pour  loger  la  tête  de  la  vis.  Cela  fait, 
on  perce  les  quatre  branches  qui  doi- 
vent fervir  de  charnons.  On  perce  de 
même  l'avance  de  chaque  aile  qui  doit 
auffi  fervir  de  charnon,  &on  les  monte 
jpar  le  moyen  des  goupilles  avec  les 
branches  de  la  tige  à  canon. 

Lorfque  les  deux  pièces ,  à  qui  nous 
avons  donné  le  nom  d'ailes,  font  a f- 
femblées  par  le  moyen  des  goupilles 
aux  branches  tronquées  ,  il  s'agit  de 
placer  l'écrou  de  manière  que  fes  avan- 
ces perpendiculaires  fe  logent  dans  l'in- 
tervalle pratiqué  entre  les  deux  char- 
nières, où  ces  avances  font  reçues  com- 
me un  tenon  dans  une  mortaife.  Ces 
avances  ne  doivent  pas  y  être  forcées  ; 
afin  qu'elles  puilfent  s'engager  ô;  fe  dé- 
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gager  plus  ou  moins  dans  cet  intervalle 
qui  les  reçoit,  fuivant  les  mouvemens 
que  la  vis  fait  faire  à  l'écrou. 

L'uf^gede  cet  engagement,  eft  à'a.C- 
fujettir  l'écrou  en  piufieurs  fens ,  le  laif- 
fant  pourtant  en  liberté,  jufqu'au  point 
qu'il  puifle  fuffifamment  agir  j  conjoin- 
tement avec  la  vis. 

Les  deux  avances  horifontales  cou- 
vrent le  milieu  des  charnières  :  leurs 
extrémités  fe  placent  aux  fenêtres  des 
ailes,  lorfqu'ellesfont  levées.  Cet écroii 
étant  ainfi  placé ,  on  engage  la  vis  dans 
l'écrou,  5c  la  clef  dans  les  échancrures 
de  la  tête  de  la  vis  :  la  clef  fait  tour- 
ner la  vis  ,  qui  en  s'engageant  dans  l'é- 
crou, le  fait  defcendre  ,  <Sc  tandis  qu'il 
defcend  ,  ces  avances  horifontales  fui- 
vent  le  bord  inférieur  de  la  fenêtre,  le 
compriment,  &  affujettiffent  les  ailes, 
qui  étant  abatues  ,  s'appliquent  par 
leur  furface  convexe  fur  les  parties  du 
trou  du  palais ,  dans  lequel  elles  font 
engagées  :  elles  doivent  le  comprimer 
pour  fufpendre  &  afiujcttir  toute  la 
machine  ,  qui  de  cette  façon  bouche 
exactement  le  trou  du  palais  dont  il 
s'agit ,  6c  même  fans  éponge  ,  quoiqu'il 
foit  plus  à  propos  d'en  mettre  plus  ou 
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moins  autour   de  ailes ,    fuivant  l'oc- 
currence. 

Quoique  l'on  ait  ici  fpécifîé  les  di- 
menfions  de  chaque  pièce  de  cet  inf- 
trument,  il  ne  faut  pas  s'alfujertir  à  les 
obferver  toujours  de  même.  Elles  font 
arbitraires  fuivant  les  différens  cas, parce 
que  la  carie  des  os  du  palais  &  des 
maxillaires  fupérieurs ,  &c.  laifle  des 
déperditions  de  iubflance  ,  plus  ou 
moins  étendues,  &  dont  le  trou  qui 
s'en  forme,  efl:  tantôt  d'une  figure,  6c 
tantôt  d'une  autre  ;  ainfi  ,  pour  bien 
boucher  ce  trou  ,  on  efl  obligé  de  pro- 
portionner l'inftrument  appelle  obtu- 
rateur, à  la  régularité  ou  à  l'irrégula- 
rité de  refpace  où  l'on  doit  appliquer 
cette  machine. 

Avant  que  de  mettre  en  place  cet 
obturateur,  (a)  il  faut  relever  iuffifam- 
mentles  ailes,  pour  qu'elles  s'appro- 
chent Tune  de  l'autre  à  la  diflance  de 
deux  à  trois  lignes,  &  qu'elles  occu- 
pent ainfi  moins  de  volume;  ce  qui  fa- 
cilitera leur  introdudion  dans  le  trou, 
ou  dans  la  brèche  du  palais. 

Dans  cette  fituation  ,  cet  obturateur 

(û)  Voyea  la  figure  ii  de  la  planche  38  de  ce 
wnie,  page  305. 
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Tera  introduit  dans  la  bouche  :  il  fera 
fourenu  par  le  pouce  &  l'indicateur  de 
Ja  main  gauche  :  le  pouce  appuyera  fur 
la  face  concave  de  la  plaque,  &  l'indi- 
cateur fur  la  face  convexe  de  la  même 
plaque  :  on  s'aidera ,  fi  l'on  veut ,  de 
la  main  droite  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  in- 
troduit dans  le  trou  du  palais  les  ailes 
&  la  tige,  jufqu'à  la  furface  convexe 
de  la  plaque.  Pour  lors ,  il  ne  s'agit  plus 
que  de  l'alfujertir  par  le  moyen  de  la 
clef,  que  l'on  tiendra  entre  le  pouce, 
l'index  &  le  doigt  du  milieu  de  la  main 
droite  :  on  foutiendra  en  même-tems 
Ja  plaque  avec  lepouce  de  l'autre  main, 
6c  on  tournera  la  clef  de  droite  à  gau- 
che ;  jufqu'à  ce  que  cet  inflrument  foit 
fuffifamment  alTujetti.  On  s'appercevra 
qu'il  eft  afliijetti  par  la  habilité  de  la 
plaque,  &  encore  mieux  par  fon  ufage. 

Pour  déplacer  cec  obturateur  ,  on 
tournera  la  clef  dans  le  fens  oppofé. 
Ceux  qui  s'en  ferviront,  pourront  eux- 
mêmes  ,  en  obfcrvant  ces  feules  cir- 
conflances,  le  mettre  &  l'ôter,  lorf» 
qu'ils  voudront  le  changer  ou  le  laver. 

Les  avantages  que  l'on  retirera  de 
cet  inflrument,  vérifieront  les  utilités 
que  je  lui  attribue  avec  juflicc. 
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CHAPITRE    XXI. 

La  defcription  &  ^'^f^g^  à' un  obturateur 
moins  compofé  y  dont  Les  aï!  es  font  af- 
Jujettïes  différemment  de  celles  des  au^ 
très  obturateurs  ,   &fans  charnière, 

II.     Obturateur. 

J-jE  deuxième  obturateur  ne  diflere 
en  rien  du  précédent  par  la  plaque  ; 
elle  eft  convexe  d'un  côté  ,  concave  de 
l'autre ,  &  percée  de  même  :  elle  eft 
foudée  avec  une  tige  à  canon ,  par  le 
centre  de  fa  partie  convexe  :  cette  tige 
a  environ  quatre  ou  cinq  lignes  de 
longueur ,  &:  environ  fix  lignes  d'épaif- 
feur  :  elle  efî  percée  d'une  extrémité  à 
l'autre,  par  un  trou  rond  d'environ  une 
ligne  de  diamètre  :  ce  trou  fert  à  don- 
ner pafTage  à  la  tige  d'une  vis  :  fa  par- 
tie fupérieure  eft  plate  :  Ja  vis  qui  la 
traverfe  ,  eft  d'environ  huit  lignes  de 
longueur,  &  d'une  ligne  de  diamètre 
en  épaifteur  :  fa  tête  eft  femblable  à  celle 
de  la  vis  du  précédent  obturateur. 

Cet  obturateur  eft  encore  compofé 
de  deux  ailes,  dont  la  figure  reftemble 
aflez  à  un  demi  ovale,  donc  les  angles 
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feroient  moufles.  La  longueur  de  cha- 
que aile  efl  d'environ  huit  lignes ^  la 
largeur  de  quatre,  6c  l'épaifleur  d'un 
quart  de  ligne  :  leur  furface  fupérieure 
cf:  un  peu  concave  ,  &  leur  furface  in- 
férieure convexe  :  ces  ailes  font  per- 
cées près  de  leur  circonférence  de  plu- 
fîeurs  petits  trous,  qui  fervent  à  y  at- 
tacher des  éponges  pour  l'ufage  déjà 
indiqué. 

L'une  de  ces  ailes  efl:  foudée  ou  rivée 
fur  la  furface  plate  6c  fupérieure  de  la 
tige:  elle  couvre  toute  cette  furface. 
Si  elle  y  refte  fixe  &  immobile  :  elle  eft 
percée  par  un  trou ,  qui  répond  précifé- 
'  ment  à  celui  de  la  tige. 

L'autre  aile  efl  percée  d'un  trou 
carré  proportionné  à  la  carrure  qui 
fe  trouve  à  la  vis,  entre  fes  filets  6c 
fa  tige  arrondie  ,  à  laquelle  elle  efl: 
engagée  de  force  ,  6c  arrêtée  par  le 
moyen  d'un  petit  écrou.  Cette  aile  doit 
fuivre  tout  le  mouvement  de  la  vis  ; 
enforte  que  lorfqu'on  tournera  la  vis  de 
droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à  droite  , 
J'aile  fuivra  toujours  le  fens  de  la  vis  : 
ces  deux  ailes  fe  furmontent  par  l'un 
de  leurs  bouts. 

Cet  obturateur  ,  quoique  compofé 
d'une  mécanique  bien  plus  fimple  que 
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le  précédent ,  peut  néanmoins  en  cer- 
taines occafions  être  mis  en  pratique, 
à  fon  exclufion  :  par  exemple,  dans  le 
cas  où  les  trous  de  l'os  fe  trouveroienc 
plus  longs  que  larges ,  &  plus  profonds 
dans  le  lens  horifontal ,  de  façon  qu'on 
ne  pourroit  pas  y  loger  les  ailes  du 
précédent  obturateur  :  en  ce  cas ,  les 
ailes  de  celui-ci  ,  fe  trouvant  capables 
de  tourner  dans  un  fens  différent, 
mieux  que  celles  de  l'autre,  elles  fe 
logeront  avec  facilité  :  ce  qui  fuffira 
pour  remplir  toutes  les  intentions  qu'on 
pourroit  avoir  en  pareille  occalion. 

La  manière  d'introduire  cet  obtura- 
teur (a) ,  efl:  femblable  à  celle  du  pré- 
cédent; à  la  différence  près,  qu'au  lieu 
qu'on  relevé  les  ailes  de  l'autre  j  on 
range  celles  de  celui-ci  l'une  fur  l'autre; 
êc  que  lorfqu'il  eft  appliqué,  on  tranf- 
porte  avec  un  tour  de  clef  l'aile  fupé- 
rieure  du  côté  où  l'on  veut,  ce  qui  iùf- 
fît  pour  l'affujettir;  &  fi  l'on  le  juge  à 
propos,  on  garnit  ces  ailes  avec  de  l'é- 
ponge. 

Pour  mettre  en  place  cet  obturateur, 
ou  pour  l'ôter  ,  on  fe  fert  d'une  clef 
femblable  à  celle  du  précédent,  &  on 

(a)  Voyez  la  figure  1 6  de  la  planche  58  de  ce 
wme  ,  pag.  30J. 
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y  procède  de  la  même  manière  qu'il  a 
été  indiqué. 


Explication  de  la  planche  XXXVlîl ,' 
qui  contient  la  figure  du  premier  &  du 

■  deuxième  obturateur  y  lefquels  fervent  à 
boucher  les  trous  du  palais  ^  démontés 
de  toutes  leurs  pièces ,  &  enfuite  montés» 

JuAfig.  1  repréfente  la  plaque  vue  par 
fa  partie  convexe,  avec  foii  trou  dans 
fon  centre  &  celui  de  la  tige  qui  reçoit 
la  vis. 

Lafig.  II  repréfente  la  tige  de  l'ob- 
turateur. 

A.  Grande  entaille  de  cette  tige. 

BB.  Les  trous  de  fes  branches  qui 
reçoivent  une  goupille,  laquelle  fert  à 
attacher  \çs  ailes. 

C.  Le  trou  de  la  tige. 

Lafig.  y// repréfente  la  même  tige 
vue  du  coté  de  la  petite  entaille. 

Lafig.  //^repréfente  une  des  deux 
,  ^iles  de  l'obturateur,  vue  par  fa  partie 
(Convexe. 

DDDD.  Les  petits  trous  de  cette 
aile. 

E.  Sa  fenêtre. 
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F.  Son  avance  ou  charnon.  . 
La  fia.  V  repréfente  une  vis  à  tête  II 

échancrée  ou  fendue. 

G.  La  vis. 
H.  La  rête. 

Lafig.  VI  repréfente  la  tête  de  cette 
même  vis ,  vue  à  plat. 

Lafig,  VU  repréfente  la  partie  fupé- 
rieure  &  convexe  de  l'écrou. 

Lafig.  Vlll  repréfente  la  partie  infé- 
rieure &  concave  de  ce  mênie  écrou , 
fes  quatre  avances  &  fon  trou  qui  fert 
d  ecrou. 

Lafig,  IX  repréfente  l'écrou  en  en- 
tier, vu  latéralement. 

Lafig.  X  repréfente  la  clef,  vue  à 
plat ,  ayant  deux  efpeces  de  dents  à  fon 
extrémité  antérieure.  Elle  fert  à  monter 
&  démonter  cet  obturateur ,  à  le  mettre 
en  place,  ou  l'en  ôter. 

Lafig.  XI  repréfente  une  des  gou- 
pilles ,  qui  fervent  à  affembler  les  ailes 
avec  la  branche  &  la  tige. 

Lafig  XII  repréfente  le  premier  ob- 
turateur tout  monté,  compofé  de  l'af- 
femblage  de  toutes  les  pièces. 

IL  La  plaque  montée  avec  la  tige  ^ 
vue  par  fa  partie  convexe. 

K.  La  tige. 

L.  Les  branches  de  la  tige. 
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M.  La  charnière. 

N.  L'aile  qui  fe  trouve  à  la  gauche 
lorfque  la  pièce  eft  en  place ,  vue  par 
fa  convexité. 

O.  L'aile  droite  vue  en  partie  par  fa 
concavité. 

Deuxième  obturateur. 

Lafîg.  XIII  repréfente  une  des  ailes 
réparées  ,  vue  par  fa  convexité  ,  avec 
fcs  trous  6c  fa  circonférence  demi-ovale. 

Lafig.  Xiy  repréfente  la  vis  de  ce 
deuxième  obturateur. 

P.  La  tète  de  la  vis. 

Q.  Partie  de  Ja  tige  tournée  en  vis. 

La  fig.  XV  reprclente  l'écrou  carré 
de  cetobturateur,  avecfon  trou  en  écrou. 

lafig.  XVI  repréfente  le  deuxième 
obturc:teur  tout  monté  ,  de  façon  que 
l'on  voit  la  convexité  de  fes  ailes  en- 
tr'ouvertes  &  un  peu  croifées,  l'extré- 
mité fupérieure  de  la  vis,  l'écrou,  la 
tige  de  l'obturateur,  &  partie  de  la  fur- 
face  convexe  de  la  plaque. 

R.  Sa  plaque  vue  par  fa  partie  con- 
vexe. 

S.  Sa  tige. 

TT.  Ses  deux  ailes. 

V.  L'écrou  &  l'extrémité  de  la  \\%'<> 
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La  tige  6c  la  plaque  de  cet  obtura- 
teur étant  à-peu-près  de  même  que 
celles  du  précédent,  on  ne  les  a  point 
faitgraver  en  particulier,  non  plus  que 
Ja  clef,  laquelle  efl  commune  à  tous 
les  deux. 


: 

! 


I, 


! 


Dentiste.  |o^ 


CHAPITRE     XXII. 

La  defcription  &  l^ufage  d'un  troijteme 
obturateur  fans  tige  j  en  parue  dentier  , 
dent  les  ailes  font  diffjîrentes  en  figure 
de  celles  des  précédens  y  écartées  l'une 
de  l'autre ,  &  afjujetties  par  une  vis 
.d'une ftruclure particulière.   Et  la  def- 

:    cription  d'un  quatrième  petit  ohj.i4.r(iteur. 

III.  Obturateur, 

J-jE  traifieme obturateur ,  efl  celui  qui 
m'a   donné  occalion   d'inventer  les  au- 
tres.  Ceft  une  pièce  qui  diffère  d'eux 
en  toute   fa  mécanique  ,    qui  eft    très- 
particulière  :  il   efl  compole  en  partie 
d'une   matière   oiTeufe  ,     6c    en   partie 
d'une   matière   métallique.     La   pièce 
ofTeufe  dans  cehii-x:i   efl  une   plaque  , 
dont  Ja  .circonférence  eft  prefque  de  fi- 
gure conique  du  côté  oppofé  aux  dents 
lupérieures,  &  iacirconférejice  du  côté 
de  ces  mêmes  dents,  reprci'ente  les  os 
maxillaires  fupérieurs  dans  leur  jonc- 
tion :  cette  plaque  fair  la  fondl.iou  de 
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ces  mêmes  os,  &  à  leur  défaut,  on  la 
leur  fubftitue  dans  le  cas  où  leur  fubf- 
tance  fe  trouve  détruite  dans  ce  lieu- 
là  :  A  cette  dernière  circonférence  , 
eft  contigu  un  dentier  artificiel,  repré- 
fentant  les  dents  naturelles  :  la  furface 
fupérieure  de  cette  plaque  ,  eft  concave 
Se  voûtée  de  même  que  la  voûte  du 
palais  ;  dans  cet  endroit ,  la  furface 
ïupérieure  eft  convexe  ,  pour  mieux 
s'accommoder  à  l'efpace  du  vuide  qu'elle 
doit  occuper.  L'on  fent  déjà  que  cette 
plaque  ainfî  munie  de  dents  artificielles 
fatisfait  à  une  double  intention,  i'*. 
Qu'elle  remplace  en  même-tems  les 
dents  naturelles  ôz  les  portions  des  os 
maxillaires  exfoliés  à  l'occafion  de  quel- 
que carie  confidérable.  1°.  Qu'elle  ferc  i 
en  même-tems  d'obturateur  pour  bou-  i 
chéries  trous  ou  brèches  en  queftion.         j 

Cette  plaque  ofTeufe  eft  de  plus  per-  j 
cce  par  un  trou  carré  d'outre  en  ou-  ' 
tre  :  ce  trou  eft  arrondi  feulement  du 
côté  de  la  furface  concave ,  pour  rece- 
voir un  écrou  ,  dont  la  tête  eft  arron- 
die du  côté  de  cette  même  furface  ,  & 
carrée  du  côté  de  fa  furface  convexe. 

Cet  écrou  doit  être  de  l'épaifleur 
de  cette  plaque,  fans  excéder  ni  l'une, 
ni  l'autre  furface  :  il  doit  être  affujett'^ 


% 
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dans  le  trou  carré  de  la  plaque,  de 
telle  façon  qu'il  y  foie  affermi ,  comme 
s'il  ne  faifoic  qu'un  même  corps  avec 
elle  :  dans  cet  écrou  s'engage  une  vis 
introduite  du  côté  de  la  furface  fupé- 
rieure.  Ce  même  écrou  engage  aupa- 
ravant une  pièce  recourbée  en  manière 
de  manivelle,  6c  une  autre  pièce  qui 
porte  fur  fa  furface  plate.  Cette  der- 
nière pièce  n'ert  qu'une  petite  lame 
en  forme  de  queue  ;  de  figure  de  feuille 
de  myrthe,  d'environ  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  de  trois  lignes  d'étendue  dans 
fa  partie  la  plus  large  6c  d'une  demi- 
ligne  d'épaillèur. 

Cette  pièce  partant  de  la  tige  de  la 
vis,  porte  «5c  s'appuie  par  fa  furface  in- 
férieure fur  la  furface  convexe  la  plus 
fupérieure  de  la  plaque  olTeufe  ,  dans 
l'étendue  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 
tandis  qu'elle  e/l  affujettie  par  la  tête 
de  la  vis  par  fon  bout  percé  ,  6c  que  fa 
furface  fupérieure  6c  convexe,  s'a^ipuie 
dans  le  refte  de  fon  étendue ,  contre  la 
voûte  du  palais,  6c  fe  porte  du  côté  de 
la  luettCj  fans  pourtant  s'en  approcher 
d'alfez  près  pour  l'incommoder. 

Cette  efpece  de  feuille  de  myrthe  , 
a  un  ufage  qui  n'efl:  point  indifférent; 
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elle  fert  lorfque  la  machine  efl  montée 
&.  appliquée  dans  Ton  lieu,  à  empêcher 
que  la  pièce  ne  fafle  la  bafcule  fur  le 
devanr. 

La  pièce  en  manivelle,  que  j'ai  dit 
être  la  première  à  donner  paffage  à  la 
tige  de  la  vis  ,  par  un  rrou  pratiqué  à 
l'extrémité  inférieure  de  fa  branche 
inférieure, 'eil  longue  d'environ  fix  li- 
gnes, large  du  côte  de  la  vis  d'environ 
trois  lignes  ,  &  de  deux  du  côté  où  elle 
fe  termine  ,  formant  un  coude  avec 
la  branche  fupérieure  6c  verticale.  Les 
parties  fupérieure  &  inférieure  de  cette 
pièce  font  arrondies  ,  &  vont  en  di- 
minuant vers  fon  milieu.  Elle  efl  épaille 
d'environ  une  demi  -  ligne  par  l'ex- 
trémité la  plus  large  ,  &  d'environ  une 
ligne  par  fon  extrémité  la  plus  étroite. 
Elle  a  deux  furfaces  plates  :  fa  posi- 
tion eft  de  fuivre  la  direélion  de  la 
queue  en  feuille  de  myrthe  :  fon  autre 
branche  s'élève  verticalement  en  haut: 
fa  circonférence  décrit  à-peu-près  la  fi- 
gure d'un  huit  de  chiffre  :  elle  a  deux 
iurfaces  plates,  &  elle  çft  à-peu-près  en 
tous  fens  de  la  même  grandeur  que  la 
précédente.  Elle  eft  percée  par  [es  deux 
extrémités  :  par  l'inicricure  elle  reçoit 

l'extrémité 
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rextrémité  inférieure  de  la  lame  arrêtée 
à  la  vis  inférieure  par  un  tenon  arrondi 
6:  rivé  :  elle  roule  fur  ce  tenon  tantôt 
à  droite  ,  tantôt  à  gauche.  Son  trou  iu- 
.  périeur  eil  delliné  à  recevoir  les  pas 
d'une  vis ,  qui  demande  une  defcriptron 
particulière. 

Cette  vis  efl  longue  en  tour,  de  treize 
à  quatorze  lignes ,  y  compris  fon  bou- 
ton &  fon  carré.  La  vis  proprement 
prife,  eft  de  la  longueur  d'environ  huit 
lignes ,  fon  bouton  en  forme  de  poire  , 
cil  de  quatre  lignes  ,  (Se  le  carré  qui  ell 
à  la  tête  de  la  .poire  d'environ  deux 
lignes  ;  ce  carré  s'engage  dans  une  clef 
de  montre  ;  ce  qui  fait  qu'en  la  tour- 
nant,  la  vis  s'engage  plus  ou  moins 
dans  le  trou  fupérieur  de  la  branche  fu- 
périeure  qui  la  reçoit  en  forme  d'écrou, 
pouT  exécuter  l'effet  qui  fera  rapporté 
ci  après. 

Revenons  auparavant  à  la  tête  de  la 
vis  inférieure  ,  pour  en  expliquer  la 
fi:ruâ:ure(5c  la  fondion. 

Cette  tête  efl:  haute  d'environ  trois 
lignes  ;  elle  efl:  de  la  grolTeur  d'un 
moyen  pois  ,  y  compris  l'efpace  qui 
contient  une  entaille  ,  qui  la  divilb  en 
deux  parties  égaies  :  cette  entaiile  efl 
profonde  d'environ  deux  lignes,  &  fon 

Tom.  IL  O 
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milieu  eftun  peu  plus  approfondi.  Les 
deux  parties  de  la  tête  de  cette  vis  font 
divifées  par  cette  entaille ,  comme  nous 
l'avons  dit,  &  percées  dans  leurs  par- 
ties moyennes,  chacune  par  un  trou: 
ces  trous  fe  répondent  l'un  à  l'autre 
pour  recevoir  une  goupille  :  cette  gou- 
pille enfilant  ces  deux  trous ,  enfile aufïï 
les  trous  des  deux  charnons  arrondis 
qui  le  logent  dans  la  même  entaille, 
qui  eft  uniquement  deltinée  à  les  rece- 
voir ;  &  c'e(t  pour  s'accommoder  à 
leur  rondeur,  qu'elle  cft  plus  cave  dans 
ion  milieu;  ces  charnons  appartiennent 
à  des  elpeces  d'ailes  recoqui liées  & 
figurées  à-peu-près  comme  une  demi- 
feuille  de  tuiippe  :  leur  étendue  en  lon- 
gueur cft  d'environ  huit  lignes,  6c  dans 
leur  partie  la  plus  large  d  environ  cinq 
lignes  :  leur  furface  lapius  étendue  eft 
convexe  du  coté  d'en  haut ,  &  concave 
du  côté  d'en  bas  :  ces  ailes  font  d'ail- 
leurs polies  (5c  unies  :  leur  circonférence 
du  côté  qui  fe  porte  en  devant ,  depuis 
l'angle  fupérieur  jufqu'à  l'inférieur  an- 
térieur, eft  renverfée  par  la  partie  pofté- 
rieure.  Cette  circonférence  eft  concave 
depuis  l'angle  fupérieur  jufqu'à  l'angle 
inférieur  5c  pofterieur  :  de  l'un  à  l'autre 
de  ces  deux  angles,  elle  décrit  une 
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ligne  diredle  :  l'épaiffeiir  de  ces  ailes 
eft  inégale  :  depuis  la  partie  inférieure 
jufqu'à  leur  extrémité  oppofée  ,  elles 
vont  toujours  en  diminuant  d'épaifleur. 

Dans  leurs  parties  inférieures  ,  elles 
ont  chacune  une  demi-goutiere  ,  prati- 
quée dans  leur  épailTeur,  &  prife  fur  la 
furface  fupérieure  :  cette  demi-gou- 
tiere s'enfonce  jufqu'au  niveau  de  l'at- 
tache du  charnon,  &  efl:  un  peu  plus 
ample  <5c  plus  évafée  par  l'extrémité 
antérieure  qui  reçoit  la  poire,  qu'elle 
ne  l'efl: ailleurs.  Lorfque  ces  deux  pièces 
s'approchent  enfemble,  elles  forment 
une  efpece  de  conduit  deftiné  à  donner 
paiTage  à  la  vis  fupérieure ,  à  laquelle 
je  reviens  ,  pour  expliquer  les  effets 
qu'elle  produit.  Je  fais  obferver  aupa- 
ravant ,  que  ces  ailes  font  percées  de 
plufieurs  petits  trous,  &  qu'elles  doi- 
vent être  garnies  d'épongé  de  même 
qu'au  précédent  obturateur. 

Lorfqu'on  veut  mettre  cet  obtura- 
teur {a)  en  place  ,  on  approche  les 
deux  ailes  l'une  de  l'autre  :  on  a  foin 
auparavant  que  la  vis  foit  engagée  dans 
l'écrou  que  nous  avons  nommé  fupé- 
rieur,  que  fon  carré  foit  aufll  engagé 

(a)  Voyez  la  figure  14  de  la  planche  ^9  de 
ce  tome,  page  ,  310. 
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dans  une  échancrure  qui  fera  pratiquée 
à  la  furface  fupérieure  de  la  plaque  of- 
feufe  &  des  dents  artificielles  du  milieu 
du  dentier  :  cette  échancrure  fer  vira  à' 
rintrodudion  de  la  clef.  Cela  étant 
ainfi  difpofé  ,  on  introduit  les  ailes 
dans  le  trou  de  la  voûte  du  palais,  for- 
mé en  conféquence  de  la  déperdition 
de  fubftance  que  nous  avons  établie. 
On  doit  pour  lors  obferver  les  mêmes' 
circonftances  que  nous  avons  indiquées 
dans  l'application  du  premier  obtura- 
teur. 

Les  deuxailes  de  cette  machine  étant 
placées  dans  le  trou  du  palais  ,  on  met 
la  clef  au  carré  de  la  vis  ,  on  la  tourne 
de  droite  à  gauche  ;  5c  pour  lors  les  pas 
de  la  vis  s'engageant  davantage  dans 
l'écrou,  la  poire  s'introduit  inlenfible- 
ment  entre  les  deux  ailes  :  en  faifanc 
dans  cette  occafion  la  fondlion  de  coin  _, 
elle  les  obligé  à  s'écarter  l'une  deTau-r 
tre  ;  ce  qui  fait  qu'elles  s'appuyent 
contre  la  furfice  des  parois  du  trou  du* 
palais  dans  lequel  elles  le  trouvent  lo-  } 
gées,  6c  tiennent  de  cette  façon  la  ma- 
chine afïujettie  dans  le  lieu  convenable. 

Ce  ne  font  pas  feulement  de  fimples 
idées  que  je  propofe  ici  ;  elles  ont  été 
déjà  rcduitçs  en  pratique  ,   6i  elles  ont 
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produit  tout  le  fucccs  que  j'en  avois 
attendu  j  (Se  que  j'en  fais  elpcrer.  Une 
perlbnne  de  province  &  de  conlîdéra- 
tion  ,  qu'il  ne  m'eftpas  permis  dénom- 
mer, vint  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans 
me  confuher  :  le  fcorbuc  ayant  ravagé 
fon  palais  ,  y  avoir  fait  un  trou  ,  qui 
^avoitoceafionné  non-feulement  la  perte 
-de  prefque  toutes  les  dents  de  la  mâ- 
choire fupcrieure ,  mais  même  d'une 
partie  confidérable  de  Tun  <5c  de  l'autre 
maxillaire  fupérieur  ,  dans  l'endroit 
oi^i  ils  fe  réunilient  enfemble  ,  ôc  où  ils 
ibrment  la  partie  antérieure  de  la  voûte 
palatine.  Le  mal  en  étoitvenu  au  point, 
que  partie  de  la  racine  de  la  cloifon  du 
nez  étoit  pour  ainfi  dire  défoflee  ,  & 
que  l'air  &  les  alimens  pafToient  par  ce 
trou  de  la  bouche  dans  le  nez,  6c  du 
nez  dans  la  bouche. 

Après  avoir  examiné  cette  fituation, 
&  voyant  que  les  obturateurs  ,  donc 
cette  perfonne  fe  fervoit,  étoient  non- 
feulement  inutiles  ,  mais  encore  préju- 
diciables au  relie  de  {"es  dents ,  je  m'ap- 
pliquai à  rechercher  les  moyens  conve- 
nables pour  remédier  ,  le  plus  qu'il  me 
feroit  poïïîble  ,  à  des  inconvéniens  ii 
fâcheux.  Ayant  long-tems  médire  pour 
conlîruire  un  autre  obturateur ,  je  trou- 
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vai  heureufement  des  ouvriers  afTeè 
intelligens  &  aiïez  adroits  pour  exé- 
cuter le  plan  que  j'avois  formé,  &  pour 
mettre  en  œuvre  celui  que  je  viens  dô 
décrire.  Cet  obturateur  fatisfit  à  toutes 
Jes  vues  que  j'avois,  de  manière  que 
Je  défaut  des  parties  dont  j'ai  parlé  ^ 
caufé  par  les  funeftes  effets  du  fcorbut, 
fut  fi  bien  réparé  ,  que  le  malade  en  fut 
également  furpris  &  fatisfait. 

Mais  comme  cet  obturateur  ne  fuffit 
pas  feul  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  dé- 
perdition defubflance  oITéufeàla  voûte 
du  palais,  je  fis  un  examen  plus  éten- 
du'de  toutes  les  circonflances  qui  ac- 
compagnent ces  déperditions  de  fubf* 
tance  :  portant  mes  idées  plus  loinj, 
je  parvins  à  inventer  tous  les  obtura- 
teurs que  je  communique  aujourd'hui 
fans  aucune  réferve. 

Quatrième   Obturateur, 

Quelques  années  auparavant,  je  fus 
mandé  par  une  dame  de  province,  la- 
quelle avoit  perdu  les  quatre  dents  in- 
cilives  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  paT 
une  carie  négligée  ,  dont  les  fuites 
avoient  auffi  détruit  une  partie  des  os 
maxillaires  fupérieurs.  11  en  réfultoit 
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un  trou  qui  partant  de  la  voûte  du  pa- 
lais, s'étendoit  depuis  le  voifinage  des 
alvéoles  j  jufques  dans  le  nez.  Ce  fut 
en  cette  occafion  que  je  conçus  les  pre- 
mières idées  de  conftruire  une  pièce 
qui  fût  en  même  tems  dentier  artifi- 
ciel ôc  en  même  tems  obturateur.  Je 
compofai  cet  obturateur  (a)  d'une  plaque 
d'y  voire.  La  dent  de  cheval  marin,  Il 
l'on  en  pouvoir  trouver  de  convenable, 
feroit  cependant  à  préférer  à  l'yvoire  ; 
mais  la  fcifliire  ou  fente  qui  divife  en 
deux  lames  cette  dent  dans  toute  fa  lon- 
gueur, fait  que  fon  épaifîeur  n'eft  pas 
ordinairement  fuffifante  pour  faire  une 
plaque  d'un  feul  morceau.  Se  compofée 
de  plufîeurs  dents  artificielles, 

À  cette  plaque  que  j'accommodai  à 
la  figure  du  palais  ,  je  laiiïai  en  fa  partie 
convexe  une  petite  éminence  percée  à 
fon  extrémité  ,  pour  y  attacher  une 
éponge;  j'y  pratiquai  quatre  dents  ar- 
tificielles ,  que  j'attachai  li  bien  aux 
dents  canines  ,  que  la  plaque  fe  trouva 
par  ce  moyen  parfaitement  bien  alfu- 
jettie,  &  en  état  déboucher  exaélement 
le  trou  du  palais,  tandis  que  les  dents 
artificielles    qui  lui   étoient  contigucs 

(/>)  Voyez  la   fîg.    i8  de  la  planche  40  de 
ce  comc  ,   pag  335. 
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répareroient  fi  bien  la  brèche  des  dents 
naturelles  ,  qu'elles  les  imitoient  pav- 
faitement ,  5c  fuppléoient  à  leurs  fonc- 
tions. Par-là  je  fis  avec  une  feule  pièce  , 
ce  qui  m'auroit  été  plus  difficile  à 
exécuter  avec  un  dentier  artificiel ,  5c 
une  plaque  féparée. 

Ce  petit  avantage  m'encouragea  à 
pourfuivre  mes  recherches  ,  jufqu'au 
point  d'être  parvenu  à  l'exécution  de 
tous  les  obturateurs  dont  je  viens  de 
parler  ,  6c  dont  j'ai  expliqué  en  détail 
la  mécanique. 


explication  de  la  planche  XXXIX  qui 
contient  letroijïeme  obturateur  ^  démon- 
té pièce  par  pièce  ,  &  enfuite  monté  j 
lequel  fert  à  boucher  le  trou  du  palais 
&  'la  brèche  du    dentier, 

JL/A  figure  I  repréfente  le  dentier  qui 
fert  de  plaque  au  troifiemô  obturateur  : 
cette  plaque  eil  vue  par  fa  partie  con- 
cave. 

AAA.  La  furface  concave  de  la 
plaque. 

B.  Le  trou  qui  reçoit  l'écrou. 
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CGC.  Le  dentier  contigu  à  cette 
plaque. 

La  figure  II  repréfente  l'écrou  qui 
doit  s'enchalFer  dans  l'épailTeiir  de  Ja 
plaque  ,  vu  par  le  côté  qui  décrit  une 
circonférence  ronde. 

La  figure  III  repréfente  le  même 
écrou  vu  du  côté  oppofé  ,  faifant  voir 
fa  carrure. 

La  figure  IV  repréfente  la  vis  infé- 
rieure de  cet  obturateur ,  vue  dans  fa 
longueur  ducôtéde  l'entaille  de  fa  tête. 

La  fiigure  V  repréfente  la  même  vis 
fuivant  fa  longueur,  vue  latéralement, 
pour  faire  obferver  le  trou  de  fes  deux 
branches. 

La  figure  VI  repréfente  la  pièce  fu- 
périeure  de  la  pièce  en  manivelle  fépa- 
lée  de  l'inférieure,  &  vue  de  façon  que 
l'on  voit  its  deux  trous,  dont  le  fupé- 
xieur  ferc  d'écrou  ,  &  l'inférieur  fert  à 
recevoir  un  tenon  faifant  la  fondion  de 
pivot. 

La  figure  Vil  repréfente  la  pièce  in- 
férieure de  la  pièce  en  m.anivelle. 

La  figure  VllI  repréfente  la  pièce 
en  manivelle  formée  de  la  jonétion  des 
deux  précédentes  pièces. 

La  figure  IX  repréfente  une  petite 
lame  eu  forme  de  feuille  de  myrthe  j 
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vue  par  fa  furface  convexe  ,  avec  Con 

trou  ôc  fa  courbure. 

La  figure  X  repréfente  la  vis  fupé- 
rieure  à  tête  arrondie  en  forme  de  poire. 

D.  Sa  partie  arrondie. 

E.  Sa  partie  tournée  en  vis. 

F.  Son  avance  carrée  qui  fert  à  rece- 
voir la  clef  pour  monter  &  démonter 
cet  obturateur  ,  le  mettre  en  place  oa 
l'en  ôter. 

La  figure  X/repréfente  une  des  deux 
ailes  de  cet  obturateur  vue  par  fa  partie 
convexe  avec  tous  fes  contours  ,  f^ 
goutiere  &  fon  charnon. 

La  figure  X//repréfentela  même  aile, 
vue  dans  toute  fon  étendue  par  fa  partie 
concave. 

La  figure  X/// reprcfente  une  petite 
goupille  qui  fert  à  alTembler  les  deux 
ailes  fur  la  tête  de  la  vis  inférieure. 

La  figure  XI F  repréfentele  troifieme 
obturateur  les  ailes  ouvertes,  compofé 
de  l'alfemblage  de  toutes  ces  pièces,  & 
tout  monté,  vu  par  fa  partie  antérieure, 
en  laquelle  on  apperçoit  le  delfus  de  fa 
plaque,  lavis  fupérieure  de  toutes  fes 
parties  &  la  convexité  des  deux  ailes. 

La  figure  Xf^  repréfente  le  même 
©bturateur  vu  latéralement,  pour  faire 
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paroîcre  plus  diflinâ:emenr  toutes  les 
partie?  qui  en  compofent  raflemblage. 

GG.  Le  dentier. 

H.  La  piaque. 

I.  La  partie  ronde  de  la  vis  fupé- 
rîeure. 

K.  L'aile  qui  fe  trouve  à  la  gauche , 
quand  elle  cfl  en  place. 

L.  L'aile  droite. 

M.  La  lame,  ou  feuille  de  myrthe 
en  fîtuation. 

N.  La  pièce  en  manivelle. 

La  figure  XVI  repréfente  la  clefqui 
fert  à  monter  &  démonter  le  troifieme 
&  le  cinquième  obturateur ,  &  à  les 
mettre  en  place. 


06 


3'-2.4      L  E  r  G  H  I  R  V  R  G  I  EN 


iO'^'T 


CHAPITRE    XXIII. 

'Ladefcrlption  &  Pufage  d'un  cinquième 
obturateur  à  plaque  ojfeufe  de  même 
que  les  précédens  ,  en  partie  dentier , 
confiruLt  de  plufieurs  pièces  ,fans  tige  y 
ayant  deux  ailes  ajjujetties  de  façon 
qu'elles  tournent  l'une  à  droite  ^  & 
l'autre  à  gauche  ,   &c. 

V.     Obturateur. 

1.1  E  cinquième  obturateur  eft  compofé 
en  partie  d'une  plaque  oireufe ,  fem- 
blable  en  tout  à  celle  du  troifieme  : 
d'un  écrou,  d'une  vis  inférieure,  d'une 
autre  vis  fupérieure  ,  de  deux  ailes  , 
de  deux  petites  lames  ,  d'une  efpcce 
de  fourchette  à  écrou  ,  &  d'une  clef 
de  montre. 

La  vis  inférieure  eft  la  principale  pièce 
de  l'aiïemblage  de  cette  machine.  Cette 
vis  a  différentes  parties  diverfemenc 
•  configurées  qui  fervent  à  différens 
ufages  :  fon  étendue  depuis  fon  extré- 
mité fupérieure  jufqu'à  fon  extrémité 
inférieure,  eft  d'environ  fept  à  huic 
lignes  :  la  longueur  de  cette  vis  pro- 
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.  prement  prife  dans  la  feule  étendue  de 
fes  pas  eft  d'environ  deux  lignes,  fa 
grolfeur  d'environ  une  &  demie. 

Le  corps,  ou  le  milieu  de  cette  vis  , 
efl  figuré  en  forme  de  tête  de  clou  ar- 
rondie ;  il  a  environ  quatre  à  cinq 
lignes  de  diamètre  ;,fon  épailTeur  eft 
d'environ  une  ligne  &  demie  ;  fa  cir  « 
conférence  efl  arrondie  ;  fa  partie  in- 
férieure ,  qui  excède  l'écrou,  efl  une 
furface  plate  j  dans  laquelle  font  pra- 
tiquées deux  entailles  parallèles  ,  cha- 
cune en  ligne  direde  d'environ  une 
ligne  de  profondeur  &  autant  de  lar- 
geur. Ces  deux  entailles  font  lituées 
l'une  à  droite,  &  l'autre  à  gauche  de 
la  vis  ,  &  deftinées  à  donner  pafTage 
aux  deux  branches  de  la  fourchette  qui 
fera  ci-après  décrite.  La  furface  fupé- 
rieure  un  peu  convexe,  contient  dans 
fon  milieu  une  efpece  de  tronc  carré 
qui  fait  la  partie  fupérieure  de  cette 
vis,  quafi  de  la  figurede  certaines  en- 
clumes dont  les  Orfèvres  fe  fervene 
quelquefois  ,  &  qu'ils  appellent  tas. 
Ce  tronc  ou  enclume  ,  efl  élevé  au- 
defflis  de  la  partie  qui  lui  fert  d'ap- 
pui ,  d'environ  deux  à  trois  lignes, 
large  de  quatre  ,  &  épais  de  deux. 

Cette   efpece  d'enclume  a  dans  fa 


^i6  Le  Chirurgien" 
partie  moyenne  la  plus  large  ,  un  trou 
qui  va  d'outre  en  ourrc;  fon  diamètre 
en  épaifleur  efh  d'environ  une  ligne  : 
c'efî;  dans  ce  trou  que  tourne  la  partie 
de  la  grande  vis  l'upérieure.  A  cette 
même  enclume  font  encore  attachées 
les  deux  ailes  par  deux  très-petites  vis, 
qui  font  introduites  à  chaque  extrémité 
de  fa  furface  fupérieure  ,  à  l'endroit  où 
font  pratiqués  deux  écrous  ,  pour  loger 
ces  deux  petites  vis. 

Les  ailes  de  cet  obturateur  reffem- 
blent  aifez  à  celles  de  certains  papil- 
lons ;  leur  étendue  en  longueur  ell 
d'environ  fix  à  fept  lignes.  Ces  ailes 
font  larges  à  l'endroit  le  plus  étendu, 
d'environ  cinq  lignes;  elles  font  épaiffes 
d'une  demi-ligne.  Ces  ailes  ont  d'ail- 
leurs deux  grandes  furfaces ,  l'une  con- 
vexe du  côté  d'en  bas ,  l'autre  concave 
du  côté  d'en  haut ,  percées  de  plufieurs 
petits  trous  pour  fervir  à  l'ufage  déjà 
indiqué. 

Sous  ces  ailes  font  logées  deux  pe- 
tites lames,  longues  chacune  d'environ 
cinq  lignes  ,  larges  de  deux  ,  ScépaifiTes 
d'environ  un  quart  de  ligne  près  de 
leur  exrrémité  qui  eft  arrondi.  Ces 
ailes  ont  à  chaque  bout  un  trou  rçnd  ,  , 
de  deux  tiers  de  lignes  de  diameure. 
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La  fourcbecte  a  deux  branches  car- 
rées ,  longues  d'environ  cinq  lignes  , 
épaifles  d'environ  une  demi  ligne  ,  lar- 
ges d'une  ligne  j  diftantes  l'une  de 
l'autre  d'environ  quatre  lignes.  Ces 
branches  font  attachées  à  une  efpece 
d'écrou ,  qui  fe  repliant  du  côté  d'en 
haut ,  forme  premièrement  un  coude 
de  chaque  côté,  êc  enfuite  une  efpece 
d'avance  deflinée  à  deux  ufages  dif- 
férens  :  la  hauteur  de  cette  avance  effc 
d'environ  quatre  lignes,  &  fon  épaif- 
feur  d'une  bonne  ligne.  Cette  avance 
ell  percée  à  jour,  par  fa  furface  la  plus 
étendue  d'un  trou  d'environ  une  ligne 
êc  demie  de  diamètre  :  ce  trou  eit  un 
écrou  contigu  aux  branches  de  la  four- 
chette ;  il  eft  defliné  à  recevoir  la  vis 
fupérieure.  Sur  la  petite  furface  plate 
qui  efl  à  la  partie  la  plus  éminente  de 
cet  écrou,  efl  pratiqué  encore  un  autre 
écrou,  dans  lequel  doit  s'engager  une 
petite  vis  qui  fera  très-délicatemenc  ôz 
très-artiflemenc  travaillée  :  cette  petite 
vis  efl  deftinée  à  pafler  dans  deux  trous 
que  nous  avons  dit  être  pratiqués  à  un 
des  bouts  des  petites  lames,  tandis  que 
l'autre  bout  aufTi  percé  s'engage  ailleurs. 
Cette  petite  vis  doit  avoir  trois  qua- 
lités différentes. 
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Dans  fon  bouc  inférieur-.  Tes  pas-oU 
iilets  lont  très -minces    &  très -déliés , 
capables  de  bien  prendre  dans  l'écrou 
qui  doit  les  recevoir,  &  qui  ne  doit 
.avoir  qu'une  ligne,  ou  environ  de  pro- 
fondeur. La  petite  tige  de  cette  vis  doit 
être  ronde ,  afin  que  les  petites  lames 
puiflent  rouler  commodément  autour 
d'elle.  Sa  tête  doit  être  un  peu  relevé^ 
&   plate  ,    pour  ne  pas  s'oppofer  au 
mouvement  des  ailes  quila  couvrent,, 
La  grande  vis  fupérieure  eil  longue 
d'environ    dix  lignes  ,  y  compas  ion 
car^-é.,  fes  pas  &  fon  rond  uni.  On  peut 
yiajipiijter  une  tête  ronde  ,  fi  l'on  veut 
arrêter  cette  vis  fans  rivure ,   comme 
il  fera  expliqué  :  le  diamètre  de  cette 
vis,  eft  d'environ  cinq  quarts  de  lignes, 
l'étendue  de  Ces  pas  efl:  d'environ  cincj 
lignes  ,    fon  extrémité  carrée   eft  de 
quatre    lignes ,    fa  partie  arrondie  de 
deux,  &  fa  tête,   li  l'on  y  en  ajoute 
une ,    fera   d'environ   une  demi-ligne 
d'épaiifeur. 

Cette  vis  eft  engagée  par  Ces  pas  ou 
filets  ,  dans  l'écrou  pratiqué  dans  la 
fourchette  qu'elle  fait  avancer  ,  ou  re- 
culer fuivant  qu'elle  tourne ,  comme 
Jious  allons  l'expliquer  ,  en  afiemblant 
les  parties  de  cette  machine.  Cette  vis 
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par  fa  partie  ronde  &  unie ,  eft  affu- 
jectie  &  engagée  au  trou  pratiqué  dans 
la  petite  enclume  ;  là  elle  doit  rouler 
aifément ,  fa  tête  étant  rivée  à  rivure 
perdue  ,  ou  arrêtée  par  une  très-petite 
clavette. 

Pour  aiïembler  les  petites  pièces  de 
cette  machine  ,  on  joindra  le  bout  d'une 
des  lames,  fur  la  furface  convexe  d'une 
des  ailes ,  à  deux  lignes  de  fon  angle  le 
plus  aigu  ou  extrémité  inférieure  ,  & 
au  centre  de  la  lirgeur  de  l'aile.  Dans 
cet  endroit  on  affujettiraenfemble  l'aile 
<5c  la  petite  lame  avec  une  petite  gou- 
pille ou  vis  de  telle  façon  que  le  mou- 
vement de  l'aile  &  de  la  lame  refte  libre, 
6c  qu'elles  puiflent  tourner  facilement  : 
après  quoi  on  aifemblera  de  même 
l'autre  petite  lame  avec  l'autre  aile. 

Cet  alfembiage  étant  fiit,  on  atta- 
chera les  deux  ailes  par  leur  extrémité 
la  plus  rétrécie  ,  fur  la  furface  fupé- 
rieure  de  l'enclume.  L'une  de  ces  ailes 
fera  attachée  à  droite  ,  &  l'autre  à  gau- 
che ;  ce  qui  fera  fait  au  moyen  de  deux 
goupilles,  ou  de  deux  petites  vis  :  fî 
l'on  fe  fert  de  goupilles  ,  elles  feront 
contigues  à  l'enclume  ,  &  prifes  fur 
fon  épaiflcur ,  de  fa^on  qu'il  ne  s'agllFe 
que  de  les  river. 
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Si  au  contraire  on  fe  ferc  de  petites 
vis,  il  faudra  percer  la  face  place  & 
fupérieure  de  renclume  ,  pour  y  faire 
des  écrous  capables  de  recevoir  les  pas 
des  petites  vis  en  queftion  :  enfuite  on 
engagera  les  deux  autres  bouts  des  lames 
déjà  engagés  par  leurs  bouts  oppofés. 
Ces  lames  fe  furmonteront  l'une  & 
l'autre,  &  fecroiferont  un  peu  enforn>e 
de  fautoir  dans  l'intervalle  des  deux 
ailes,  &  feront  enfilées  par  une  gou- 
pille ,  ou  petite  vis  par  le  trou  dont  nous 
avons  parlé  ,  qui  efl  à  l'éminence  fituéô 
au  deiïus  de  l'écrou  de  la  fourchette. 

La  longue  vis  fera  introduite  dans 
l'icrou  ,  ayant  auparavant  engagé  l'ex- 
trémité de  la  fourchette  dans  les  en- 
tailles delà  face  inférieure  du  corps  de 
la  vis  inférieure.  De-là  on  engagera  la 
partie  ronde  de  cette  vis  dans  le  grand 
trou  de  l'enclume,  où  cette  vis  fera  ri- 
vée à  rivure  perdue  ;  comme  il  a  été  dit; 
finon  au  moyen  d'une  petite  clavette  à 
queue  d'aronde  ,  engagée  dans  une 
entaille  pratiquée  à  la  grande  face  pof- 
térieure  de  l'enclume  ,  fituée  tranfver- 
falement ,  anticipant  en  partie  fur  le 
trou  de  l'enclume  qui  reçoit  l'extrémité 
ronde  de  la  grande  vis  fupérieure  :  cette 
clavette  eft  introduite  dans  cette  entaille 
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lorfque  la  tête  de  la  vis  apafle:  de  cette 
façon  la  clavette  empêche  cette  tête  de 
repajfTer  par  ce  trou  j  &  ainfi  elle  arrête 
rextrémité  de  cette  vis ,  pour  y  pro- 
duire l'effet  que  nous  rapporterons , 
après  avoir  affemblé  la  vis  inférieure 
avec  la  plaque,  de  la  manière  qui  fuit. 

Pour  mettre  cette  machine  en  état 
d'être  appliquée  &  d'agir  ,  il  faut  aflu- 
jêttir  la  vis  inférieure  avec  la  plaque 
blfeufe  par  le  moyen  de  l'écrou  infé- 
rieur ,  qui  doit  être  figuré  &  fitué 
comme  nous  l'avons  dit  en  décrivant 
les  autres  obturateurs.  La  machine  fe 
trouvera  pour  lors  entièrement  aflem- 
blée  ,  &  quand  on  voudra  écarter  les 
ailes  l'une  de  Fautre,  on  n'aura  qu'à 
ajufler  une  clef  femblable  à  celle  d'une 
montre  ,  avec  la  partie  carrée  de  la 
grande  vis  fupérieure  ,  &  fituée  en  axe: 
€n  tournant  la  clef  de  droite  à  gauche , 
les  ailes  étant  fermées,  elles  s'écarte- 
ront l'une  de  l'autre,  Se  leur  plus  grande 
extrémité  décrira  pour  lors  un  demi- 
cercle  ,  tandis  que  les  branches  de  la 
fourchette  s'engageront  davantage  dans 
les  entailles  qui  le?  reçoivent  ,  ôc  que 
Ion  écrc^u  s'approchera    de  l'enclume. 

Au  contraire  ,  lorfqu^'on  tournera  la 
clef  de  gauche  à  droite,  les  ailes  s'ap- 
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procheront  l'une  de  l'autre  ,  6c  l'écrotf 
fupérieur  s'écartera  de  l'enclume  :  c'elV 
-  dans  cette  fituation  que  les  ailes  de  cep 
obturateur  [a)  l'eront  introduites  dans 
le  trou  qu'il  doit  boucher  :  on  oblervera 
a -peu -près  les  mêmes  circonflances 
qu'on  a  indiquées ,  à  l'occafion  de  l'ap- 
plication des  obturateurs  précédens  '; 
on  fe  fou  viendra  fur-touc  qu'il  y  a  ces 
circonflances  à  obferver  ,  entre  celui-ci 
ôc  les  autres,  i^.  Qu'il  faut  tourner  la 
clef  d'une  manière  toute  différente, 
ainfi  que  je  viens  de  le  faire  remar- 
quer. 2°.  Qu'on  pratiquera  auffi  une 
entaille  à  la  partie  fupérieure  du  denf 
tier  artificiel  pour  y  loger  la  clef.  r 

Il  n'efl  pas  abfolument  nécelTâire  de 
s'afTujettir ,  pour  l'aiTemblage  de  ces 
pièces  qui  doivent  être,  auflî  d'or  ou 
d'argent,  à  toutes  les  circonflan  ces  que 
nous  venons  de  rapporter.  Quoiqu'elles 
foient  les  plus  aiïurées  &  les  plus  ailées 
pour  éviter  la  confulion ,  on  peut  cef 
pendant  laiiTer  à  l'ouvrier  qu'on  em- 
ployera  ,  la  liberté  de  fuivre  fon  idée  , 
en  ce  qui  concerne  la  manière  de  les 
alTembler.  Il  faut  néanmoins  l'avoir  in- 
formé auparavant  de  tout, ce  gui  vient 
être  rapporte.  ;•..,.-.* 

(il)  Voyez  la  figure  i6  de  la  planchç  40j4i; 
.ce  corne  ,  pag.  33J. 
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Quoique  j'aie  réglé  &  déterminé  les 
dimenfions  &  les  proportions  de  toutes 
les  parties  qui  compofenc  tous  les  ob- 
turateurs ,  ces  dimenfions  ne  laifTent 
pas  d'être  arbitraires  &  indéterminées, 
tant  par  rapport  aux  diverfes  conforma- 
tions qui  fe  rencontrent  dans  les  diffe- 
rens  fujets  dans  l'une  5c  l'autre  mâ- 
choire, que  par  rapport  aux  gencives  , 
à  la  voûte  du  palais,  à  la  fituation  &  à 
la  profondeur,  largeur  &  étendue  eri 
tous  fens  des  différens  trous  qu'il  s'agit 
de  boucher.  Ces  circonftances  pouvant 
varier  de  piufieurs  fiiçons  ,  elles  exi- 
gent par  conféquent  que  l'on  varie  de 
même  fuivant  l'exigence  des  cas  oii 
l'on  ie  trouve ,  en  ce  qui  concerne  la 
conilruélion  derous  ces  inftrumens  ou 
machines.  C'efl:  à  ceux-  qui  voudront 
les  mettre  en  ufage,  d'obferver  très- 
réguliéremcnt  tout  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier dans  les  cas  où  ils  veulent  le 
fervir  de  ces  obturateurs. 

Au  refle  ,  je  fuis  entièrement  per- 
fuadé,  que  lorfqu'ils  fe  fervirontà  pro- 
pos de  celui  qui  conviendra  le  mieux 
en  chaque  occafion  ,  6c  qu'ils  obferve- 
ront  les  circonflanccs  que  je  leur  in- 
dique, &  celles  qui  leur  font  indiquées 
par  les  maladies  mêmes,   ils  parvien- 
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dront  certainement  à  la  fin  de  leurdeP» 
fein  ,  à  l'avantage  du  malade  ,  à  leur 
honneur,  &  à  celui  de  la  profefllon.      ■ 
J'oferois  avancer  la  même  chofe  a 
l'égard  de  toutes  les  méthodes   que  je 
communique  au  public ,  &  à  l'égard 
des   inflrumens  &  machines   que  j'ai 
d'ailleursinventés  ou  réformés.  Comme 
les  perfonnes  judicieufes  &  déjà  verfées 
dans  cet  Arc ,  ne  manqueront  pas  de 
s'appercevoir  de  tous  ces  avantages ,  & 
que  l'émulation  portera  ceux  qui  n'en 
ont  pas  une  connoilTance  parfaite  ,  à  fe 
convaincre  de  l'utilité   de  toutes    les 
méthodes  que  je   donne  dans  cet  ou- 
vrage ,   il  me  paroît  qu'il  feroit  inu- 
tile de  les  encourager  pardespromefles, 
tandis  que  je  leur  donne  des  faits  cer* 
tains  5c  fondés  fur  l'expérience. 


Tcm       -i"."  rituelle.  40''    Pac.?^:},. 
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"Explication  de  la  planche  XL  qui  contient 
le  quatrième  &  cinquième  obturateur , 
dont  le  cinquième  eji  démonté  pièce 
par  pièce  &  remonté ,  vu  en  differens 
fcm  y  lequel  fer t  à  boucher  les  trous 
du  palais  &  les  brèches  des  dentiers, 

J^A  figure  I  repréfente  la  vis  inférieure 
du  cinquième  obturateur  ,  vue  dans  fa 
longueur  par  fa  face  antérieure  j  avec 
fa  cére  ,  fon  enclume,  les  échancrures 
qui  font  place  aux  deux  ailes,  fon  trou 
en  écrou  &  les  engrainures  qui  reçoi- 
vent la  fourchette. 

A.  La  partie  tournée  en  vis. 

B.  La  tête  de  la  vis  où  paroiflTentles 
entrées  des  engrainures  qui  reçoivent 
la  fourchette. 

C.  L'enclume  percée  d'un  trou  qui 
fert  à  loger  l'extrémité  de  la  grande 
vis  fupérieure  ,  6c  les  échancrures  qui 
font  place  aux  ailes. 

La  figure   II    repréfente    la    même 

'  vis   dans  fa  longueur  avec   toutes   les 

parties ,  vue  par  fa  partie  poftcrieare  , 

en  laquelle  on  obferve  de  plus  l'engrai- 
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nure  qui  reçoit  la  clavette  en  queue 

d'aronde. 

■    D.  L'engrainure  qui  reçoit  la  queue 

d'aronde. 

Lafigvre  III  repréfenre  la  tête  de  la 

ïîiême  vis ,   vue  dii  coté  de  la  furface 

qui  reçoit  les  branches  de  la  fourchette. 

EE.  Les  engrainures  qui  reçoivent 

\çs  branches  de  la  fourchette. 

X^jfo-z/re  7/-^ repréfente  Técrou  delà 
plaque  par  fa  furface  unie  ,  avec  fon 
trou  en  écrou.  "' 

La  figure  V  repréfente  le  même 
écrou  vu  par  fa  furface  oppofée  à  fes 
bi  féaux. 

La  figure  VI  repréfente  la  lame  en 
feuille  de  myrche  à  plat,  vue  dans  fa 
longueur  ,  avec  fon  trou.  '  1 

La  figure  VII  repréfente  l'aile  droite  ■■! 
de  cet  obturateur  j  vue  par  fa  partie 
concave  avec  fes  deux  trous  à  vis,  & 
tous  \qs  petits  trous  qui  fervent  à  at- 
tacher l'éponge. 

La  figure  VIII  repréfente  la  même 
aile,  vue  par  fa  partie  convexe  ,  en 
laquelle  on  obferve  auffi  ^qs  différens 
trous. 

La  figure  IX  repréfente  la  foiir-'^ 
chette  du  côté  qu'elle  le  recourbe  en- 
dedans. 
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Ldfig.  X  repréfente  la  même  four- 
chette vue  de  coté  ,  pour  mieux  faire 
paroître  fa  courbure. 

La  fig.  XI  repréfente  encore  cette 
fourchette  vue  du  côté  de  la  convexité 
de  fa  courbure. 

La  fig,  Xll  repréfente  une  des  deux 
petites  lames  qui  fervent  à  attacher  \qs^ 
ailes,  vue  aplat  avec  fes  deux  trous. 
L'une  &  l'autre  étant  femblables,  011 
n'en  a  fait  graver  qu'une. 

La  fig.  XI II  repréfente  la  \is  fupé- 
rieure  ,  vue  dans  fa  longueur. 

La  fig,  XIV  repréfente  la  clavette  en 
queue  d'aronde  ,  vue  à  plat  dans  toute 
fa  longueur, 

Lafiig.  X^repréfenteles  cinq  petites 
vis ,  vues  féparémenc  dans  toute  leur 
étendue. 

La  fig.  XVI  repréfente  le  quatrième 
obturateur  compofé  de  l'affemblage  de 
toutes  fes  pièces  6c  tout  monté,  vu  par 
fa  partie  antérieure.  On  y  peut  obferver 
le  dentier  ,  partie  de  la  plaque  ,  partie 
de  la  vis  fupérieure,  une  portion  delà 
fourchette  dans  l'endroit  de  fon  écrou  , 
\q%  deux  lames  attachées  ai^x  ailes  qui 
fervent  alternativement  à  les  ouvrir 
ou  à  les  fermer,  les  ailes  ouvertes  , 
6;  la  feuille  de  myrthe  qui  fert  de 
Tome  IL  P 
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queue  pour  empêcher  que  cet  inftru- 
ment  ne  faflfe  la  bal'cule  lorfqu'il  eflen 
place. 

La  fig.  XVll  repréfente  le  même 
obturateur  vu  de  côté ,  ou  latérale- 
ment. L'on  peut  remarquer  par  ce 
point  de  vue  j^artie  du  dentier  ,  partie 
de  la  plaque  ,  partie  de  la  vis  fupé- 
rieure,  partie  de  la  fourchette,  la  tête 
âe  la  vis  inférieure,  l'enclu^r.e  fituée 
fijr  cette  tête,  la  feuille  de  myrthe,  & 
les  deux  ailes  jointes  eniémbie  6c  fer- 
jnées. 

1^^^.  Xr/// repréfente  le  quatrième 
obturareur,  compofé  de  quatre  derts 
contigues  à  une  placjue  oileufe  &  fai- 
fant  partie  de  cette  pjaque,  une  petite 
éminente  en  forme  de  tige ,  fur  laquelle 
eft  attachée  une  petite  éponge  ,  par  le 
moyen  d'un  til ,  laquelle  éponge  fert  à 
boucher  plus  exadement  le  trou  dà 
palais.  Cet  obturateur  s'aflujectit  parlé 
moyen  d'un  fil  qui  l'attache  aux  deux 
dents  canines. 
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CHAPITRE    XXIV. 

Vefcr'ipnon  de  toutes  les  pièces  qui  com^ 
pofcnt  une  machine  nouvellement  inven- 
tée ,  propre  à  embrajfsr  les  dents  de  la 
mâchoire  Infcrlcure  ,  pour  foutenlr  & 
maintenir  à  la  fupérieure  un  dentier  ar* 
ùficiel  ;    6*  la  defcrlptlon  de  ce  dentier* 

liN  1737,  une  Dame  de  la  première 
condition ,  âgée  d'environ  foixance  ans, 
qui  n'avoic   perdu  aucune  des  dents  de 
la  mâchoire   inférieure  ,    mais  qui  fe 
trouvoic  privée  de  toutes  celles  de  la 
fupérieure  ,  s'adreffa  à  AT.   Caperon , 
Dentiile  du  Roi,  Ôc  très-habile,  dans 
l'efpérance  qu'il  pourroit  garnir  fa  bou- 
che d'un  dentier  fupérieur-    Il  lui  dit  , 
ainfi  que  me   i'a  rapporté  cette  Dame  , 
que  comme  elle  n'avoit  aucunes  dents 
à  cette  mâchoire,   pour  l'attacher,  il 
n'ctoit  pas  plus  aiie  de  le  faire  que  de 
bâtir  en  l'air;   qu'il  lui  confeilloit  ce- 
pendant de  me  venir  voir,  <Sc  que  fi  je 
n'exécutois  pas  ce  qu'elle  defiroit,  elle 
ne  trouveroit  point  ailleurs  de  fecours. 
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Cette  Dame  fuivit  fon  avis  j  Se 
quand  j'eus  examiné  fa  bouche  ,  je  la 
priai  de  me  donner  quelques  jours  pour 
que  je  pufl'e  réfléchir  lui  les  moyens  de 
Ja  fatisfaire.  Après  avoir  bien  médité, 
j'imaginai  qu'une  machine,  telle  qu'elle 
eft  repréfentée  à  la  planche  41,  étant 
jointe  aux  dents  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, feroit  capable  d'alTujettir  6c  de 
maintenir  à  la  mâchoire  fupérieure  un  : 
rang  de  dents  prefque  entier.  Cette 
Dame  ne  voulant  qu'avoir  le  devant  de 
la  bouche  orné,  &  une  prononc  ationi 
plus  parfaite,  je  donnai  moins  d'éten- 
due à  cedentier,  avec  lequel  elle  mange 
aifément,  &  dont  elle  ne  pourroit 
gueres  fe  paffer.  Pour  plus  de  propreté, 
elle  en  a  deux  femblables,  dont  elle  fe 
fert  alternativement. 

Je  dirai  volontiers  de  quelle  manière 
je  fuis  venu  à  bout  de  cette  machine. 
Ayant  pris  toutes  les  dimenfions  re- 
quifes,  je  choifis  de  fort  bon  or  pour 
toutes  les  pièces  dont  elle  devoit  être 
compofée  ,  &  je  le  fis  préparer  &  forger 
par  un  Orfèvre.  Je  fis  moi  même  deux 
efpeces  d'anfes,  ou  plaques  recourbées^ 
deux  demi  cercles ,  quatre  petits  porte- 1 
reflbrts  &  huit  petits  clous  à  tête.' A  ces 
jpiaques  recourbées,  je  fis  fouder  par  ua 
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Metteur-en-œuvre  les  deux  extrémités 
du  demi-cercle  extérieur,  quia  le  plus 
de  contour,  <5c  le  demi-cercie  intérieur 
qui  eft  le  moins  étendu,  <Sc  à  chaque 
l'urface  latérale  extérieure  des  plaques 
recourbées ,  je  fis  encore  fouder  un  pe- 
tic  porte-relfort,  après  y  avoir  fait  les 
petites  ouvertures  à  jour,  ou  efpeces 
de  mortoifes  qui  doivent  recevoir  l'ex- 
trémité de  chaque  refTort.  Cette  ma- 
chine fe  trouvant  conftruite  de  manière 
à  pouvoir  embraffer  les  dents  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  je  fabriquai  le 
dentier  pour  la  fupérieure ,  &  aux  deux 
extrémités  de  i^es  furfaces  latérales  ex- 
térieures, je  fis  deux  échancrures  ,  où 
j'attachai  avec  de  petits  clous  rivés 
deux  autres  petits  porte-refforts ,  fem- 
blables  à  ceux  que  j'ai  dit  avoir  pla- 
cés aux  plaques  recourbées.  Pour  af- 
fembler  ce  dentier  avec  la  machine  in- 
férieure, je  mis  de  chaque  côté  un  ren- 
fort de  baleine,  j'introduifis  une  de  fe$ 
extrémités  dans  les  deux  petites  ou- 
vertures à  jour  d'un  des  porte-reflbrts 
de  cette  machine,  où  je  l'arrêtai  par 
plufieurs  contours  d'un  fil  pafTé  dans 
le  chas  d'une  éguille  à  coudre.  J'inll- 
ruai  l'autre  extrémité  de  ce  reflort 
dans  les   deux   petites   ouvertures  du 
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porte-reflbrt  fupérieur  oppofé ,  oii  je 
l'arrêtai  de   même  par  plufieurs  con- 
tours &  jets  de   fil  dont  je  couvris  le 
mêmerellbrt,  afin  de  le  fortifier.  L'au-  i 
tre  reflbrt  fut  placé  d'une  pareille  façon  ;  1 
Sl  c'eft  ainfi  que  le  dentier  fupérieur  fe  iji 
trouva  joint  à  la  mâchoire  inférieure.    'Il' 


Explication  de  la  planche  XLl ,  qui  rc- 
préftnte  le  dentier  fupérieur  artificiel  _, 
monté  fur  une  machine  d'or  nouvelle- 
ment inventée  ,  laquelle  embrajfe  les 
dents  naturelles  de  la  mâchoire  infé'- 
rieur e^  &  fen  à  Ufoutenir, 

Figure   première, 

A.  Le  demi-cercle  extérieur  qui  doit 
être  pofé  par  fa  partie  concave  fur  la 
furface  extérieure  des  dents  incifives  , 
canines  &:  petites  molaires,  &  qui  doit 
les  embraffer  extérieurement  près  des 
gencives. 

B.  Le  demi-cercle  intérieur  qui  doit 
être  appliqué  par  fa  partie  convexe  fur 
la  furface  intérieure  de  ces  mêmes  dents, 
&  tour  contre  les  gen,cives. 

C.  l'intervalle  que  ces  dents  occu- 
pent ,  iorfque  cette  machine  eit  mifeen 
place. 
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DD.  Les  anfes ,  ou  plaques  recour- 
bées ,  qui  portent  fur  1  extrémité  de  la 
couronne  des  deux  premières  grolTes 
molaires  ,  &  qui  les  embrafTent  par 
leurs  parties  latérales  extérieures  &  in- 
térieures du  côté  droit  &  du  côté  gauche 
de  la  mâchoire  inférieure. 

EE.  Deux  petits  porte-reiïbrts  ,  fou- 
dés  furies  furfaces  latérales  extérieures 
de  ces  plaques  recourbées. 

FF.  Deux  autres  porte-refTorrs  fem- 
blables  attachés  par  des  clous  rivés  fur 
les  deux  échancrures  pratiquées  aux 
deux  faces  extérieures  des  deux  extré- 
mités de  ce  dentier. 

GG.  Les  deux  relTorts  ,  dont  les  ex- 
trémités antérieures  font  engagées 
dans  les  deux  petites  ouvertures  des 
porte-reiïbrts ,  &  arrêtées  par  des  con- 
tours 6c  jets  de  fil  qui  couvrent  tous 
ces  relTorts. 

H.  Dentier  fupérieur. 

La  figure  11  repré fente  un  de?  porre- 
refTorts ,  auquel  on  voit  de  petits  trous 
pour  y  paiïer  des  clous  qui  l'attachent 
au  dentier  fupérieur,  &  de  petites  ou- 
vertures ou  mortoifes,  pour  l'introduc- 
tion d'une  des  extrémités  d'un  rcfibrr. 

La  figure  III  fait  voir  un  des  rclforts 
de  baleine,  un  peu  convexe  a  fa  partie 

P    4 


^44  Le  Chirurgien 
extérieure,  concave  à  fa  partie  inté- 
TieurCj  &  ayant  une  coche  ou  échan- 
crure  à  Tes  deux  extrémités ,  afin  de  le 
mieux  fixer  dans  les  petites  ouvertures 
du  porte-reflbrt. 

La  figure  IV  montre  un  clou  à  ttiç^ 
propre  à  attacher  les  porte-reflbrts  au 
dentier,  fupérieur. 

La  figure  V  repréfente  encore  la 
même  machine  pour  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  laquelle  eft  aflTemblée  avec  un 
dentier  fupérieur  par  deux  reflbrts ,  & 
entièrement  dépliée  ,  ou  ouverte  & 
renverfée,  pour  qu'on  voie  plus  aifé- 
ment  fa  face  intérieure  &  toutes  \q% 
parcies  dont  elle  eft  compofée. 
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CHAPITRE    XXV. 

Defcrïption  d'un  dentier  fupérieur  en- 
tièrement artificiel  ,  ajfemblé  avec  un 
dentier  inférieur  ,  artificiel  en  partie  , 
lequel  s^ajufie  avec  les  dents  naturelles 
qui  reftcnt  encore  a  la  bouche. 

HiN  1739,  une  Dame  âgée  d'environ 
trente-huit  ans  ,  vint  chez  moi  :  elle 
avoit  perdu  toutes  les  dents  de  la  mâ^ 
choire  fupérieure,  &  de  chaque  côté 
de  l'inférieure  la  dernière  petite  dent 
molaire,  &  les  trois  groffes  qui  la  fui- 
vent,  de  façon  qu'il  n'y  relîoit  plus 
que  les  quatre  incifives  ,  les  quatre  ca- 
nines &  les  deux  premières  petites 
molaires.  Cette  Dame  convint  avec 
moi  que  je  lui  condruirois  une  pièce 
qui  fût  en  partie  d'argent  &  en  partie 
ofTeufe.  Je  me  fervis  alors  d'un  argent 
affez  fin  ,  &  au  titre  qui  eft  néceffaire 
pour  que  les  pièces  foient  aiïez  flexi- 
bles pour  obéir  un  peu  ,  &  être  moins 
fujectes  à  fe  calTer  ;  ce  qu'on  doit  bien 
obferver  dans  un  pareil  ouvrage. 
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Comme  j'avois  déjà  imaginé  la  pré- 
cédente maciiine  ,  il  ne  me  fut  pas  dif- 
ficile de  travailler  à  celle-ci  ,  qui  y  a 
quelque  rapport.  Je  pris  les  dimenfions 
néc.eilkires  ,  je  fis  d'abord  la  pièce  pour 
la  m.âchoire  inférieure ,  6c  je  la  compo- 
fai  de  deux  demi-cercles  <Sc  de  trois  dents 
molaires  artificielles  de  l'un  &  l'autre 
côté  ,  alTujetties  entre  les  extrémités 
de  ces  deux  demi-cercles  par  quatre  pe- 
tits clous  rivés  :  à  la  furface  poflérieure 
de  chaque  dernière  dent  molaire  arti- 
ficielle ,  Se  vis-à-vis  le  fond  de  la  bou- 
che ,  je  pratiquai  un  trou  fait  en  mor- 
toife,  de  deux  lignes  de  longueur  &  de 
profondeur ,  &  d'une  ligne  de  largeur  : 
je  fabriquai  deux  porte -refîbrts  plus 
étendus  que  ceux  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant  :  je  plaçai  deux  de  ces  derniè- 
res dents  artificielles  de  chaque  coté 
entre  les  deux  lames ,  ou  extrémité  de 
ces  porre-reffbrts,  &  je  les  y  affermis  au 
moyen  de  quatre  petits  clous  rivés  : 
au  milieu  de  chaque  porte -relTort  & 
entre  les  deux  courbures,  je  fis  encore 
une  eipece  de  mortoife  percée  à  jour  , 
qui  répondoic  à  celle  que  j'ai  dit  être 
placée  à  la  furface  poflérieure  des  der- 
rières dents  artificielles,  laquelle  re- 
garde le  fond  de  la  bouche  j  &  cclapour 
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introduire  &  y  arrêter  une  des  extré- 
miccs  des  reiïlircs  :  je  fis  enTuite  la  pièce 
fupérieure  qui  devoir  orner  le  devant 
de  la  bouche  ,  (Se  j'y  formai  dix  dents 
qui  étoient  oppofées  aux  dents  natu- 
relles qui  revoient  encore  fur  le  devant 
de  la  mâchoire  inférieure. 

A  cliaque  bout  de  ce  dentier ,  je  pra- 
tiquai une  fente,  ou  entaille  avec  une 
fcie  ,  afin  d'y  engager  &  fixer  une  des 
extrémités  d'un  relfbrt  ;  &  pour  l'y  ar- 
lêter  je  fis  avec  un  foret  un  trou  à  jour 
vers  l'endroit  où  fe  terminoit  chaque 
entaille,  pour  y  pafler  ôc  repalfer  du 
fil  qui  pût  afmjettir  l'autre  extrémité 
des  relîorrs.  Pour  joindre  la  pièce  fu- 
périeure à  rinférieure  ,  je  me  fervis  de 
deux  refTorts  de  baleine  différens  de 
ceux  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment :  j'inhnuai  une  des  extrémités  de 
chaque  reffort  dans  l'ouverture  ou  ef- 
pece  de  mortoife  à  jour  de  chaque  porte- 
reifort  &  de  chaque  dernière  dent  arti- 
ficielle de  la  pièce  inférieure  :  je  l'ar- 
rêtai fufïïfamment  par  les  contours 
d'un  fil  paffé  dans  une  éguiile  :  j'intro- 
duifis  pareillement  l'autre  extrémité  de 
ces  mêmes  refTorts  dans  l'entaille  faite 
à  chaque  extrémité  du  denrier  fapé- 
lieur  ,    où    je  l'arrêtai  aufîi    par    des 
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contours  &  jets  de  fil  pafle  Ôc  repaiïe 
fur  ces  refforts  &  dans  chaque  trou  que 
j'ai  dit  être  près  de  l'endroit  où  le  ter- 
minentces  entailles  Ayant  exécuté  tout 
cela  ,  je  plaçai  cette  machine  dans  la 
bouche  de  la  Dame,  où  elle  fe  trouva 
en  état  de  faire  toutes  les  fondions 
qu'on  en  avoit  efpéré. 


Explication  de  la  planche  XLII  qui  re^ 
préfente  toutes  les  pièces  qui  compofent 
un  dentier  fupérieur  &  une  partie  d'un 
dentier  inférieur  ,  le  tout  artificiel.  On 
donne  ici  ces  pièces  feparées  &  enfuite 
raffemblées, 

J-j  A  figure  I  repréfente  deux  demi- 
cercles,  qui  embralî'ent  par  leurs  ex- 
trémités &  à  droite  6c  à  gaucheune  par- 
tie  de  trois  dents  molaires  artificielles  , 
qui  y  font  arrêtées  par  deux  clous  rivés. 

A.  Le  demi-cercle  extérieur. 

B.  Le  demi-cercle  intérieur. 

C.  Les  trois  dents  molaires  artifi- 
iîcielles. 

DD.  Deux  trous  qui  les  traverfent, 
afin  d'y  attacher  avec  deux  clous  rivés 
un  porte-reflbrt ,  dont  les  deux  lames  , 
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ou  extrémités  embrafleronc  ces  dents 
molaires. 

E.  Petite  ouverture  ou  efpece  de 
mortoife  ,  pour  recevoir  l'extrémité 
d'un  reiïbrt. 

La  figure  11  repréfente  un  porte- 
reflbrc  différent  des  précédens. 

FF.  Les  deux  lames,  ou  extrémités 
du  porte-reffort ,  percées  chacune  de 
deux  trous ,  pour  être  attachées  avec 
deux  clous  rivés  aux  dents  molaires  ar- 
tificielles que  ces  lames  doivent  em- 
bralTer. 

G.  Petite  ouverture  j  ou  efpece  de 
mortoife  à  Jour  y  afin  d'y  introduire  l'ex- 
trémité d'un  reiïbrt  dans  l'autre  petite 
mortoife  pratiquée  à  la  face  poflérieure 
de  la  dernière  dent  molaire  ,  où  l'ex- 
trémité de  ce  reiïbrt  doit  être  arrêtée 
par  le  moyen  du  porte-reffort  &  des 
contours  de  fil. 

La  figure  ILl  repréfente  trois  autres 
dents  molaires  artificielles  garnies  d'un 
porte-reiïbrt,  qui  les  embraiïepar  leurs 
parties  latérales  extérieures  &  inté- 
rieures, &  qui  y  eiï  attaché  par  deux 
clous  rivés  qui  les  traverfent. 

H.  La  partie  antérieure  de  ces  dents 
molaires  ,  qui  eft  percée  de  deux  trous 
qui  la  traverfent  entièrement  par  les 
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parties  latérales  qui  doivent  être  enga- 
gées entre  les  deux  autres  extrémités 
des  demi-cercles,  qui  fontaufTi  percées 
chacune  de  deux  trous  ,  pour  y  allu- 
jettir  ces  dents  par  deux  clous  rivés. 

II.  Les  deux  autres  extrémités  des 
demi-cercles. 

La  Jigure  IF' repréCente  un  des  clous 
à  tête  ,  auxquels  on  doit  donner  une 
longueur  telle  qu'ils  puilTent  attacher 
ces  pièces  en  les  rivant. 

La  figure  V  ÇdÀt  voir  le  dentier  fupé- 
rieur  tourné  de  côté  ,  ainfi  que  les 
pièces  précédentes. 

KKK.  Surface  fupérieure  qui  doit 
être  placée  fur  les  gencives  de  la  mâ- 
choire fupérieure. 

L.  Surface  extérieure. 

M.  Surface  intérieure. 

NN.  Les  fentes  ou  entailles,  defti- 
nées  à  recevoir  les  extrémités  des  ref- 
forts. 

OO.  Les  trous  percés  d'outre  en 
outre  pour  y  paifer  &  repaffer  avec  une 
aiguille  ,  du  fil  qui  puifTe  arrêter 
dans  les  entailles  les  extrémités  des 
refiorts  ,  6c  couvrir  ces  relTorts  par 
plufieurs  contours. 

La  figure  VI  repréfente  un  des  ref- 
forts  de  baleine  fervant  à  alTembler  le 
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dentier  fupérieur  avec  les  dents,  ou  la 
machine  inférieure. 

La  figure  VU  eft  celle  du  dentier 
fupérieur  aiTemblé  avec  une  partie  du 
dentier  inférieur  &  les  deux  demi- 
cercles  vus  un  peu  de  côté  &  ouverts. 

P.  Demi  cercle  extérieur. 

Q.  Demi -cercle  intérieur. 

R.  Les  trois  dents  molaires  qui  doi- 
vent être  appliquées  <5c  porter  fur  les 
gencives  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure,  lorfque  la  pièce  ell  placée 
dans  la  bouche. 

S.  Les  trois  dents  molaires  qui  por- 
teront far  les  gencives  du  coté  gauche 
de  la  même  mâchoire  ,  lorfque  la  pièce 
fera  en  place. 

T.  L'intervalle  où  pafTent  les  dents 
naturelles,  qui  relient  au-devant  delà 
bouche,  (Se  qui  font  embralfées  par  les 
demi-cercles  intérieurement  &  exté- 
rieurement près  des  gencives  inférieu- 
res. 

V.  Dentier  fupérieur. 

XX.  Les  deux  rellbrts  introduits  par 
leurs  extrémités  antérieures  dans  les 
petites  mortoifes  des  porte-reflbrts  & 
dans  celles  des  dernières  dents  m.o- 
laires ..  &  par  les  deux  autres  extrémi- 
tés dans  les  deux  fentes ,  ou  entailles  du 
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dentier  fupérieur  ;  lefquelles  extrémi- 
tés font  arrêtées  par  les  contours  &  jets 
de  fil  dont  ces  relforts  l'ont  couverts. 

Si  j'ai  fait  des  fentes,  ou  entailles  & 
des  trous  au  dentier  fupérieur ,  pour  y 
aflujettir  les  relforts  ;  &;  fi  pour  le  même 
effet  j'ai  placé  des  porte- reflbrts  aux 
dents  de  la  pièce  inférieure  ,  ce  n'a  été 
■que  dans  l'intention  de  faire  voir  qu'on 
peut  attacher  des  relforts  en  deux  dif- 
férentes manières  :  en  effet  on  peutpla- 
€er  des  porte-refforts  au  dentier  fupé- 
rieur, ainfi  qu'à  l'inférieur  ;  même  cette 
méthode  eft  préférable  à  l'autre. 

On  peut  faire  &  placera  la  mâchoire 
fupérieure  tout  un  dentier  ,  qui  foie 
beaucoup  plus  fimple ,  de  qui  puiffe  y 
tenir  parle  feul  appui  des  joues  ôc  des 
dents  inférieures.  11  faut  qu'il  foit  lé- 
ger. Se  il  ne  fert  guère  que  pour  l'or- 
nement &  la  prononciation  :  cependant 
quand  on  y  eff  accoutumé,  on  peut 
manger  deffus,  ainfi  que  je  l'ai  vu.  Il 
doit  être  bien  ajullé  fur  les  gencives  , 
&  affez  écarté  par  fes  extrémités,  pour 
qu'il  foit  affez  comprimé  parles  joues. 
Si  qu'il  en  foit  foutenu  à  l'aide  des 
dents  inférieures  ,  qui  le  repouffent 
quelquefois  dans  fa  place,  fans  qu'au- 
cune autre  perfonne  que  celle  qui  le 
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porte  puiflTe  s'en  appercevoir.  Depuis 
peu  j'en  ai  renouvelle  un  que  j'avois 
fait  il  y  a  plus  de  vingt-quatre  ans, 
donc  on  en  a  fait  un  très-utile  ufage.  J'en 
ai  fait  dans  la  fuite  deux  autres  pour 
deux  perfonnes  qui  s^en  fervent  auflî 
avantageufement.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
peu  de  bouches  qui  foient  difpofées  à 
recevoir  ces  fortes  de  dentiers  ,  6c.  je 
n'ai  jamais  fait  que  les  trois  dont  je 
viens  de  parler.  11  faut  que  le  Dentiile 
qui  entreprend  cette  dernière  forte  de 
dentiers ,  ait  du  génie  &  de  l'habilité  , 
s'il  veut  réuffir.  Au  refle,  ce  font  ceux 
qui  coûtent  le  moins,  êc  ils  conviennent 
aux  gens  qui  ne  font  pas  en  état  de  faire 
une  certaine  dépenfc. 
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CHAPITRE    XXVI. 

ïiemarque,s  fur  un  Chapitre  d'un  nouveau 
Traité  de  Chirurgie. 

J'ÉTois  prêt  en  T713 ,  à  faire  imprimer 
mon  livre  ;  mais  les  occupations  con- 
tinuelles que  me  donne  ma  profefllon, 
ïi.'^mpécherentjufqu'en  172S  de  le  met- 
tre au  jour.  11  parut  en  ce  même  tems 
un  Traité  de  Chirurgie:  je  lus  ce  livre, 
&  je  m'arrêtai  fur  le  chap.  1  du  tome  2 , 
oùTAuteur  traire  des  dents.  Ce  cha- 
pitre eft  divifé  en  huit  articles  ,  &  oc- 
cupe ^8  pages  d'impreifion ,  dans  lef- 
quelles  je  fus  furpris  de  trouver  un 
Traité  des  différentes  maladies  des 
dents  ,  des  inftrumens  (5c  des  remèdes 
qui  leur  conviennent.  Cette  diifertation 
eût  été  placée  plus  naturellement  dans 
le  Traité  de  Chirurgie  du  même  Au- 
teur imprimé  en  1720. 

Mais  je  ne  m'arrêterai  pas  à  dévelop- 
per \qs  railbns  qui  l'ont  engagé  à  ne 
traiter  cette  matière  que  dans  fon  der- 
nier livre. 

Le  Public,  à  Tutilité  de  qui  nous 
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devons  confacrer  nos  talens  &  nos  con- 
roiiïances ,  lui  doit  être  obligé  de  fou 
travail,  fans  s'embarrafler  ni  du  motif, 
ni  de  l'arrangement  qu'il  y  a  emploie  ; 
mais  s'il  s'y  eft  gliffédes  erreurs  préju- 
diciables ,  je  dois  les  combattre  ,  &  en 
montrer  les  conféquences  vicieufes. 
^  L'expérience  de  plufieurs  années  &rap' 
plication  particulière  que  j'ai  donnée  à 
la  partie  de  la  Chirurgie  à  laquelle  je 
me  fuis  deftiné ,  m'y  aucorifenc ,  &  me 
font  entreprendre  de  le  fuivre  pas  à  pas 
dans  cette  portion  de  fon  livre. 

La  comparai  fon  que  l'Auteur  fait 
du  tartre  ou  tuf  qui  s'cirt;iche  aux  dents 
avec  la  rouille  qui  s'attache  au  fer  n'a 
riendejuite;  &  l'Auteur  fe  contredit 
dans  l'explication  qu'il  en  donne.  Voici 
fes  termes ,  (  pag.  1  8  (Se  19,  tome  2.  ) 
Quand  ce  tuf  nefi  pas  coufidérahlc  & 
qu'il  ne  fait  que  s'attacher  un  peu  aux 
dents  ,  cejl  ce  qu'on  appelle  du  tartre  , 
qui  comme  la  rouille  au  fer  ,  d.  chauffe 
les  dents  &  les  fait  branler.  Si  ■  quelques 
dents  fe  trouvent  couvertes  de  tuf,  il  faut 
Voter  j  &  pour  en  venir  à  bout ,  on  le  fend 
avec  un  ci/eau  ,  puis  on  lefépare  j  &  Von 
voit  dans  fon  milieu  une  belle  dent  6* 
bien  blanche.  Ce  tuf  n'a  point  de  peine  à 
fortir  lorfquil  ejl  une  fois  fendu  ;  caril/h 
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fépare  &  quitte  la  dent  j   comme  la  pêche 
quitte  le  noyau, 

La  rouille  eft  une  forte  d'ordure  & 
de  crade  nuifible  &  adhérente  ,  qui 
s'engendre  fur  le  fer  &  l'acier  ,  lorf- 
qu'ils  font  mouillés  &  qu'on  ne  s'en 
fert  pas  ,  &  qui  à  la  fin  ronge  ces  mé- 
taux. Elle  ne  fe  fépare  du  fer  qu'en 
caufanc  une  déperdition  de  fubftance  à 
Ja  mafl'e  méritllique  rouillée ,  dont  la 
furface  refle  raboteufe  &  inégale. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  tartre  ni 
de  la  dent.  Le  tartre  ne  pénètre  point 
Ja  furface  émaillée  de  la  dent,  qui  eft: 
un  corps  lifte,  ferré  &  extrêmement 
dur.  11  fe  fépare  prefque  toujours  de  fa 
furface  émaillée  fans  l'intérelTer  en  au- 
cune manière  ,  &  fans  la  rendre  par 
conféquent  raboteufe  &  inégale  :  de 
plus,  cette  féparation  ne  fe  fait  pas  avec 
la  facilité  que  l'Auteur  le  prétend.  Le 
tartre  ne  quitte  pas  la  dent  comme  la 
pêche  quitte  le  noyau  ;  au  contraire  le 
tartre  eft  le  plus  fouvent  fi  adhérent  à 
la  furface  du  corps  de  la  dent ,  qu'on 
ne  peut  l'en  détacher  qu'avec  beaucoup 
de  peine  ,  &  même  par  parcelles. 
L'examen  analytique  &  phyfique  de  là 
rouille  du  fer ,  de  la  dent  &  des  corps 
tartareux  qui  s'y  attachent ,    détruit 
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cette  comparaifon  ,  &  fait  fentir  ce 
qu'il  y  a  de  contrariété.  Les  différen- 
tes rugines,  ou  gratoirs  &  autres  inf- 
trumens  an  nombre  de  fix  ,  que  cet  Au- 
teur propofe  (  j.iag.  2.0  ,  ii  ,  ii  Se  i^  ) 
pour  détacher  le  tartre  des  dents  ,  ne 
font  ni  convenables  ,  ni  fuffifans. 

II  eft  impoffible,  par  exc.nple  ,  d'in- 
troduire aucun  de  ces  inflrumens  dans 
les  intervalles  des  dents  ,  ni  entre  les 
gencives  6c  les  dents  pour  en  détacher 
le  tartre  ,  fans  offenfer  les  gencivci  ôi 
faire  beaucoup  fouffrir  le  fujet.  D'ail- 
leurs il  n'eft  pas  pofTible  ,  comme  cet 
Auteur  le  veut  ,  de  pouvoir  parfaite- 
ment nétoyer  une  dent  avec  un  feul 
inftrument ,  quelque  parfait  qu'il  puifle 
être  ;  &  le  cifeau  dont  il  parle,  y  efl 
moins  convenable  que  tout  autre  inf- 
trument.  On  conviendra  aifément  de 
ce  que  j'avance  en  comparant  la  mé- 
thode de  l'Auteur  ,  avec  celle  que  je 
propofe  dans  le  chapitre  3  ,  de  ce  fé- 
cond Volume. 

Il  ejl  bon  d'avertir  j  dit  l'Auteur  , 
(pages  Z5  6a  2.6 f  )les jeunes  Chirurgiens ^ 
qui  voudront  pratiquer  ces  forces  d'opéra- 
dons  ,  de  ne  pas  faire  comme  la  plupart 
des  Arracheurs  de  dents  _,  qui  pour  parvenir 
â  Içs  mettre  bien  blanches  j  ne  menaient 
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point  l'émail  ^  &  en  enlèvent  une  grande 
partie  ;  c'tfi  une  faute  très-conjidéra' 
ble  ,  &  dont  Us  perfonnes  qui  fe  mettent 
entre  leurs  mains  font  bientôt  la  victime^ 
puifque  peu  de  tems  après  leurs  dents  fe 
gâtent  ù'  leur  font  des  douleurs  infup- 
portables. 

Depuis  le  tems  que  je  m'applique 
uniquement  à  la  connoiflànce  des  ma- 
ladies des  dents  <3c  à  leur  guérifon  ,  je 
n'ai  jamais  remarqué  que  les  Dentifles  , 
que  l'Aursur  nomme  Arracheurs  de 
dents  y  ayent  enlevé  l'email  des  dents 
avec  les  inflrumens  qui  lervent  à  les 
nettoyer  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  tran- 
chant qui  ne  cède  &  qui  ne  s'émoulFe 
contre  la  réfiflance  que  lui  fait  l'émail 
par  fa  folidité  ,  qui  égale  prefque  celle 
du  diamant.  De  tous  les  inilrumens 
je  ne  connois  que  la  lime  qui  puilTe 
enlever  l'émail  des  dents  ,  &  encore 
eft  ce  avec  bien  de  la  peine  ,  puifque 
cette  même  iiiiie  efl  bientôt  émoullée 
&  même  ufée  ,  pour  peu  qu'on  la  faife 
fervir  à  cet.  ufage. 

Ce  n'ell  donc  pas  l'effet  des  inflru- 
mens qui  fervent  à  nettoyer  les  dents 
qu'il  faut  craindre  ,  mais  bien  plutôt 
l'effet  des  remèdes  contraires  (5cprinci<- 
palement  de  ceux  que  l'Auteur  enfeigne 
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dans  Ton  Livre  (  pag.  ly,  )  comme  la 
porcelaine  en  poudre  6"  la  pierre  de  ponce  y 
lefquels  ufenc  l'émail  des  dents  par 
leurs  qualirés  mordicantes  &  rongean- 
tes. \^^^  autres  ingrédiens  qu'il  mêle 
avec  la  porcelaine  &  la  pierre  de  ponce  , 
n'cranr  point  capables  d'en  empêcher 
les  mauvais  effets. 

11   ajoute    page  30.    Les   Chirurgiens 

qui    vcul'.nt  avoir  des  Urnes  j   ne  doivtnt 

point  lis  commander  aux  Couteliers  :  celles 

qu  ils  font  à  C extrémité  de  certains  inflru- 

mcns  de  L'étui  ne  v-ilcnt  nen  ,  &  ne  mor^ 

dent  point  ,  &  comme  il  en  faut  au  moins 

une  douzaine  ,  ils  en  trouveront  de  pat' 

faites  che^  les  CUj^quaillers, 

'     Je  ne  fais  fi  les  Chirurgiens  ,    fur» 

tout  les   Denriftcs  ,  &  les  Couteliers  , 

conviendront  de  ce  fait  avec  lui.  Ce  que 

je  fais  avec  certitude  ,  c'efh  qu'?  celles 

que  l'on  trouve  chez  les  Cnnquaillers, 

ne  font   pas  conditionnées  comme  il 

faut  pour  limer  les  dents.  Elles  ne  font 

deflinées  pour  l'ordinaire  qu'à  limer  les 

ir.étaux  ,  ou  d'autres  corps  moins  foli- 

"dcs  que  l'émail  de  la  dent.  Elles  font 

incomparablement   meilleures    fortivit 

de  la  main  d'un  habile  tailleur  de  limes, 

fur-tout  lorfqu'on  lui  a  donné  les  di- 

menfions  convenables ,  ôi  qu'on  lui  a 
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recommandé  de  les  faire  d'un  bon  acier  , 
de  les  bien  drelTer  à  la  lime  j  de  ne  les 
point  tailler  ni  trop  rudes ,  ni  trop  dou- 
ces ,  éc  de  les  bien  tremper ,  ce  que  j'ai 
déjà  dit  au  chapitre  4  de  ce  fécond 
Volume. 

Quand  on  a  fait  un  peu  de  voie  (conti- 
nue le  même  Auteur  pag.  51),  on  prend 
une  lime  plate  ,  &  à  wefure  qu'on  avance^ 
on  change  de  lime. 

Au  contraire  il  faut  continuer  cette 
réparation  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  faite 
avec  la  même  lime  On  ne  change  de 
lime  que  lorfqu'on  veut  faire  la  fépara- 
tion  plus  grande  dans  toute  fon  éten- 
due ,  ou  en  certaine  partie  de  l'éten- 
due de  la  même  féparation  ,  ou  lorfque 
l'on  veut  faire  quelque  échancrure  dans 
ce  même  intervalle. 

Je  n'ai  point  reconnu  que  l'ufage  de 
la  lime  îm  aulTi  pertiicieux  que  l'Au- 
teur veut  le  periuader.  On  ne  peut  , 
dit-il  ,  hmer  les  dents  ,  que  tout  l'effort 
de  la  lime  ne  porte  fur  la  dent  qu'on  lime  y 
&  ne  11  ébranle  confidérablemenr  :  or  toute 
dent  ébranlée  par  p)luficurs  ftcouffes  réi- 
térées j  ne  tient  point  avec  la  même  fer- 
mett  dans  fon  alvéole  j  à  tombe  dans  la. 
fuite. 

Si  les  dents  n'avaient  point  d'autres 

accidens 
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accidens  à  craindre  que  celui  que  l'ef- 
fet de  la  lime  peut  lui  caufer  par  l'é- 
branlement ,  elles  dureroient  pendant 
tout  le  cours  de  la  vie.  Les  légères  le- 
couiïes  que  les  dents  en  reflentent ,  ne 
peuvent  les  empêcher  de  reprendre  leur 
première  fermeté;  parce  que  i'adion 
•  du  reflbrt  des  alvéoles  &  des  gencives 
dans  leur  état  naturel  ,  efl:  de  tendre 
toujours  au  raffermiflement  des  dents  ; 
c'eft  ce  que  l'expérience  nous  montre 
tous  les  jours  après  l'opération  de  la 
lime  ,  &  ce  qui  nous  efl  encore  confir- 
mé par  la  fermeté  que  reprennent  des 
dents  ôtées  Se  reniifes ,  &  même  les 
dents  tranfmifes  d'une  bouche  en  une 
autre  avec  fuccès. 

J'ai  vu,  (dit-il  dans  un  autre  endroit, 
page  34.,)  plujlturs  dames  auxquelles  on 
avou  ainji  égalifé  les  dents  y  qui  auroïent 
voulu  trois  ou  quatre  ans  après  ,  quon  n'y 
eut  jamais  touché^  puifqu  elles  s'étoient 
cariées  a  leur  partie  fupérieure  &  à  l'en^ 
droit  ou  la  gencive  s'attache. 

Je  crois  que  l'Auteur  auroit  de  la 
peine  à  expliquer  la  caufe  d'un  tel  évé- 
nement. Comment  peut- il  concevoir 
qu'une  dent  puiile  fe  carier  à  l'endroit 
où  s'attache  la  gencive  pour  avoir  été 
limée  à  Ton  extrémité  .^  Je  conviensque 

Tome  II,  Q 
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l'opération  indifcrete  de  la  lime  peut 
caufer  des  accidens  de  la  nature  de  ceux 
qu'il  craint  fi  fort.  Par  exemple  ,  fi  on 
les  limoit  jufqu'à  en  découvrir  la  cavité 
qui  contient  les  parties  nerveufes;  mais 
cela  ne  peut  arriver  qu'à  des  ignorans 
en  cet  Art  ,  comme  je  l'ai  fait  voir 
par  deux  exemples  que  j'ai  cites  dans 
ce  Traité  ,  chapitre  23  du  tome  pre-  j  i 
mier. 

Je  conviens  avec  l'Auteur,  (pag.  35.) 
que  quoiqu'un  injlrument  foit  dangereux  ^ 
quand  il  eji  manié  par  une  perjonne  en- 
tendue ,  elle  s'enfert  y  fans  quil  s'en  en- 
fuive  des  inconvéniens_y  &  de  plus  j'ajoute 
que  la  lime  e(l  un  inftrument  des  plus 
néceflaires  pour  fervir  à  conferver  les 
dents  ;  parce  qu'en  les  féparant  &  en 
les  racourcilTant,  on  les  fortifie,  &.  que 
bienfouvent  en  les  limant,  au  lieu  de 
donner  occafion  à  lacarie  ,  on  en  arrête 
le  progrès. 

Les  limes  (dit  cet  Auteur,  page  38,) 
ufant  tout-h-fait  Vémail  ^  ou^  T éminçant 
beaucoup  ,  découvrent  l'os  fpongieux  qui 
eji  l'intérieur  de  la  dent.  L'os  fpongieux, 
qu'il  dit  être  l'intérieur  de  Ja  dent,  eft 
une  partie  qui  n'a  point  encore  été  dé- 
couverte par  aucun  de  ceux  qui  ont  fait 
l'aiialife  des  dents. 
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Il  ne  faut  pas  croire  indiftincïemenc 
tout  ce  que  die  l'Auteur  aux  pages  39  , 
&  40  ,  fur  les  dangers  de  la  carie  & 
fur  Ton  accroifTemenc  fubit.  On  voit 
tous  les  jours  des  dents  cariées  non- 
feulemeut  depuis  trois  mois ,  mais  de- 
puis plufieurs  années  ,  fans  que  ia  carie 
ait  fait  aucun  progrès  ,  fans  qu'elle  ait 
pénétré  jufqu'à  l'intérieur  de  la  dent  , 
fans  qu'elle  ait  fait  fentir  la  moindre 
douleur  ,  &  fans  que  cette  carie  ait  cau- 
fé  d'autre  accident  que  celui  d'avoir 
rongé  en  partie  l'émail  de  la  dent  , 
quoiqu'on  ait  négligé  tout-à-fait  ces 
fortes  de  caries  ,  qui  font  même  très- 
communes. 

On  doit  cependant  faire  attention 

à  ces  caries ,  qui  peuvent  quelquefois 

avoir  des  fuites  dangereufes.  Au  relia 

ce  n'ed  pas  avec  la  langue  de  fsrpent 

qu'il  faut  ôter  la  carie ,  comme  le  die 

l'Auteur  ;  cet  inftrument  n'étant  point 

convenable  à  cetufige  ,  ni  figuré  d'une 

façon   propre  à  dilater  les  trous  de  là 

carie.  Selon  moi  ,  le  foret  à  ébizeler  , 

la  rugine  en  alêne  ,  ou  la  rugine  en  bec 

de  perroquet  conviennent  mieux  que 

la  langue  de  ferpent  6c  que  tout  autre 

inftrument. 

La  manière  de  plombier  les  dents  , 
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telle  que  l'Auteur  l'enleigne,  pag.  41  ^ 
45  ,  &  45  ,  ell:  fort  ailee  à  pratiquer  ; 
mais  ce  n'ell  pas  celle  qu'il  faut  mettre 
en  ufage  pour  bien  réuffir  :  On  s'en  ap- 
percevra  aifément  fi  on  le  donne  la  pei- 
ne de  lire  &  de  pratiquer  ce  que  j'en  ai 
écrit  dans  le  chap.  6  ,  de  ce  fécond 
Tome. 

L'Auteur  dans  la  pag.  47  ,  préfers 
l'huile  d'étaim  &  l'efprit  de  nitre  à 
l'huile  de  girofle  ôz  de  canelle. 

L'huile  d'étaim  &  l'efprit  de  nitre 
font  deux  corrofifs  violens  :  la  péné- 
tration de  ces  remèdes  furdes  parties 
iierveufes  &  aufii  fenfibles  que  le  font 
les  nerfs  qui  fe  diftribuent  aux  dents  , 
caufe  des  douleurs  infupportabies,  ac- 
compagnées quelquefois  de  convullions 

6  de  délire  :  d'ailleurs  ces  corrofifs 
étant  liquides  ,  quelques  précautions 
cju'on  puiffe  prendre  ,  ils  s'étendent 
toujours  plus  ou  moins  fur  les  genci- 
ves ,  les  irritent  ,  les  gonflent  <3c  les 
ulcèrent.  Ils  pénètrent  auffi  quelquefois 
jufqu'au  périofle  &  jufqu'à  la  fubftance 
des  alvéoles  ,  &  les  carient  en  les  ron- 
geant. 

On  n'a  point  à  craindre  les  mêmes 
ravages  de  l'application  des  huiles  de 
girofle  ôi  de  canelle ,  par  conféquent 
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elles  doivent  être  préférées  contre  l'o- 
pinion de  l'Auteur. 

Je  ne  fuis  pas  encore  de  fon  avis 
touchant  l'ufage  &  la  conibudion  du 
déchauffoir  ,  comme  on  le  peut  voii: 
par  la  Icdure  du  Chapitre  10  du  pré- 
fent  tome. 

Je  m'arrêterai  peu  à  ce  que  dit  l'Au- 
teur fur  le  pélican  :  je  dirai  feulement 
que  je  ne  fais  pas  une  grande  diffé- 
rence entre  le  pélican  qu'il  rejette  & 
celui  qu'il  adopte.  Ils  ont  tous  deux 
des  avantages  &  des  inconvéniens  dif- 
férens  qui  m'ont  fourni  des  idées  pour 
en  inventer  un  nouveau  ,  avec  lequel 
on  peut  opérer  avec  plus  de  sûreté  & 
de  facilité  ,  qu'avec  ceux  dont  on  s'efl 
fervi  jufqu'à  préfent.  On  en  trouverala 
defcription  aux  Chapitres  11  &  12  de 
ce  volume. 

L'Auteur  remarque  pages  -j^  ^77  9 
que  le  davier  a  un  reffort  qui  écarte  fes 
branches  l'une  de  l'autre,  &:  il  affure 
que  cet  effet  rend  cet  inilrument  plus 
commode. 

J'ai  démontré  vers  la  fin  du  dixième 
Chapitre  de  ce  tome  ,  que  ce  reffort 
doit  être  rejeté  comme  inutile  j  in- 
comm.ode  &  préjudiciable. 

L'Auteutenfeigne,  pag.  S^,  de por- 
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ter  U  plus  bas  qu'il  eft  pojjlble  les  deux 
dents  du  repcud'oir  fur  le  chïcot ,  qu'on 
Veut  ôter. 

Il  faut  éviter  dé  fuivre  cette  mé- 
thode, pour  ne  pas  faire  éclater  l'alvéole, 
&  déchirer  les  gencives  ,  à  moins  que 
le  chicot  ne  fût  fi  enfoncé,  qu'on  ne 
pût  fiire  autrement  ;  mais  lorfque  le 
chicot  a  de  la  prife,  il  faut  éloigner  le 
pouiîbir  le  plus  que  l'on  peut  du  re- 
bord de  l'alvéole  &  de  la  gencive ,  & 
tâcher  de  l'appuyer  fur  un  endroit  qui 
ait  de  la  réfifîance. 

L'Auteur  en  finiffant  ce  Chapitre  , 
pag.  83  &  84,  méprife  le  pouiïbir  au- 
quel il  donne  le  nom 'de  repoulfoir ,  & 
donne  la  préférence  au  pélican  en  toutes 
fortes  de  cas  ,  lorfquMl  s'agit  d'ôter 
des  racines  ou  des  chicots. 

Cette  préférence  ne  doit  pas  être  fi 
générale  :  par  exemple  ,  lorfqu'il  y  a 
de  la  prife  en  dehors  ,  &  qu'il  n'y  en  a 
point  en  dedans  ,  le  pouiToir  eft  préfé- 
rable au  pélican  ,  &  même  à  tout  autre 
inftrument.  Il  y  a  encore  d'autre  cas, 
çii  le  pouflbir  eft  abfolument  plus  né- 
ceftaire  que  le  pélican. 

Les  dents  6c  les  autres  parties  de  la 
bouche  étant  fujettes  ,  comme  on  Ta 
vu  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  à  tans 
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de  maladies  confidérables  j  qui  exigent 
le  fecours  des  plus  habiles  Denriltes , 
il  efl  étonnant  que  les  princes  Ibuve- 
rains  des  Pays  étrangers  ,  les  Chefs  des 
républiques  ,  &  même  ceux  de  nos 
provinces  ,  ne  fafîent  pas  la  dépenfe 
d'envoyer  à  Paris  ,  de  jeunes  Chirur- 
giens capables  d'être  inflruits  dans  une 
partie  de  la  Chirurgie  aufS  effèntielle 
que  celle-ci  ,  &  qui  cependant:  eft  fort 
ignorée  &  très-négligée  partoutailleurs 
que  dans  cette  grande  Ville  j  où  elle  a 
atteint  fa  plus  grande  perfection  ,  foit 
pour  rembellilTement  de  la  bouche  & 
la  réparation  de  fes  défauts,  foit  pour 
remédier  à  des  maux  fou  vent  très-fu- 
iieftes.  Ces  élevés  en  formeroient  d« 
nouveaux  dans  la  fuite  ,  &  rendroienc 
de  très-grands  fervices  à  leur  nation  & 
à  leurs  concitoyens. 

Je  ne  puis  finir  ces  differtations ,  fans 
répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  la  Pré- 
face ,  qui  eft  que  le  feul  zèle  que  j'ai 
pour  l'avantage  du  Public  ,  m'a  con- 
traint de  relever  des  chofes  fur  lef- 
quelles  j'aurois  gardé  le  filence,  fi  elles 
n'euffent  pas  pu  lui  être  préjudiciables. 

Je  me  tiendrai  fort  heureux  ,  fi  l'on 
veut  bien  reconnoître  que  c'eft  ce  même 
zèle  qui  m'a  animé  dans  tout  le  cours 

Q4 
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de  cet  ouvrage  ,  &  m'a  foutenu  dans 
un  rraval!  ires -long,  5c  d'autant  plus 
pénible  6c  faflidieux ,  que  je  n'ai  eu  à 
traiter  que  des  matières  féches  6c  arides, 
6c  qui  bien  qu'elles  concourent  à  don- 
ner de  la  fanté  6c  des  agrémens ,  ne 
font  point  agréables  par  elles-mêmes. 
Je  n^'aurai  cependant  pas  lieu  de  me 
plaindre  de  leur  féchereffe  6c  de  leur 
ftérilité ,  fi  tandis  que  je  n'ofe  demander 
que  de  l'indulgence  au  Public,  elles 
me  produifent  l'honneur  de  fa  bienveil- 
lance. 

Fin  du  Tome  fécond. 
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APPROBATION. 

e  Monjieur  Winslow  j  Docîeur- Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  de  l' Académie  Royale  des 
Sciences  ,  Profejjcur  en  Anatomie  6* 
en   Chirurgie  au  Jardin   Royal ,    &c. 

J'ai  examiné  par  ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  ,  le  Livre  intitulé  : 
Le  Chirurgien  JDenciJie  ,  ou  Traité  des 
Dents  j  par  M.  Fauchard  j  avec  des  Ad- 
ditions conjidcrables.  J'ai  trouvé  dans  ces 
Additions  plufieurs  remarques  très- 
inftruclives ,  <Sc  de  nouvelles  inventions 
rrès-avantageufes.  Ainfi  je  réitère  pour 
le  tout  enfemble  le  jugement  donné 
pour  l'édition  de  172.7,  en  ces  termes  : 
«Ayant ,  il  y  a  déjà  olufieurs  années, 
»  remarqué  dans  fon  Auteur  un  grand 
33  fonds  de  connoifTances  ,  d'habileté  & 
»  d'oblervations  ,  par  rapport  à  cette 
>j  partie  de  la  Chirurgie  ,  je  l'ai  moi- 
3î  même  encouragé  à  en  faire  part  au 
y>  Public.  C'cft  ce  qu'il  a  fait  dans  cec 
33  Ouvrage  que  je  trouve  excellent ,  & 
»  ne  rien  contenir  qui  en  doive  empé- 
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»  cherl'imprefîlon.  J'avertis  feulemenc 
y>  que  l'application  des  bons  remèdes , 
»  qui  y  font  décrits ,  demande  dans  plu- 
«  fleurs  circonftances  le  jufte  difcerne- 
33  ment  d'un  vrai  connoifîeur  ,  pour  ne 
>5  pas  nuire  au  lieu  de  foulager.  s? 

Fait  à  Paris,  le  2   Mars  1745, 

Signé  y    W  I  N  s  I.  o  w. 
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APPROBATION. 

De  Monjieur  Hecquet ,  Docieur-Régent 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
&    ancien  Doyen  de  ladite  Faculté, 

vvE  Livre  n'eft  point  un  ouvrage  d'i- 
magination ,  ni  un  ramas  de  moyens , 
d'opérations  ,  ou  de  remèdes  à  aiïayer 
pour  la  guérilon  des  maladies  des 
dents  :  c'ell  une  méthode  tirée  de 
l'étude  ,  &  fortie  de  l'expérience  de 
Aîonficur  Fauchard  ,  communiquée 
d'ailleurs  au  Public  avec  tant  de  can- 
deur ,  tant  de  bon  fens  ,  5c  tant  defages 
précautions  ,  qu'il  ne  lui  manque  rien 
pour  mériter  l'eflime  &  la  confiance 
qui  font  dues  à  l'Ouvrage  &  à  fon 
Auteur. 

A  Paris ^  ce  ly  Juillet  17-25. 

Signé ^    H  E  G  Q  U  E  T. 
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APPROBATION. 

T>e  M.  Finot  ^  Docîeur- Régent  en  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  & 
Médecin  de  leurs  Altejfes  SéréniJJimss 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  & 
Me/dames  les  Princcjfes  de  Conti, 


'  A  I  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  le 
L,ivre  de  M.  Fauchard  ,  duquel  le 
Public  ne  peut  tirer  que  de  très-folides 
avantages.  Il  contient  en  effet  beau- 
coup de  faits  exadement  détaillés  , 
des  Réflexions  judicieufes  fur  les  mala- 
dies des  dents  &  fur  les  moyens  de  les 
guérir.  Ces  Réflexions  fondées  fur  un 
travail  aflldu  &  tirées  d'une  expé- 
l'ience  confirmée  ,  à  laquelle  on  ne 
peut  rien  ajouter,  lui  ont  donnéunecon- 
rioiflance  parfaite  de  ces  maladies  dif- 
férentes ,  à  laquelle  aucun  Dentille 
îi'étoit  encore  parvenu  jufqu'à  préfent. 
C'efl  par  cette  connoiffance  exacte 
qu'il  a  réformé  ,  inventé  même  avec 
fuccès  un  très-grand  nombre  d'inftru- 
mens ,  également  propres  ôc  pour  opé- 
rer avec  sûreté  fur  les  dents  j  6c  pour 
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les  conferver  en  beaucoup  d'occafions 
doureufes.  On  ne  peut  donc  que  le 
louer  d'un  travail  qui  lui  a  coûté  tant 
de  peine  ;  aufTi  ell-ce  avec  beaucoup 
de  précifion  Si.  de  netteté  qu'il  a  dé- 
veloppé une  matière  obfcure  par  elle- 
même  ,  ôc  qui  n'a  été  traitée  jufqu'ici 
que  très-fuperficieilement. 

A  Paris ,  ce  15   Janvier   i-ji6. 

Signé  i   F  I  N  G  T. 
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APPROBATION. 

De  Monjîeur  Helvetius  ,  Docleur-Régent 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  VU  ni- 
verfité  de  Paris  _,  Médecin  ordinaire 
du  Roi  ,  &  premier  Médecin  de  la. 
Reine  ,  &  de  C Académie  Royale  des 
Sciences, 

J'ai  lu  avec  plaifïr  un  manufcrit  in- 
titulé :  Le  Chirurgien  Dentifle  ,  ou  Traité 
des  Dents  ^  des  Alvéoles  &  des  Gen- 
cives ,  par  Mon/leur  Fauchard.  Il  m'a 
paru  qu'il  n'y  avoit  point  encore  eu 
de  traité  fur  cette  matière  ,  où  l'on  fût 
entré  dans  un  détail  aufTi  exad  ;  &  je 
penfe  que  l'impreffion  de  ce  Livre  doit 
être  d'autant  plus  utile  au  Public  ,  que 
toutes  les  Obfervatious  5c  les  faits  rap- 
portés font  fondés  fur  l'expérience  lon- 
gue ôc  heureufe  de  l'Auteur. 

Fait  à  Paris  ce  19  Juillet  1725. 

Signé ,  J.  Helvetius. 
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APPROBATION 

De  Monjicur  Silva  ,  Docleur- Régent 
en  laF acuité  de  Médecine  dans  tUnï- 
verjité  de  Paris  ,  Médecin  de  S.  A, 
S.  Monfeigneur  le  Duc  ,  &  Médecin- 
Confultant  du  Roi* 

JLi  E  Livre  de  M.  Fauchard  efl:  fondé 
fur  un  grand  nombre  de  faits  bien 
obfervés  ,  dont  il  a  tiré  des  conféquen- 
ces  très-jufl;es  <5c  très- utiles.  On  doit 
louer  cet  Auteur  des  foins  qu'il  a  pris 
de  faire  un  Ouvrage  plus  exad  que  tous 
ceux  qui  ont  paru  jufqu'à  préfent  ;  &  le 
Public  doit  le  remercier  de  ce  préfent  : 
il  ne  pouvoit  lui  être  fait  par  un  homme 
qui  ait  plus  médité  fur  cette  matière  , 
&  qui  ait  tiré  plus  de  parti  de  ce  qu'il 
a  vu. 

A  Paris  ^  ce  1^  Juillet  1725. 
Signé ,  Silva. 
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APPROBATION 

De  Monjieur  de  Jujfieu  ,  Docleur-Régenc 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
Profejjeur  en  Botanique  au  Jardin  du 
■Roi^  de  l'académie  Royale  des  Sciences^ 
des  Sociétés  Royales  de  Londres  & 
de   Berlin. 

i-J  E  fuccès  de  quelques  opérations 
citées  dans  le  Traité  de  M.  Fauchard  , 
Chirurgien  -  Dentifle,  defquelies  j'ai 
été  témoin  ,  eH  pour  moi  un  préjugé 
fi  favorable  pour  routes  les  autres  Ob- 
fervarions  qu'il  a  rapportées  ,  que  je 
ne  puis  lui  refufer  le  témoignage  d'af- 
furer  le  Public  ,  que  perfonne  n'a 
travaillé  fi  utilement ,  &  n'a  été  encore 
fi  loin  fur  cette  matière  que  l'Auteur. 

A  Paris  y  ce  i6  Juillet    iy2.y 

Signé  j    DE  J  US  SI  EU  ,   Med,  Parijien» 
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AP  PROBATION 

De  AleJJlcurs  les  Chirurgiens  -  Jurés  de 
Paris. 

Psi  o  u  s ,  Lieutenant  du  premier  Chi- 
rurgien du   Roi  ,   Prévôts   &  Gardes 
tSc  Receveur  en  charge  ,  après   avoir 
lu  6c  examiné    le  Livre  intitulé  :   Le 
Chirurgien  Dentijie  j  que  Monfieur  Fau- 
chard  met  au   jour  ,    avons   reconnu 
que  cet  Ouvrage  étoit  très-eflentiel  à 
la  Chirurgie  ,  &  que  cet  Auteur  à  écrie 
avec  beaucoup  d'intelligence  fur  une 
matière  qui  étoit  refiée  jufqu'à  préfent 
dans   robfcurité.    Nous    regardons    ce 
Livre  comme  la  production  d'unhomme 
habile  ,  qui  donne  généreufement  au 
Public  tout  ce  qu'une  longue  pratique 
&  un  grand  difcernemcnt  lui  ont  fait 
recueillir   de   connoiiïances    fur   cette 
partie  de  notre  Art.  L'anatomie  de  la 
bouche  y  efl  expliquée  d'une  manière 
très-claire  &  très-juilc  ;  \qs  remèdes 
qui    y  font  propofés  ,   les   opérations 
qui  y   font  enfeignées  ,  les  nouveaux 
inftrumcnsôc  obturateurs  du  palais  qui 
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y  font  décrits  ,  nous  paroiflent  très- 
dignes  de  notre  approbation.  Nous 
croyons  que  nos  fuffrages  font  dus  aux 
peines  &  aux  veilles  que  ce  Traité 
a  coûtées  à  l'Auteur ,  &  qu'on  ne  peut 
trop  le  louer  de  Thonneur  qu'il  fait  à  fa 
profefTion. 

A  Paris  y  ce  7  Juin   i-jiS, 

Signés  Bourgeois  ,  Moutok^ 
Chauvet  j  Routhonnet, 
MoTHEREAu ,  Bertrand. 
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APPROBATION 

De  Monjicur  Kerdier,  Chirurgien  Juré  de 
Paris  ,  &  Démonflrateur  Royal  en 
Anaiomic  ,  6'  de  Mon/leur  Morand, 
AJfocié  de  l' Académie  Royale  des 
Sciences  ,  Chirurgien  Juré  de  Paris 
&  Démonjlrateur  Royal  des  opéra- 
tions, 

V-»EUX  qui  connoiflent  l'utilité  des 
Traités  particuliers  feront  fans  doute 
contcns  de  celui  que  M.  Fauchari 
donne  au  Public  fur  Iqs  dents  &  leurs 
rnaladies.  Nous  nous  joignons  d'autant 
plus  volontiers  au  grand  nombre  de 
fes  Approbateurs ,  qu'il  nous  a  paru 
contenir  d'excellentes  chofes  ;  mais 
nous  ne  prétendons  connoître  ni  juger 
de  la  pratique   qui  s'y  trouve. 

Fait   à  Paris  ^    ce    ii    Juin  jyz^. 

Signés,  Verdier,  Morand. 
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APPROBATION 

T)c  Monjlcur  de  Vaux ,  Chirurgien- Juré 
à  Paris ,  &  ancien  Prévôc  de  fa  Com^ 
pagnie. 

i  AR  la  Jedure  que  j'ai  faite  d'un 
manufcrit  qui  contient  un  ample  Traité 
de  la  ftrudure  des  dents,  des  maladies 
qui  leur  arrivent  &  des  moyens  de 
les  guérir,  compofé  par  M.  Fauchard  , 
Chirurgien  Dentifte  ;  j'ai  trouvé  ce 
Traité  écrit  avec  beaucoup  d'ordre, 
d'intelligence  <Sc  de  netteté  ;  &  il  m'a 
paru  très-inftrudif  pour  ceux  qui  fe 
propofent  de  faire  leur  capital  de  cette 
Chirurgie  particulière.  Les  obferva- 
tions  qu'il  y  a  jointes  de  pluficurs  cas 
difficiles ,  curieux  &  finguliers  ,  qui 
fe  font  prél'entés  dans  fa  pratique  ,  la 
defcription  exafte  de  tous  les  inflru- 
mens  qui  conviennent  pour  opérer 
dans  la  bouche  en  toute  occaiion  , 
les  additions  6c  changemens  apportés 
aux  anciens  inflrumens  pour  les  rendre 
plus  commodes  &  plus  efficaces  ,  & 
l'invention   de   plufieurs  autres   très- 
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îngénieufement     fcibriqués  ,    mettent 

cet  Ouvrage  au-deflus  de  tout  ce  qu'on 

a  écrit  fur  cette  matière  ,  qui  n'a  été 

jufqu'à  prefent  traitée  que  fuperficiel- 

lement  dans  les  cours   entiers  d'Ana*- 

tomie ,    ou    de    Chirurgie  ,    ou    dans 

quelques  opufcules  très-abrégés.  Enfin 

un    nombre   de    figures    gravées  avec 

foin  qui  Teront  inférées  aux  endroits 

néceilaires  ,  ferviront  encore  à  donner 

des  notions  plus  touchantes  du  manuel, 

&  fiicilitcront  fon  exécution.  Auflî  je 

uis   perfaadé  que  ce  traité   fera  rrès- 

Jtile,  non  feulement  aux  Chiiurgiens 

ie  toute  efpece  ;  mais  encore  à  tous 

es   malades  ,    qui   auront    befoin    du 

ecours   de    cette   Chirurgie  :   en    un. 

PiOt,  i'eftime  qu'on  a  lieu  de  féliciter 

lorre  ficelé  de  ce  qu'outre  les  excel- 

ens  cours  de  Chirurgie  &  d'Anatomie 

iont  le   Public  a  été  gratifié  par  des 

Chirurgiens    célèbres  ,    il    fe    trouve 

ncore  des  particuliers  quij  s'étant  dé- 

oués   à   une  feule  partie  de  la  Chi- 

•urgie ,  veulent  bien  publier  fans  ré- 

érve   le   progrès  qu'elle   a  fait  entre 

eurs  mains  ;  puifque  c'eft  le  moyen 

le   porter    un    Ait  fi   utile    à  fa   plus 

laute  perfeélion. 

A  Paris  ce   29   Mar^   17^4- 

Signé  y  DE  Vaux. 
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APPROBATION 

De  MonJîeurTananfon ,  Chirurgien- Juré 
de  Paris  f  &  ancien  PrévÔi  de  fa  Corn-' 
pagnie. 

1 L  manquoit  à  la  Chirurgie  une  partie 
qui  cependant  ne   lui  étoit  pas  moins 
ncceiîaire  que  toutes  les  autres  ,   qui 
ont  été   perfeâionnées    avec   tant   de 
foin.  M.  Fauchard  vient  de  la  donner 
cette  partie  ,  en  mettant  au  jour  Ton 
Traité  fur  les  dents  ,  que  j'ai  trouve 
contenir  les  explications  les  plus  clai 
tes,  les  opérations  les  plus  sûres  ,  le; 
remèdes  les  meilleurs  &  les  réflexion: 
les  plus  judicieufes.  Par  cet  cxcellen 
Ouvrage  cet  Auteur   rend   notre  Ar 
complet  ;  6c  pour  lui  en  marquer  mî 
reconnoi (Tance ,   je    lui  donne  ce   té- 
moignage. 

A  Paris  ce  21  Mai   1728. 

Signé ,  Tartanson. 
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APPROBATION 

De  Monfuur  Duplejjis  ^  Chirurgien  Juré 
à  Pans, 

1-<ES   maladies  des  dents  ,    quoique 
fréquentes    &   en    li    grand    nombre  , 
faiibient    attendre    depuis    long-tems 
que  quelqu'un  par  fes  propres  Obfer- 
vations  pût   donner   des   préceptes  & 
des  régies  pour  remédier  à  ces  mala- 
dies.  C'efl  ce  que  M.    Fauchard  fait 
excellemment  dans    le    Livre  qu'il  a 
compolé  ,   intitulé  :  le  Chirurgien  Den- 
tifle ,  où  les   Réflexions  font  fi   judi- 
cieules  ,  les  coniequences  li  bien  tirées, 
&  les  remèdes  fi  sûrs  ^  qu'il  y  auroit 
de  rinjuflice  à  ns  pas  applaudir  à  un 
Ouvrage  auffi  utile,  au(îi  nécelTaire, 
&  qui  manquoit  à  la  Chirurgie.  C'eft 
le  témoignage  que  je  ne  puis  me  dif- 
penier  de  rendre  au  Publc. 

A  Paris  le  x6  Mai   1718. 

Si^né  DuPLESsis, 
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APPOBATION 

De  Mejfieurs  Sauvé  &  de  Gramondy  Ckl-^ 
rurgiens- Jurés  à  Pans. 

Le  Livre  que  M.  Fauchard  a  com- 
pofé  touchant  la  flrudure  des  dents  , 
le  moyen  de  \qs  conferver,  la  méthode 
d'opérer  &  de  remédier  à  leurs  mala- 
dies, eft  l'ouvrage  le  plus  complet  qui 
ait  paru  fur  cette  matière.  On  y  trouve 
une  exadte  théorie  &  une  pratique  con- 
firmée par  un  grand  nombre  de  cures 
&  d'obfervations ,  qui  font  les  fruits 
d'une  longue  expérience  accompagnée 
d'heureux  fuccès  ,  dont  nous  avons 
été  les  témoins  oculaires  en  plufieurs 
occafions.  C''eft  la  juilice  qui  efl  due 
à  l'Auteur,  Sa  le  jugement  que  nous 
portons  de  fon  Trai.té,  que  nous  avons 
lu  avec  beaucoup  d'attention. 

A   Paris  ce  premier  Juin  17x8. 

Signé  y  Sauré.  de  Gramond. 
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APPROBATION 

De  Monjieur  Laudumiey  ,  Chirurgien 
Dtntïftc  de  Sa  Majejic  Catholique 
Philippe   K.  Roi   d'jE/pagne. 

Je  m'intérefTe  trop  à  ce  qui  peut  être 
avantageux  au  Public  ,  pour  ne  pas  lui 
témoigner  par  la  préfente  Approbation 
que  je  n'ai  rien  vu  de  plus  parfait  fur 
tout  ce  qui  peut  concerner  les  dents  , 
que  le  Livre  que  M.  Fauchard  a  com- 
pofé.  J'y  trouve  beaucoup  de  réfle- 
xions &  de  découvertes  fur  notre  Art  ^ 
qui  font  auffi  fenfécs  &  auffi  utiles  que 
nouvelles.  Le  titre  de  Chirurgien  Den- 
fi/?^  qui  efl  à  la  tête  de  cet  Ouvrage,  eft 
foutenu  par  tout  ce  qu'un  génie  heu- 
reux, une  grande  attention  &  un  tra- 
vail affidu  pouvoient  raflembler  de 
connoifHinces.  L'expérience  que  j'ai 
dans  la  profeffion  de  l'Auteur  ,  fait 
que  je  rends  jullice  avec  un  extrême 
plaifir  à  l'excellence  du  Traité  qu'il 
a  produit,  &  qu'il  donne  avec  un  dé- 
finrérefl^ement  trcs-Iouable  &  très-rare. 

A  Paris  ce  9  Juin   17x8. 

Signé,  Laudumiey. 

Tome  11.  R 


TABLE 

Des  Ma  tieres  ,   contenues    dans 
le  premier   &  fécond   Folu/ncs, 
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BSCES  qui  arrivent  aux  raiiïeaux  ou  à  la 
cavicé  des  dents.  Sentiment  Siltmard  fur  ce 
fuj'et ,  &  remarques  de  l'Auteur  ,  tome  7,  pag. 
,1746'  Juivantes» 

Agacement  des  dents.  D'où  il  provient ,  {es. 
différences,  fa  guérifon  ,  tome  l  ^  pages  1  ip  & 
138  jufquà  141. 

Alimens.  Quels  font  ceux  qui  font  préju- 
diciables aux  dents  ,  pag.  6f.  Qu'il  n'en  fawt 
point  mâcher  ,  caiîer  ou  couper  de  trop  durs 
avec  les  dents,  &c.  pag.  67.  Alimens  trop 
chauds  ou  trop  froids  nuilîbles  aux  dents.  Quelle 
en  elt  lacaufe  ,  tome  I ,  pag.  69.  70. 

Alvéoles.  Leur  conltruârion  ,  leur  figure  & 
leur  ufage  ,  pag.  4.  .Leur  dividon  en  autant  de 
loges  que  les  dents  ont  de  racines  ,  pag.  i  t. 
J.eur  reffort  &  trois  chofes  qui  en  proviennent , 
pag.  1 6.  Leur  formation  dans  le  fœtus  ,  tome 
J  ,  page    x6. 

Alun.  L'efpric  en  eft  dangereux  pour  les 
dents,  s'il  eft  employé  feul  &  fans  précaution, 
tome  I,   pag.   JZ. 

Aneres  des  dents  ,  leur  origine  ,  route  & 
décharge ,  tome  1 ,  p^igis  zz  &  1 3 . 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.      3S7 
B 

•t>AiLLON  en  couliffe  &  en  forme  de  coi» . 
Sa  figure  ,  fon  ufage  &  la  manière  de  s'e» 
fervir  ,   tome  I,  pages   113    6"  fuivantes. 

Baume  de  feu  M.  Hdvetius ,  propre  à  mon- 
difîer  ,  détergcr  &  guérir  les  ulcères  fcorbuci- 
ques ,  &  arrêter  l'hémorrhagic  des  gencives  , 
tome  /,  pages  x7i.   173. 

Bec- d'âne.  Sa  defcription  ,  pag,  6.  7.  Ma- 
nière de  s'en  fervir  pour  ôccr  le  tartre  ,  tome 
JJ  ,  pages    176'  fuivantes. 

Bec-de-pcrroquet.  Sa  defcription  ,  à  quoi  il 
eft  propre  ,  page  7.  8.  Comment  on  s'en  fert 
pour   ôter  le  tartre ,  tome  II,  pag.    \$.  xo. 

BroJJes  dangereufes  pour  les  dencs ,  tome  /, 
pages  T^.  74. 

Burin  h  trois  faces.  Sa  defcription  ,  à  quoi  il 
eft  propre  ,  pag,  8.  p.  Manière  de  s'en  fervir , 
tome  II  f  pag.  lo.  15. 


V-»AîîiF  â  tranchant  convexe.  Sa  defcription  , 
pag.  9  8c  10.  Manière  de  s'en  fervir,  tome 
II  ;  pages  zo.  14. 

Canines.  Leur  (îtuation,  leur  nombre,  leur 
figure  &  leur  ufage,  pag.  6.  Leur  racine,  pag. 
5?  6"  10.  Quand  les  premières  paroiffent,  pag, 
31.  3  z.  Quand  elles  tombent ,  ;'.  33.  Avec  quel» 
inftrumens   elles  fe  tirent,   tome  /,  pag.  204. 

Carie  des  dents.  Première  maladie  qui  travaille 
à  les  détruire,  pag.  i  ifi.  Qu'il  y  en  a  de  plu- 
lieurs  efpcces.  Leur  cnumération  &  leurs  dif- 
férens  caradleres ,  pag.  1 1 8  jufqu'à  i  z  1 .  Qu'elle 
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produit  divers  effets  fiiivant  les  parties  des 
dents  qu'elle  attaque,  pag  m.  Age  auquel 
la  carie  fait  le  plus  de  ravage,  pag.  iiz.  Ce 
qui  produit  cette  maladie  ,  fes  caufes  exté- 
rieures &  intérieures,  p.  141  iuf.  145.  Maux  de 
tête  ,  fièvre ,  &c.  qui  l'accompagnent  ,  &  fon 
progrès  ,  p.  i4f.  Carie  feche  ,  ce  que  c'eft  ,page 
J46.  Que  les  dents  font  plus  fujettes  à  la  carie 
que  les  autres  os.  Pourquoi,  p.  147.  Qu'elles 
fe  confervent  long-tems ,  quand  elles  ont  été 
limées,  ruginées  &  plombées  ,  ;?.  147  &  148, 
Ob)e£Hon  fur  ce  fujet  ,  &  réponfe  ,  pag.  148, 
Qiielles  dents  font  plus  fnjettes  à  fe  carier  ,  page 
149.  Pourquoi  une  dent  étant  attaquée  de  1% 
carie,  fa  pareille  fe  carie  aufïï  de  l'autre  côté,  p, 
I4ÎJ.  Définition  delà  carie,  fes  ûJverfcs  caufes 
&  effets  ,  &:c.  p.  i4z  jufqu'à  150.  Qu'il  faut 
faire  divcrfes  opérations  ,  Sec.  quand  la  carie 
a  découvert  la  cavité  d'une  dent  ,  p.  1^4  6» 
15' 5.  Que  dans  cette  maladie  les  remèdes  de 
Charlar.ins  ne  léuflîflent  jamais  par  eux-mêmes  j 
que  leur  fuccès  apparent  vient  d'ailleurs.  Di- 
verfes  façons  dont  les  empyriques  prétendent 
guérir,  p.  155  &  fuivanres.  V allava  cité  à  ce 
lujct ,  157..  158.  Pratique  d'un  Turc ,  dont  les 
fuites  étoient  peu  heureufes  .  p.  158.  Citation 
de  Brantôme  fur  le  même  fujet,  p.  ijS.  ijp. 
Sentiment  Stir-mard  fur  les  prétendues  guéri- 
fons  extraordinaires  ,  &  remarques  de  l'Aureur, 
p.  lyq.  léo.  Moyens  de  guérir  la  carie.  Er- 
reur de  M  D'ionis  à  cet  égard  ,  161  jufqu'à 
■i6a.  La  douleur  que  caufe  la  carie.  Ce  qu'il 
y  faut  faire  ,  p.  zoo  ■o  fuiv.  La  carie  des 
dents  cau{è  des  tumeurs  &  époulis.  Façon  d'y 
remédier  ,  p.  249  6*  lyo.  Prudence  qu'on  doit 
avoir  à  l'égard  de  la  carie  des  mâchoires.  Re- 
mèdes, &ce  qu'il  y  faut  pratiquer,  p.  253  ^ 
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fulvantes  Les  caries  des  dents  &  les  fluxions 
caufenc  fouvent  des  ablcès  qui  s'étendent  jufques 
aux  parties  voilines  ,  &  font  de  cruels  ravages. 
Machines  que  l'Auteur  a  inventées  pour  remé- 
dier à  ces  ravages  ,  &  dont  il  donnera  l'es- 
plication  dans  la  fuite,  tome  1 1  p-  îSz  & 
Juivantes. 

Carie  des  dents.  Ce  qu'il  faut  faire  lorfque 
les  trous  cariés  font  trop  petits  pour  en  ôter 
la  carie  &  les  plomber.  Différentes  fituations 
où  doit  être  le  Dentifte  pour  enlever  la  carie  , 
&  ce  qu'il  faac  qu'il  faiTe  quand  les  caries  fonc 
trop  larges  &  trop  fuperficielles  pour  y  mettre 
du  coton  ou  du  plomb,  tome  II  y  P'   56  ,  jiifquà 

^5.  .  .  .  • 

Cautérifcr  les  dents.  Combien  de  fois  on  aux. 

appliquer  le  cauteie  i'.ftucl  ,  fuivant  la  largeur 
&  la  profondeur  des  caries,  &  inibumens  donc 
on  fe  fert,  p.  80.  81.  Manière  de  fe  fervir  de 
ce  cautère  pour  les  caries  des  dents  incilives  , 
canines  &  petites  molaires  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  f.  81.  Sz.  Pour  l'extrémité  des  cou- 
ronnes des  grofles  molaires  du  côté  droit  &  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  leur 
furface  extérieure  ,  p.  %^.  Douleur  des  dents 
incilî^es  &  canines  ,  facile  à  calmer  par  le  cau- 
tère aftuel,  p.  8-;.  Manière  de  cautérifer  l'ex- 
trémité des  dents  incifives  &  canines ,  des  pe- 
tites &  groifes  molaires  du  côté  droit  &  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupé'ieure,  p.  85 
84.  Comment  on  cautérife  les  fuitaces  inté- 
rieures de  ces  dents  ,  les  furfaces  extérieures 
des  molaires  du  côté  droit  ,  la  furface  exté- 
rieure des  incifives  &  des  canines ,  &  les  fur- 
faces  extérieures  des  molaires  du  côté  gauche , 
f.  S3.  84.  Ufage  d'une  plaque,  quand  on  cau- 
térife les    dents  ,   fort    recoixiir.andé ,  fa  forme 
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&  la  matière  dont  elle  doit  être  ,  p.  Si  &  fuiv. 
Ce  qu'il  faut  faire,  quand  la  carie  des  dents 
ne  fe  guérit  pas  par  le    cautère  afluel  ,  tome 

Chairs  de  pourceau  ,  antres  viandes  Se  poif- 
•fonsfalés,  nnifibles  aux  dents,  tom.  I,  p.  6^» 

Citron,  l'effet  de  fon  jus  fur  les  dents ,  rom« 
/,  p.  T%,      ^        ^  ^ 

Conformation  vicieufe  des  dents  ,  fes  fuites 
fàchcufes  à  caufe  de  l'opération  ,  tom.  I  y  p.  130. 

Confervaiion  des  dents.  EUe  dépend  en  parcie 
du  foin  de  les  faire  vifiter ,  p,  3.  4.  Combien 
elles  font  précieufes.  Le  regrec  qu'on  doit  avoir 
de  les  ôter.  Louanges  que  méritent  ceux  qui 
favent  les  conferver  &  les  réparer ,  tome  II j 
pages  200.  loi. 

Couleur  des  dents.  Ses  divers  cliangemens. 
Comment  il  faut  la  rétablir.  Précautions  qu'il 
y  faut  prendre,  tome  I ,  p.  \zt  &  128. 

Couronne.  Nom  donné  au  corps  de  chaque 
dent.  Il  convient  proprement  à  celui  des  mo- 
laires. Pourquoi  ,  tom.   I ,  p.  7. 

Crochet  en  Z.  Sa  defcription  ,  pages  10  & 
fuivantes.  Manière  de  s'en  fervir  pour  enlever 
le  tartre,   tom.  11 ,  p.  ii  &  24. 

Curedents  de  métaux,  les  épingles,  la  pointe 
d'un  couteau  préjudiciables  aux  dents.  Pour- 
quoi. Quels  font  les  meilleurs ,  tome  J  ^  p.  67. 

D 

-L/  ÉCHAUSSOIR,  fon  ufage  Se  fa  def- 
cription ,   tome  H,  p.    130  &  juiv.' 

Dents.  Leur  ftruflure.  Citations  de  plufieurs 
Auteurs  fur  ce  fujet  ,  p.  2.  Leur  fuuàtion , 
leur  nombre  quelquefois  différent ,  leur  diverfité, 
leurs  figures ,  leurs  parties  ,  leur  arrangement , 
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ienrs  fondions  ,  leur  naifianccj  p.  3  ]uf.  9.  Dent 
fuinuméraire , /?.  5.  Dents  compofées  de  deux 
ou  crois  germes  ,  z».  13  £"  fuiv.  Dent  wéi  entre 
les  racines  de  deux  autres  ,  p.  14.  Dent  molaire 
compoléede  deux  autres  unies  p<ir  leurs  racines, 
P-  14-  15.  EnchafTcment  des  dents,  p.  16.  Pour- 
quoi la  mâchoire  inférieure  qui  eft  très-cpaiffe 
au-deffus  de  fa  bafc  à  ^o  &  40  an-s,  devient 
fort  étroite  dans  la  vieillcfTe  en  ce  même  en- 
droit ,  p.  16.  17.  Pourquoi  une  dent  rcmife 
dans  fon  alvéole  ,  s'y  raffermit  ,  ièid.  Pourquoi 
les  dents  qui  n'en  ont  point  d'oppofces  ,  feiii- 
blent  plus  longues  que  les  autres  ,  p.  16.  18. 
Dents  comparées  aux  leviers.  Pour  quelles  rai- 
fons  ,  p.  19,  Cette  conformité  les  rend  plus 
fermes  &  plus  difficiles  à  tirer,  r-  19&'  zo.  Inégali- 
tés au  colct  des  dents.  Leur  utilité  ,  p.  20.  D  oii 
lesdents  reçoivent  leurs  nerfs,  leurs  anercs,  leuis 
veines.  Routes  de  ces  nerfs ,  artères  &  veines , 
leurs  divers  paflages  &  divifions.  Dcchsige  de 
CCS  dernières,  p.  z\  &  Juiv.  Les  dents  font 
compofées  de  deux  fubftances.  Quelles  elles  font, 
leur  na;ure  &c  leur  defcrlption  ,  p.  r%  &  juiv. 
Dents.  La  matière  dont  elles  font  toraiées  , 
membrane  qui  les  renferme  ,  vaifTeaux  dont 
cette  membrane  efi:  parfeméc  ,  fuc  que  donne 
cette  matière  ou  germe  ,  lequel  fuc  s'ofïilie , 
&  s'appliquant intérieurement  couche  far  couche, 
prouve  que  l'émail  de  la  dent  étant  la  partie  la 
plus  extérieure  ,  il  eft  le  premier  formé  ,  p.  17 
&  fuiv.  Sentiment  de  plufîeurs  Anatomiftes  , 
contraire  à  celui  ci  deffiis.  Obfervations  des 
deux  favans  qui  réfutent  ce  dernier  ,  p.  zp. 
AccroifTement  de  la  de'^t,  circonftances  à  cet 
égard.  Trois  difpofitions  requifes  pour  la  for- 
tie  des  dents.  Que  les  dents  de  likais  font 
long-tcms  fans  pouvoir  fortir.  Pourquoi ,  /j.  30, 
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31.  Ages  tlifFérens  où  elles  percent  les  unes 
après  IfS  autres.  Tems  difféiens  de  la  chiite 
des  premières  pour  faire  place  aux  fécondes  , 
/?.  3 1  &  fuir.  Dents  de  lait  ont  des  racines 
bien  formées  quand  elles  ne  font  pas  pièces 
à  tomber.  Sentiment  oppofé.  Que  l'on  ne  faic 
point  comment  ces  racines  fe  détruifent  ,  p^g^^ 
33.  Qu'il  Id  faudtoit  favoir  pour  rendre  raifoii 
de  la  chute  des  dents  de  lait,/.  34.  Senii- 
nient  d'un  nouvel  Auteur  fur  ce  fujet.  Réfu- 
tation y  p,  34  &  fuir.  Imprefîion  qui  fe  voit 
à  la  racine  de  la  dent  de  lait.  Ce  qu'on  en 
doit  penfer ,  p.  35.  36.  Etat  des  dents  à  leur 
chute  &  à  leur  renouvellement  ,  p.  37.  Sen- 
timens  à'Uem.ird  fur  leur  formation  ,  p.  t^-j  ù 
Ju'iv.  Ca";  iîiigulicr  qui  arrive  lorfqu'une  pre- 
mière dent  réiîrte  à  la  preflion  de  la  féconde  , 
p.  40.  Dents  de  lait  qui  ne  fe  renouvellent 
jamais,  &c.  p.  40  6"  41.  Maladies  que  les 
dents  de  lait  caufenC  à  leur  fortie  ,  page  4J 
jujquà  49.  Pronoftic  d'Hippocrate  fur  les  dents 
de  lait  à  leur  fortie,  p.  50  6*  51.  Dent  œil- 
lère. FaufTe  opinion  fur  fon  extraftion ,  pag. 
$9  &  60.  Dents  Leur  utilité  &  avis  fur  ce 
fujet  &  fur  la  nécelUté  de  les  confervcr ,  pag, 
60  jiifquh  63.  Régime  pour  leur  confcrvi' 
tion  ,  page  64  jufquà  70.  Opiats ,  poudres  , 
liqueurs  ,  &cc.  pour  nétoyer  &  blanchir  les 
dents  ,  &  pour  raffermir  les  gencives.  Quels 
font  ceux  qui  nuifent  &  ceux  qui  font  con- 
venables,  p.  71  jufquà  99.  Caufes  générales 
des  maladies  des  dents  ,  des  alvéoles  &  des 
gencives  ,  foit  que  ces  caufes  foient  intérieures, 
foi:  qu'elles  foient  extérieures  ,  p.  99  juquà 
^loj.  Situations  différentes  des  dents.  Defcrip- 
tion  de  leurs  parties.  Noms  qu'on  doit  leur 
doiuier,  p.  lî^  jufquà  188.  Deot  qui  s'oppofe 
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à  la  fortic  d'une  autre,  qui  eft  liiiforme,  nui- 
fible  oa  cariée  ,  doit  être  ctée  ,  p.  19 A'  Qu'il 
ne  faut  point  ôter  les  dents  de  lait ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  difpofées  à  tomber  ,  qu  qu'il 
ne  Te  rencontre  quelqiie  cas  inJifpenfable.  1  our- 
quoi,  p.  15)4.  19^.  Erreur  Je  ceux  qui  de  deux 
dents  mal  arrangées  dans  la  bouche  d'un  en- 
fant ,  dont  l'une  ell  tortue  &  l'autre  droite  , 
choifilTent  la  tortue  pour  l'ôter  , /;.  196.  Denc 
de  lait  prête  à  tomber ,  dont  la  couronne  fut 
tirée  par  un  Coutelier  ,  qui  ayant  cru  devoir 
encore  tirer  fa  racine  ,  emporta  la  dent  qui  de- 
voir fjccéder  à  la  première  ;  &  remarques  fur 
le  malheur  de  ceux  qui  tombent  entre  les  mains 
des  mauvais  Opérateurs  ,  p.  196  &  fuiv^  Règle 
pour  ne  pas  fe  méprendre  en  tirant  des  dents 
de  lait  pour  d'autres,  p.  1^8.  199.  Pour  quel 
fujet  on  doit  ôter  une  dent  mal  arrangée  ,  & 
quatre  raifons  pour  ôter  une  dent  qui  eft  ca- 
riée ,  de  façon  que  l'on  ne  peut  y  remédier  , 
tome  /,  p,  19p.   200. 

Dents,  Les  moyennes  ou  les  petites  ornent 
davantage,  font  plus  de  durée  &  plus  fermes  que 
les  longues  ^  &c.  tome  11  ,   p.  15.   26, 

Dents  artificielles.  Matière  dont  elles  doi- 
vent être  faites,  p.  iij.  216.  Ce  qu'il  faut  faire 
quand  on  veut  mettre  une  dent  humaine  à  la 
place  d'une  autre  ,  /?.  1 16.  217.  Qu'on  en  doit 
faire  autant  pour  les  dents  d'animal  qu'on  veut 
fubltituer ,  p.  z  17.  Ce  qu'on  doit  obferver  quand 
l'intervalle  qui  doit  recevoir  la  denc  poftiche  , 
eft  plus  large  qu'il  ne  doit  être,  p.  217.  Ce 
que  l'on  fait  avant  que  d'attacher  &  pour  at- 
tacher une  dent  poftiche  ,  r.  117.  118.  De  quel 
fil  on  doit  fe  fervlr  pour  l'attacher;  que  le  cor- 
donnet de  foie  écrue  produit  de  mauvais  effets  , 
&  que  iorfque  les  gencives  &  les  racines  liir 
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Jefquelles  on  veut  mettre  des  dents  naturelles," 
font  afiez   fermes    pour  ne   pas    s'atfaifTer   fous 
leurs  poids,  le  fil  d'or  eft  plus  convenable.  Quel 
doit  être  ce  fil  d'or,  p.  ri  8  &  fuiv.  Conimenc 
on  applique   &  ajufte  une  pièce  compofée   de 
deux,  trois,   quatre  dents  humaines.  Comment 
on  ajuftc  une  pièce  de  cinq  ou  fix  dents  na- 
turelles. Qu'on  doit  employer  une  petite  lame 
d'or  ou  d'argent  pour  les  foutenir  ,  quand  elles 
pafient  le  nombre  ci-defTus.  Comment  on  em- 
ploie cette  lame  ,  p.  zro  jiifquà  124.  Manière 
d'ajufter   une  dent  artificielle  fur    une  racine  , 
p.    Z24    Qu'on    doit   l'arrêter  avec  un  tenon, 
quand  la   carie  a  trop  élargi  le  canal  de  cette 
racine  ,  &  que  fcs  rebords  font  encore  folides  , 
p.    214.  zx 5.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  la  carie 
a  pénétré  jufqu'à  la   cavité  de  la  racine  fur  la- 
quelle on  veut  mettre  une  dent  à  tenon  ,  page 
zzf   j'ifqu^à    z%9.    Quand    on    ne   peut    aflez 
élargir  le  canal  des  racines  des  dents  ,  fans  décou- 
vrir leurs  parries  fenfibies,  p.  230.231.   Quand 
l'efpace  où  l'on  veut  mettre  une  dent  eft  plus 
large  qu'il   ne  doit  l'être,  p,  13  t.  Dents  atta- 
chées avec  des   tenons  &   le  fil  d'or,   tiennent 
nieux  que  les  autres,/».  231.  Incifives    &  ca- 
nines plus  faciles  à  attacher  avec  des  tenons  que 
les  molaires.  Pourquoi,/».  231.    232.  Plus  ai- 
fées  à  attacher  à  la-  mâchoire  fupéricurc   qu'à 
l'inférieure.    Pourquoi  ,  p.   232.  Ce  qu'on  doit 
faire,  lorfqu'on  veut  remplir  un  ou  deux  efpaces 
qu'occupoient  les  dents  ,  p.  244-  245.  Comment 
jl  faut  percer  les  pièces  trop  courbées,  p.  24^. 
246.  Manière  d'attacher  les  dents  artificielles, 
lorfqu'il  n'y  a  dans  la  bouche  que  les  dernières 
molaires,  p.  246.  Comment  doivent  être  per- 
cées  les  pièces  qu'on   veut    placer   à  l'une  ou 
à  l'autre  mâchoire  qai  n'a  de  chaque  côté  qu'une 
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©u  cleux  groiTes  mohires  ,  746  147.  Ce  qu'on 
fait ,  quand  il  n'y  a  qu'une  petite  ou  grofTc  mo- 
laire d'un  feul  côté  de  la  irâchoire  capable  de 
foucenir  les  dent:;  artificielles  deflinées  ou  pour 
la  mâchoire  inférieure  ou  pour  la  fupérieure, 
p.  247.  6"  248.  Quand  il  n'y  a  que  la  der- 
rière greffe  molaire  d'un  feul  cêcé  à  laquelle 
on  puiffe  les  attacher ,  p.  248.  Manière  d'at- 
tacher une  pièce  entière  de  dents  artificielles, 
lorfque  l'une  ou  l'autre  mâchoire  n'a  qu'une , 
deux  ou  trois  dents, p.  i/^pjufquà  252.  Quand 
on  peut  l'attacher  aux  dents  incifives  de  la 
mâchoire  fupérieure  ,  p.  15 t.  252.  Quand  il 
ne  fe  trouve  aucune  dent  convenable  pour  l'y 
attacher,  p.  2^2.  jufqua  155.  Mauvais  efFer.s 
produits  par  l'abus  de  percer  les  gencives  pour 
y  fufnendre  une  pièce  offeufe  ,  p.  28^.  Exem- 
ple à  ce   fujet,   tome  11,  p.  2510. 

Dents  tortues,  mal  arrangées  &  luxées^  Les 
dents  de  lait  peuvent  caufer  ces  accidens  ,  auffi- 
bien  que  les  coups  &  les  efforts,  p.  87.  Les 
incifives  &  les  canines  plus  fujettes  à  cette  dif- 
formité que  les  molaires,^.  87.  88.  Ce  qu'il 
faut  faire  en  ces  cas  ,  p.  $i.  9:,.  Ces  dents 
percent  fouvent  les  lèvres  &  les  joues,  &  y 
produifent  der  ulcères  ,  p.  5*3.  Ce  qu'il  faut 
taire  avant  que  de  redreffer  les  dents,  p.  ^3. 
5)4.  Dents  des  jeunes  gens  ,  plus  aifées  à  re- 
dreffer que  celles  des  adultes.  Pourquoi,  page 
94.  9Ç.  Moyens  de  redreffer  les  dents  avec  du 
fil  ou  de  la  foie  ,  quand  elles  font  penchées 
en  dehors  ou  en  dedans  ,  p.  9^.  96.  Avec  une 
lame  d'or  ou  d'argent  ,  le  fil  n'y  fufïifantpas  ,p. 
$6  juf.  5p.  Avec  le  fil  feul  quand  elles  font  pen- 
cliées  de  coté,  &  un  peu  croifées  fur  les  autres  , 
p.  pp.  TOC.  Les  dents  penchées  de  côté,  fans 
perdre  le  niveau  des  deux  furfaces    des  demi 
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droites  voidnes  ,  p.  loo.  loi.  Une  dent  iu- 
clinée  en  dehors  ,  ou  en  dedans  ,  qui  fe  trouve 
à  coté  d'une  ou  de  plufieurs  dents  penchées  fea- 
lement  de  côté,  p.  loi.  loz.  Les  deux  inci- 
fîves  du  n-.ilieu  ,  lorfqu'clles  font  penchées  l'une 
d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre,  ou  que  quelques- 
unes  de  leurs voifines  font  audl penchées,^'.  lOi. 
Ce  qu'il  faut  faire  lorfqu'il  fe  tiouve  de  grands 
intervalles  entre  les  incifives  &  les  canines. 
Diircrentes  caufes  de  ces  intervalles ,  je.  loj. 
Quand  il  fe  trouve  des  dents  penchées  qui  ne 
peuvent  être  reniifes  en  place  ,  faute  d'efpacc 
p.  103.  Dilîiculté  de  redreïïer  avec  la  lame  & 
le  fil ,  les  dents  des  perfonaes  avancées  en  âge. 
Moyen  de  le  faire,  p.  104.  Ufage  du  pélican 
&  de  la  manière  de  s'en  fervir  à  redrefler  les 
dents  ,  tant  du  côté  droit  que  du  cô;é  gauche, 
p.  104  6'  fuivdntss.  Difficulté  de  redrefler  les 
grofl"es  molaires  quand  elles  font  penchées 
naturellement,  p.  106.  107.  Elles  fe  redreflenc 
comme  les  autres  ,  quand  elles  font  penchées 
par  une  chute  ,  ou  par  quelque  coup  violent, 
p.  107.  Manière  de  redrefler  avec  le  pélican 
Jes  petites  molaires  ,  foit  à  droite  ,  foità  gauche, 
p.  107  &  108.  Les  dents  de  la  mâchoire  in- 
férieure penchées  en  dedans  &  fur  le  côté  ,  fe 
.portant  fur  la  îàcc  intérieure  des  dents  dioites 
voifines.  Situation  où  doivent  être  le  fujet  Se 
Je  Dentifte  ,  p.  108  &  lop.  Méthode  qui  doit 
être  fuivie  en  quelqu'endroit  de  la  mâchoire 
que  foit  fituée  une  dent  de  cette  efpece  qu'on 
veut  redrefl"er ,  &  circonftances  à  obferver  ,  p. 
jop  &  iio.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  remettre 
dans  leur  ordre  naturel,  les  dents  dont  les  par- 
ties latérales  font  tournées  d'un  coté  en  dehors 
&  de  l'autre  en  dedans  ,  foit  qu'elles  foienc 
droites  ,    foie  qu'elles  foienc  penchées.   Situa- 
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t"ion  du  fujet  &  du  Dentifte  ^  ;?.  iio  &  fuiv. 
Précautions  qu'il  faut  garder  dans  coûtes  ces 
opéiations  ,  &  imprudence  à  cet  égard  d'un 
Dentifte  alors  garçon  de  l'Auteur,  p.  iiz  Se 
in.  Défaut  des  pincettes  garnies  de  buis, 
dont  fe  fervent  les  Denciftes  pour  redrefTer  les 
dents,  p.  1 13.  1 14.  Ce  qu'il  faut  faire  après  avoir 
redrefle  les  dents,  &  qu'elles  feront  foutenues 
par  des  fils.  Lotion  pour  les  raffermir,  p^  114. 
Ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire,  quand  par  quel- 
que coup  violent  ,  ou  un  grand  effort  ,  les 
dents  font  penchées  ,  ou  forties  de  leurs  al- 
véoles j  &  fi  l'alvéole  &  la  gencive  ont  été 
déchirés,   tom  11  ,  p.   114  &  fuiv. 

£>e-zr;Vr  lupérieur  complet.  Qu'on  peut  met- 
tre une  pièce  entière  de  dents  artificielles  à  l'une 
&  à  l'autre  mâchoire,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  dent 
ni  racine.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  y  réufîîr  , 
p.  z$9.  i6o.  Une  pièce  de  dents  artificielles 
eft  plus  nécefTaire  à  la  mâchoire  inférieure  qu'à 
la  fupérieure.  Pourquoi.  Comment  on  doit 
l'ajufter  ,  p.  i6o  &  i6i.  Elle  tient  bien  à  la 
inâchoire  inférieure  ,  &  ne  peut  tenir  à  la 
fupérieure  ,  à  moins  qu'il  n'y  en  air  une  fem- 
bl.ible  à  l'inférieure  ,  ou  du  moins  quelques 
dents  naturelles,  p.  z6i.  Machine  qui  s'a^ufte 
à  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  fert  comme  les 
dents  naturelles.  Ce  qu'il  faut  obferver  pour 
la  fdire  ,  p.  i6i.  i6i.  Lames  d'or  ou  d'argent 
qui  s'ajuftent  à  la  mâchoire  inférieure  ,  pour 
fourenir  la  pièce  fupérieore  ,  p.  z6z.  263; 
Avances  qui  doivent  être  jointes  à  chaque  ex- 
trémité du  cercle  extérieur.  Leur  figure  &:  leurs 
proportions  ,  /'.  2.64.  16$.  Defcription  de  la 
pièce  de  dents  artificielles  qui  doit  être  à  la 
mâchoire  fupérieure  ,  p.  x6j.  i66.  Manière 
d'aflembler  la  pièce  fupérieure   &  l'inférieure , 
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p.  166.  167.  Ce  qu'il  fauc  faire  avant  que  Je 
riocrociuire  dans  la  bouclie  ,'  de  l'y  placer  8c  de 
l'en  ôter  ,  p.  %68  &  fuiv.  Avantage  qu'a  le 
dentier  inventé  par  l'Auteur  fur  les  refToits  de 
baleine  dont  on  fe  fervoit  ,  p.  x-jo  &>  171. 
Manière  de  ccnferyer  Télafticité  des  reffbrts 
de  ce  dentier,  p.  zj\.  Comment  doivent  être 
fes  demi  -  cercles  &  fes  lames  ,  quand  il  ne 
refte  que  cinq  ou  fix  dents  à  la  mâchoire  in- 
férieufe  ,  p,  zji  &  im.  Manière  de  l'attacher 
quand  il  fe  rencontre  quelques  dents  ifolées 
fur  les  côtés  de  la  mâchoire  inférieure  ,  tome 
II ,  p.   27t. 

Digcflif  &  autres  remèdes  propres  à  panfet 
une  plaie,  tome  /,  p.  478  6'  47p.  * 

Double  dentier.  Néceflité  de  s'en  fervir  quand 
les  deux  mâchoires  font  dégarnies  de  deats  , 
p.  276.  Comment  les  deux  pièces  qui  le  com- 
pofent  js'afTerablent,  p,  276  &  fuiv.  Comment 
doivent  être  les  refTorts.  Manière  de  les  at- 
tacher,  p.  zT^  &  f^i"^-  Comment  on  introduit 
cette  double  pièce  dans  la  bouche,  tome  JI , 
p.  280. 

Douleur  des  dents  ,  quoiqu'elles  ne  (oient 
point  cariées  j  d'où  elles  proviennent.  Ce  qu'il 
y  faut  faire  ,  p.  130.  131.  Divers  fentimens 
fur  leur  fenfibilicé  ou  infenfibilicé.  Quel  eft  le 
plus  plaufible,  p.  135.  13e.  Douleurs  des  dents 
de  philîeurs  fortes,  p.  17,6  &  fuiv.  Plufieurs 
remèdes  qui  les  appaifcnt  ,  p.  i6<;  jufcjuà  169. 
Douleur  qui  accompagne  la  fortie  des  dents, 
cA:  une  maladie  des  gencives  ,  tome  J  ,  p.  220. 

DruD  dangereux  pour  les  dents  ,  tome  J  j 
pages  73-   74* 
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il»  AU  defficative,  aftringente  &  rafraîchi  {Tante 
de  l'Auteur  ,  laquelle  ratïermJt  les  gencives , 
calire  les  inflammations  qui  y  font  caufées  par 
des  affcftions  fcorbutiques  ,  5c  fortifie  les  dents. 
Son  ufage  ,  p.  91  91.  Eau  fpiricueufe  ,  defli- 
cative  ,  ballamique  &  anci  fcorbutique  de  l'Au- 
teur contre  une  grande  partie  des  maladies  de 
la  bouche  ,  fes  qualités  &  fon  ufage  ,  />.  çz 
jufqu'à  99.  Eau  tiède  bonne  pour  nétoyer  les 
dents.  Qu'on  fera  bien  d'y  mêler  une  quatrième 
partie  d'eaude-vie  ,  tome  I ,  p.  74- 

Efforts  taits  avec  les  dents  ,  leur  font  très- 
nuifibles  ,  tome  1 ,  p.  67. 

Elévatoire  ou  levier  :  fa  defcription  ,  ;;.  145^ 
&  fuiv.  Ses  défauts,  tome  II  ,P'  148.    149. 

Em-iil  des  dents.  Son  épailTeur  ,  fa  dureté 
&  fa  blancheur  ,  le  tems  de  fa  formation  &  de 
fa  décadence.  Remarques  de  M.  de  la  Hire, 
fur  les  filets  dont  ii  ell:  compofé.  Autres  re- 
marques. Quoique  l'émail  foie  ufé,  la  dent  ne 
périt  pas  pour  ee!a.  Ses  fibres  ufées  ne  fe  ré- 
parent point  :  accidens  qui  en  furviennenr ,  /».  z  5 
jufijiia  i6.  L'émail  des  dents  eft  le  premier 
formé,  rame   7,  p.  i8. 

Email  des  dents  ,  caches  des  couleurs  diffé- 
xentes  qui  s'y  rencontrent.  En  quel  cas  on  ne 
doit  pas  s'opiniâtrer  à  les  détruire,  pape  7,7,, 
Comment  quelques  Dentiftes  font  éclatct  l'email 
en  voulant  retrancher  de  la  longueur  d'une  dent 
avec  des  pincettes  incifives.  Précaution  nécefTaire 
pour  éviter  un  pareil  accident  ,  tome  II ,  pages 
3?.  34- 

Em^iller  les  dents  Difficulté  de  trouver  des 
matières    émaillées    dans  toute  leur    étendue. 
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pour  faire  des  dentiers  ,  p.  2.83.  Eraaîl  artî-l 
ficiel.  Il  peut  iuiicer  celui  des  dents  &  la  cou- 
leur des  gencives  ,  p.  184.  Ce  qui!  faut  faire] 
pour  émailler  une  pièce  de  dents  artificielles,  p. 
184.  î8<f.  Ce  que  l'émail  leur  doit  pratiquer  pour 
imiter  des  dents  humaines  ,  p.  i86-  Comment 
on  répare  avec  l'émail  les  gencives  confumées 
ou  affaiflees ,  p.  286.  287.  Ce  qu'il  faut  ob- 
ferver  pour  émailler  la  lame  qui  fert  au  dea- 
tier  artificiel,  &  pour  l'affujettir ,  p.  287.  Ce 
qu'on  doit  faire  quand  on  veut  que  la  lame 
éraaillée  ne  couvre  pas  toute  la  longueur  de 
la  face  extérieure  de  la  pièce  ,  p.  287.  Forme 
que  les  denrs  émaillées  doivent  avoir,  p.  287. 
Manière  d'appliquer  fur  les  gencives  &  d'y  af- 
fujettir  les  pièces  émaillées,  p,  288.  Comment 
on  répare  les  défauts  du  dentier  artificiel,  dé- 
pourvu de  fon  émail  naturel  ,  p.  288.  Avan- 
tages de  l'émail  employé  aux  dents  artificielles  , 
tome  II  j  p.  288. 

Embarras  des  reflbrts  de  baleine  ,  des  char' 
nieres  &  des  reflorts  à  boudin,  qu'on  cmployoit 
avant  les  machines  trouvées  par  l'Auteur ,  tome 
Il ,  P'   281.  282. 

Emplâtre  pour  les  maux  de  dents  ,  tome  I , 
p.  r6<;. 

Enfdns.  Quand  on  leur  coupe  des  excroiC- 
fances  de  gencives  ,  l'évacuation  du  fang  les 
guérit  ,  p.  Z4,  2^.  Quand  ils  ont  des  dents 
trop  grandes  ,  il  faut  fouvent  les  leur  limer  , 
tome  II  f  p.   27. 

Eponge  fine  ,  propre  aux  dents  ,  tome  1  , 
page  74. 

Epoulis  ,  ou  excroiflance  charnue  qui  fur- 
vient  aux  gencives  ,  fes  deux  efpeccs  ,  leurs 
caufe?;,  leur  attache  &  leur  figure,  p.  227  jufqu'â 
230.  Comment  les  emporter,  p.  130  &  fiuv» 
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Cure  de  cette  maladie  après  l'opération,  tome 
1,  p.    zT^z  jufcjua   136. 

Equarrijfoir  ,  fa  defcriprion ,  fon  udîge.  Ob- 
fcrvations  à  faire  fur  cet  infliumentj  tome  H  y 
p.   115.   126. 

Erojion  des  dents  ,  tant  de  lait  que  des  fé- 
condes. Sentiment  d'un  nouvel  Auteur  fur  cette 
maladie  ;  celui  de  M.  Petit  bien  plus  judicieux, 
p.  î8.  çp.  Erofion  de  la  partie  émaillée  des 
dents.  Ce  que  c'efl.  Comment  il  faut  y  remédier, 
tome  I  ,  p.  127. 

Excroijfances  des  gencives.  Leurs  différentes 
efpeces  ,  leurs  caufes  ,  comment  il  faut  y  remé- 
dier &  y  opérer,  tome  /,  /.  zio  juf.  217. 


J?  E  M  M  E  s  groïïes.  Qu'on  peut  opérer  fur  leur 
bouche  fans  rilque  ,  /.  60.  Elles  font  fujettes 
aux  douleurs  des  dents.  Pourquoi,  p.  io\.  loz. 
Précautions  qu'il  faut  prendre  pour  leur  ôter 
des  dents  cariées,  tome  I,  pages  202  &  fuiv. 

Fifvidcs  qui  arrivent  aux  gencives.  D'où  vient 
leur  nom  ,-77.  260,  Leurs  caufes,  leur  définition, 
p.  261.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  leur  guérifon, 
tome  1  ^  p.   261  juf.  264. 

Fluxion  fur  les  dents.  Quelle  en  efl  la  caufe  , 
p.  137  6"  158.  Avis  fur  ce  mal  ,  &  ce  qu'on 
doit  y  faire,  tome  2\  p.  200  Ù  fuiv. 

Fluxions  qui  furvienncnt  aux  gencives  &  aux 
Joues;  après  qu'on  a  ôcé  une  dent.  Comment 
il  faut  y  remédier,  tome  II  j  p.  199  &  200. 

Fomentation  pour  arrêter  le  gonflement  des 
gencives   &  les   fortifier,  tome  /,  p.   225. 

Foret  à  ébiftler  ,  fes  proportions  ,  page  54. 
55.  Manière  de  s'en  fervir  auffi-bien   que  des 
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rugines  recourbées ,  ou  des  petites  alênes ,  tome 
JI ,  p.  56  jujijuà    60. 

Force  pour  fabriquer  des  dents  artificielles. 
Sa  deCcnpùon  y  tome  li,  p.  236  &  fuiv. 

Fouloirs  introducteurs ,  au  nombre  de  deux , 
&  le  fouloir  en  équerre.  Leur  ufage  ,  tome  //, 
p.  66.  &  fuiv. 

Fractures  des  dents.  En  combien  de  fens 
elles  fe  fraftureni,  &  à  quelle  occafion  ,  pages 
izz.  123.  Que  leurs  parties  fradurées  ne  fe 
réi;nlflent  jamais.  Pour  quelle  raifon  ,  p.  115. 
Opérations  qu'on  peut  néanmoins  y  faire  ,  tome 
1  ,  p.    124. 

Froid  &  chaud  confécuciff  ,  nuifibles  aui 
dents.  Pour  quelles  raifons  ,  tome  i  ,  p.  6py 
70  &  103. 


Vj  A  R  G  A  R  I  s  M  E  de  feu  M.  Helvetius  pour 
les  maux  de  bouche  dans  le  fcorbut  ,  corne  /, 
p.    175.    174» 

Gencives.  Ce  qui  les  compofe  &  leur  ufage  , 
p.  4.  Leur  relTjrt  &  celui  des  alvéoles  pro- 
duifent  trois  différens  effets.  Quels  ils  font, 
p.  lé.  Leur  état  dans  le  fœtus  &  dans  la  fuite, 
p.  z6.  zj.  Les  maladies  des  gencives,  &  re- 
mèdes,/'. 133  &  p.  zto  juf.  185.  Leur  fubG 
tance  ,  leur  firuation  ,  leurs  adhérences  5  qu'elles 
font  unies  entr'elles  dans  les  enfans;  leur  ufage, 
&  quel  ornement  elles  procurent  j  tome  J ,  p. 
2 1 6   &  fuiv. 

Gencives.  Ce  qu'il  faut  faire  ,  lorfque  le  tartre 
en  a  détaché  une  partie ,  &  les  a  rendues  gon"- 
flées  &  molles,  tome  II  ,  p.  146"  25. 

Germes  des  dents,  Obfervations  à   ce  fujet, 
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f.  88  6*  %9.  Exemples  fînguliers  ,  /j.  13  & 
fuiv.  Nacure  du  germe ,  &  la  manière  donr  il 
produit  la  dent.  Sentimens  oppofés  à  cet  égard  , 
tome   I  i   p.    z7   &  fuiv. 

Gratoirs ,  ou  efpeccs  de  lugines ,  pour  fa- 
briquer des  dents  artificielles.  De  combien  de 
fortes  ,  &  leur  defcription  ,  tome  11,  p.  138 
&  fuivantcst 


H 


H 


ÉMORRHAGTE.  Opérations  &  remèdes 
pour  l'arrêter,  p.  305  &  J^iv.  f  •  3  i  Ç  6»  fuiv, 
p.  311.  6»  /îin'.  Imprudence  d'un  Garçon  qu'avoir 
l'Auteur,  laquelle  caufa  une  grande  &  longue 
hémorrhagie  , /;.  51^.  31e.  Remèdes  qu'on  lui 
auroit  enfeigné,  s'il  avoit  pris  confeil  ,  p.  3x6. 
3x7.  Autre  hémorrhagie  ,  &  opération,  tome 
1  ,  ;?.   447. 

Hémorrhagie  qui  peut  furvenir  en  ôtant  une 
dent  ou  une  racine.  Manière  de  l'arrêter ,  p.  1514. 
IP5.  Eau  ftyptique.  Manière  de  s'en  fervir  ,  p, 
15)5  €' f  Autre  eau  ftyptique  de  M.  Lémery,  p, 
197.  ip8.  Hémorrhagie  caulée  par  l'excraftion 
d'une  dent  dont  le  volunie  étoit  énorme  ,  ou 
dont  l'écartement  des  racines  étoit  fort  grand, 
&c.  prefque  infurmontable  &  mortelle.  Pour- 
quoi. Ce  qu'il  faut  faire  dans  un  tel  cas ,  tome 
Il ,  p.  i(,S  &  199' 

Huiles  de  girofle  ou  de  candie  ,  ce  qu'ca 
penfe  l'Auteur,  tome  1  ^  p.   1-5   &  176. 
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I 

Jaunisse  tiès-contraire  aux  dents,  lome  V,  1T 

p.     lOî.  1*^ 

Incifives.  Leur  nombre  ,  leur  defcription  &  W 
leur  ufage  ,  /».  5  6'  6.  Leur  racine ,  p.  9  &  \ /■ 
10.  Quand  les  premières  paroiflent,  />. 31.  32. 
Quand  ces  premières  tombenc  ,  p.  35.  Elles 
percent  plutôt  que  les  canines.  Pourquoi  ,  p. 
50.  Avec  quels  inftrumens  elles  fe  tirent,  tome 
J,  p.   104. 

InjcBion  fpiritueufe,  deflicative  &  vulnéraire 
pour  balTiner  une  plaie  ,   tome    I ,  p.  447. 

Injures  du  tems  caufcnt  des  rhumes  &  des 
catarres  qui  oftenfent  les  dents,  les  alvéoles, 
les  gencives  ,  &c.   tome  /,  p.   103. 

Infirumens  de  fer  ou  d'acier.  Démonftration 
de  Terreur  de  ceux  qui  les  croient  préjudiciables 
aux  dents  ^  p.  I.  z  &  5.  Le  nombre  &  le 
nom  de  ceux  qui  font  nécellàires  pour  nettoyer 
•les  dents,  p.  5  6'  6.  Comment  ils  doivent 
•être  faits.  Néceflîté  d'en  avoir  plufieurs  de  la 
même  efpece  ,  foin  de  les  bien  laver  &  affiler, 
p.  I  z  &'  fuiv.  Inftrumens  qui  fervent  à  ôter 
les  matières  des  dents  cariées.  De  combien  d'ef- 
peces.  Leur  defcription  ,  p.  54  &  fuiv.  Inf- 
trumens qui  fervent  à  plomber  les  dents.  De 
combien  d'efpeces.  Leur  defcription  ,  p.  66  &• 
fuiv.  Inftrumens  pour  cautérifer  les  dents.  De 
combien  de  fortes.  Leur  defciiption  ,  p.  80. 
8ï.  Inftrumens  pour  redrelTer  les  dents  ,  p. 
5)3.  Inftrumens  pour  ôter  les  dents.  De  com- 
bien d'efpeces  ,  &  manière  de  s'en  fervir  ,  :;. 
130  ]uf.  149.  Inftrumens  qui  fervent  à  fabri- 
quer   les    deucs    aitificielles.     Leurs    noms  & 
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leur    defcription ,   tome  II  ,    P'^è^s    135  y^/r 
quu  140. 


•L/AiTAGE    &  fromage  nuifibles  aux  dents 
par  leur  trop  grand  ufage  ,   tome  1 ,  p.  6<;. 

Légumes ,  tels  que  les  choux  ,  les  poreaux  , 
les  ciboules  ,  les  navets  ,  les  pois  verds , 
préjudiciables   aux  dents,  tomt  I ,  p.  6^. 

Lime.  Son  ufge  eft  quelquefois  dangereux, 
torne  I,  p.  i'^ï- 

Lime  recourbée ,  propre  à  féparer  les  dents 
du  fond  de  la  bouche.  Sa  defcription  &  con- 
ditions qu'elle  doit   avoir,  tome  II.,  p.  31 

himes  pour  linner  les  dents  Leurs  différentes 
efpeces  ,  &  la  defcription  de  huit  fortes  de 
|limeç,  p-  38  &.  fuiv.  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
qu'elles  ne  foient  pas  trop  froides  contre  les 
dents  ,  &  en  dé:acher  la  limaille,  p,  41.  Ma- 
cierc  de  s'en  fervir  en  divers  cas,  tome  il  f 
41  jiif.    48,     - 

Limes  pour  fabriquer  des  dents  artificielles. 
De  combien  de  fortes  ,  tome  H  y  p.  13  c. 

Limer  les  dents.  Pour  quelle  caufe  cette 
opération  fe  doit  faire,  p.  z6.  Elle  eft  dange- 
reufe  fur  les  jeunes  perfonncs,  moins  périlleufe 
fur  Içs  perfonne5  avancées  en  âge.  Quelles  pré- 
cautions elle  demande  ,  p.  z6  &  Juiv.  &  p. 
54.  Qu'il  eft  très  néceffaire  de  limer  les  dents 
qui  fe  carient  par  leurs  parties  latérales,  p. 
Zq.  Qu'il  faut  être  très-réfervé  à  féparer  les 
dents  incifîves  inférieures.  Pour  quelle  raifon  , 
p.  ip.  Erreur  des  Dentiftes  qui  ,  en  féparanc 
les  dents,  ne  croient  pas  pouvoir  ôter  la  carie 
a^ucrcment  qu'avec  la  lime ,  Se  qui   l'emploieHC 
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en    toute  occafion  ,    p.    30.    Autre  erreur    de 
ceux    qui    pour    ménager    les  dents,  n'y    font 
qu'une   pet  te  féparation  ,  y    laifTant    la   plus 
grande  partie  de  la  carie,  /?.  30.  Comment  on 
évite  ces  deux  extrémités  ,  p.   50.    3  i.   Quand 
on  fépare  des  dents  à  caufe  d'une  carie,  il  ne 
faut  fe  fervir  que  d'une  lime  taillée  d'un   feul 
côté,    quand  on  n'a  pas  la  main  sûre, /».   31.  ] 
Ce    qu'il  faut   faire    quand    les  dents   font  fu-  j 
jettes  à  fe  rapprocher  après  avoir  été  féparées ,  j 
&c.  j>.  31,  31.  Lorfque  les  dents  molaires  font  1 
gâtées  jufqu'auprès  de  leur  cavité, /;.  31.    Et  à    , 
l'égard  des  canines  &    des   incifives ,  pa^e  31. 
Qu'il  faut  fe  fervir  de  la  lime  quand  les  dents 
font    tournées    de    côté  ,  couchées  ,  croifées  , 
hérifTées,  fillonnées  ,  trouées  &  tachées,  -p.  32. 
33.   Quelles  dents  peuvent  être  diminuées  avec 
la  lime.  Comment  on  doit  s'y  prendre,  /j.  34 
juf.  37.  Sentiment  de  M.  Dionis  fur  l'inutilité 
de  diminuer  les  denrs  trop  longues,  auquel  il 
ne  faut  pas  s'attacher,  p.   36.  Ulcères  que  peu- 
vent caufer'lcs   dents  qui  bleflent    la  langue, 
les  lèvres  ou  les    joues  ,  quand  elles  ne  font 
pas  limées.  Exemple  à  ce  fujet ,  p.  37.  6"  38. 
Nécertité  de  diminuer   les    dents   chancelantes 
&  plus    longues  que  les   autres  ,  p.    46.  Ma- 
nière d'en  vaincre  la  difficulté  ,  /'.  46  6*    47. 
Mauvaife  façon  de  limer    les   dents  que   quel- 
ques-uns pratiquent ,  &  la  figure  qu'on  doit  leur 
donner,  />.   47  6"  48.  Qu'on  peut   racourcir  les 
dents  avec  les  pincettes  incifives  ou  tranchantes, 
quand  il    eft  difficile   de   les  limer ,  tome  II , 
p.  48.  49. 

Lymphe  viciée.  Elle  caufe  des  maladies  aux 
dents  ,  tome  /,  p.  9$.   100. 

Linge.  Il  eft  pernicieux  pour   les  dents ,   & 
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détruit  les  gencives,    tome   7,  pages  73.    74. 

Liqueur  pour  neccoyer  &  blanchir  les  dents. 
Manière  de  s'en  fervir.  Précaution  à  cet  égard, 
p.  80.  81.  Autre  liqueur  pour  le  même  uiage , 
tome  I  ,  p.    81. 

Lotion  très  -  coaivenable  pour  raffermir  les 
gencives  &  corrij^er  la  maiivaife  haleine  ou 
puanteur  de  la  bouche.  Son  ulage  &  précautions 
néceffaires  avant  que  de  s'en  fervir  y  p.  88  6* 
fuiv.  Autre  lotion  pour  le  même  fujet ,  p.  90. 
pi.  Lotion  bonne  pour  les  érofions  Se  les  ul- 
cères des  gencives  ,  quand  ils  ne  font  pas 
fijivis  de  fâcheux  fymptômes  ,  p.  158.  2551. 
Lotions  pour  baflîner  les  gencives  gonflées  & 
fcoibutiques,  &  remèdes  dont  on  doit  le  fervir 
enfuite  ,  p.  170.  271.  Lotions  pour  nettoyer 
la  bouche  quand  il  s'y  eft  formé  quelques 
ulcères  ou  abfcès ,  p.  4.2^.  Quand  il  y  e(i  fur- 
venu  des  ulcérations  &  des  excroiffanccs  cal- 
leules  ,  p.  463.  Lotions  &  cataplafmes  pour 
faire  percer  un  abfcès,  &  calraer  une  inflara- 
ma-ion  ,  p.  427.  428.  p.  ^■^.  p.  456.  457. 
Lotion  propre  à  être  feringuée  dans  une  plaie  , 
p.  43  y.  Autre  pour  baflîner  une  fiftule  ,  tome  l , 
p.  4î8. 

Lotion  pour  raffermir  les  dents  après  qu'elles 
ont   été  redreffées  ,  tome  II ,  p.  114. 

Luxations,  ou  déplaceraens  des  dents,  leurs 
différences,  p.  124  &  fuiv.  Moyens  d'y  remé- 
dier, tome  I i  p.  Il 6.    127. 
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ACHiNB  nouvellement  inventée,  qui 
embraffe  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  , 
&  foiuicnt  uu  dentier  artitkiel  à  la  fupérieure. 
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p.  339.  Manière  d'y  réufTir,  fa  defcription  Se  la 
façon  de  l'arrêter  ,  p.  340  6»  Juiv.  Autre  ma- 
chine qui  contient  un  dentier  fupérieur  entiè- 
rement artificiel  afierablé  avec  un  dentier  arici- 
ficiel  en  partie,  p.  345.  Sa  defcription,  Se 
comment  on  doit  l'arrêter  ,  p.  346  6"  juivantes. 
Qu'on  peut  faire  &  placer  à  la  mâchoire  fiipé- 
rieure  tout  un  dentier  ,  qui  foit  beaucoup  plus 
fimple  que  les  précédens ,  &  qui  puifTe  y  tenir 
par  le  feul  appui  des  joues  &,  des  dents  infé- 
rieures. Quelles  font  les  conditions  qu'il  de- 
mande, /orne  II ,  p.  ■i,$i.   353. 

Maciwire.  Pourquoi  l'inférieure  fort  épaifle 
au-deffiis  de  fa  bafe  à  30  &  40  ans,  s'écrécic 
en  cet  endroit  aux  vieillards  ,  tome  1  ,  p^ges 
ï6  &   17. 

Maladie  des  enfans  à  la  fortie  des  dents  de 
lait.  Prurit  ou  démangeaifon  des  gencives  fuivi 
d'un  ptialifme.  La  caufe  ,  p.  45.  46.  Gonfle- 
ment de  la  gencive  ,  aphtes  ou  petits  ulcères 
au  dedans  ,  ou  sutour  d&  la  bouche  ,  gonfle- 
ment des  amigdales  &  des  parotides  ,  p.  46. 
Forte  douleur  à  la  divifion  de  la  gencive  ,  ac- 
compagnée de  fluxions,  de  toux  ,  de  catarres, 
de  fièvre,  de  diarrée  ,  denaufée  ,  d'infomnie, 
de  convul  fions  ,  de  frayeur.  Caufe  de  la  plu- 
part de  ces  maux  ,  pages  46  juf.  4;.  Remèdes 
pour  ces  maladies  ,  p.  çi  juf.  jy.  Opinion 
d'un  nouvel  Auteur  fur  la  manière  de  prévenir 
ces  maux,  p.  55.  Réfutation;  tome  i  ,  pages 
56.    57. 

Maladies  des  dents.  Qu'on  peut  les  réduire  à 
trois  clalTes,  p.  105.  Première  clafle  qui  ren- 
ferme les  maladies  des  dents  produites  par  des 
caufes  extérieures  j  dans  laquelle  clafle  on  a 
rangé  les  fsadures,  les  déboiiteraens,  les -luxa- 
tions 
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lions  des  dencs  ,  8cc. p.  \o6.  juf.  m.  Seconde 
clafTe  qui  contient  les  maladies  des  dents  qui 
Ibrviennent  à  leurs  ^parties  contenues  dans  leurs 
alvéoles  ,  ou  entourées  des  gencives  ,  lefqueiles 
maladies  ne  font  connues  que  par  ceux  qui 
ont  beaucoup  d'expérience  ,  p.  ni  &  fuiv, 
Troifieme  claffe  où  l'on  a  mis  les  maladies 
occalionuées  par  les  dents  ,  &  que  l'on  peuc 
nommer  accidentelles  ou  fymptoraatiques  ,  p. 
Il /{juf.  117.  Les  premières  maladies  des  dents 
fe  manifeftent  avant  que  les  dents  paroilTent , 
p.  118.  DifFérentes  efpeces  de  caries  ,  corne 
I ,  p-  T18  juf'    Iil« 

Maladies  des  geacives.  Remèdes  &  manière 
d'opérer,  torre   I,   p.   izo  juf   zyS. 

Maftic  pour  arrêter  un  tenon  dans  la  cavité 
d'une  dent.  Sa  compofition  ,  rome  //,  p.  zzp 
&  230. 

Maflication  imparfaite  caufe  des  défordres 
dans  la  fanté  ,  tome  /,  p.    64  &    6$. 

Mercure  ou  argent  viF.  Le  plus  grand  en- 
nemi des  dents,  l-ourquoi  ,  &  Tes  eflets  à  ce: 
égard,  tome  I ,  p.   104  &    T05. 

Molairei,  Leur  fituation,  leur  nombre,  leur 
divifion  en  petites  &  groffes  ,  leurs  dilfé- 
rcnces  ,  leur  ufage  ,  p.  6  «S"  7.  Que  les  greffes 
peuvent  fe  renouveller  quelquefois,  page  57. 
Nombre  &  figures  des  racines  des  petites  & 
des  greffes  ,  p.  10  6'  1 1.  Les  groffes  molaires 
réfiftent  facilement  aux  comprenions.  Pourquoi, 
p.  18.  D'où  vient  qu'elles  font  plus  difficiles  à 
être  expulfées  de  leur  alvéole  ,  quand  elles 
n'ont  point  de  dents  à  leur  rencontre,  p.  18. 
A  que!  âge  les  petites  &  groffes  molaires  fe 
font  voir  ,  />.  31.  Les  quatre  groffes  molaires 
nommées  dents  de  fàgeffe  ,  ne  viennent  quel" 
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quefois  qu'à  un  âge  très  avancé.  Accideiis  qui 
en  arrivent  ,  p.  33.  Quand  les  premières  petiies 
molaires  viennent  à  tomber,  p.  33.  Les  mo- 
laires plus  tardives  que  les  aiirres  dents,  p  50. 
Plus  fujettes  à  être  cariées ,  p.  149.  Avec  quels 
inftrumens  elles  fe  tirent,  tome  1 ,  p.  xo4. 

N 

J-^ÉG  LICENCE  de  faire  nettoyer  Tes  dents 
leur  eft  pcrnicieiife  ,  &  caufe  le  tartre  &  la 
puanteur  de  la  bouche  ,  tome  I  ,  p.  loj..  & 
/;.   180.    181. 

Nerfs  de  dents.  Leur  origine  ,  leur  route  , 
&c.   tom.  l  ^  p.  il   &  Juiv. 

Nourrices,  Qu'on  ne  rifque  rien  à  opérer 
fur  leurs  dents  ,  p.  60.  Leur  lait  d'une  grande 
importance  pour  la  -fortie  des  dents  ,  ;'.  100. 
ICI.  Mcfiires  qu'il  faut  prendre  ,  quand  elles 
ont  des  dents  cariées  qu'il  faut  leuroter,  tome 
If  p-   10 1   6"  juiv, 

o 

v^"b  turateurs.  Defcription  &  défauts  de 
l'obturateur  auquel  on  a  donné  jufqu'à  préfcnt 
la  préférence.  Défauts  des  autres  à- peu-près 
fembtabks,  p.  zpx  &  15» 3-.  Defcription  du 
premier  obturateur  inventé  par  l'Auteur,  p.  251; 
juf.  300.  Ce  qu'il  faut  faire  pour,  le  p!.;ccr  & 
Je  déplacer  ,  p.  300  &  Juiv,  Defcription  du 
deuxième,  moins  compofé  que  le  piécédent, 
p.  301  &  Juiv.l£.n  quel  cas  on, peut  s'en  fervir 
à  Texclufion  du  premier,  p,  304.  Klanicre  de 
rintrodulre  ,  de  le  placer  &  de  le  déplacer  , 
p,  30,4.   &  305,  Defcription  du   troi/ieme  ob- 
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turateur  fans  tige,  en  partie  oiTeiix,  en  partie 
métallique  ,  p.  309  jj.  3  f.  Manière  de  le 
mettre  en  place,  p.  315  6"  316.  Exemple 
<d'une  perfonne,  dont  le  palais  avoir  é;é  rongé 
par  le  Tcorbut  ,  aux  mauvais  effets  duquel  le 
Croifieme  obturateur  a  remédié  ,  p.  317  6" 
31S.  Quatrième  obturateur  plus  fimple ,  &  qui 
a  donné  lieu  à  inventer  les  autres,  f.  318  6^ 
fuiv.  Defcription  du  cinquième  obtur2:eur  , 
p.  314  juf.  3151.  Manière  d'en  aiïembler  les 
pièces  &  de  l'en  introduire,  tome  11,  p.    31^ 

/«/   3  5?-  ,  ,         , 

Opérations  fur  les  dents.  Leur  enumération.' 
Quelle  adreffe  ,  prudence  &  fcience  elles  exi- 
gent ,  p.  183  6*  184.  Obftacles  des  joues, 
de  la  langue  &  des  lèvres  qu'il  faut  prévenir. 
Manière  dont  il  faut  que  le  Dentiiîe  &  le 
malade  foicnt  fitués,  ton:€  /,  p.  188  juf.  15:3. 
Qu'on  ne  doit  point  trop  ouvrir  la  bouche 
ou  éloigner  la  mâchoire  inférieure  de  la  fu- 
périeure  à  la  perfonne  dont  on  veut  tirer  quel- 
que dent,  tome  II,   p.   174. 

Opidts.  Quels  font  ceux  qui  nuifent  aux 
Jents,  p.  71,  71  Opiat  pour  les  dents.  Ses 
excellentes  qualités  &  fon  ufage  ,  p.  7j.  76. 
Deux  autres  opiats  fort  bons  ,  torne  I  ,  pjge 
77- 

Os  de  bœuf.  Leur  préparation  pour  les 
dents  artificielles,  tome  II ,  p.  133    &  134. 

Ofdllc.  Que  fon  fuc  ne  doit  pas  être  em- 
ployé   feul  fur    les  dents,   tome  /,    p.  71. 

Otcr  les  dents.  Obfervations  fur  ce  fujcc , 
lefquelles  font  d'ailleurs  répandues  en  differens 
articles  de  cette  table  ,  tome  1 ,  p.  1514  juf, 
204. 

Oter  les  dents.  Manière  d'ôtcr  avec  le  poufibic 
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les  racines  des  dents  molaires  des  deux  côtés 
de  la  mâchoire  iafciieure ,  p.  13e  (S-  137-  Les 
dents  incifives  &  canines,  f.  137  138.  M-a- 
nieie  d'ôter  avec  le  ciochet  recourbé  les  ra- 
cines qui  ne  tiennent  pas  beaucoup  &  ont 
de  la  prrfe  du  côté  de  la  langue,  p.  138.  Com- 
ment on  ôte  les  racines  ou  chicots  des  dents, 
p.  138.  139.  Manière  doter  les  racines  des 
dents ,  ou  les  dents  au  moyen  d'une  mafle  de 
plomb ,  quand  on  ne  le  peut  avec  le  feul 
pouffoir  ,  p.  135».  140.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  ôter  les  dents  qui  font  fur  la  furface  inté- 
rieure ou  extérieure  des  autres  dents,  p.  140 
&  fuiv.  Accident  qui  peut  arriver  en  éloignant 
rrop  la  mâchoire  inférieure  de  la  fupérieure. 
Exemple,  p.  174.  Racines  &  dents  qui  tien- 
nent beaucoup  ,  &^ont  de  la  prife  du  côté  de 
leur  furface  intérieure  ,-font  tirées  avec  le  pé- 
lican. Manière  de  le  faire  ,  p,  174  6"  175. 
Dernières  molaires  de  la  mâéhoire  inférieure, 
&  celles  qui  ont  plufieurs  racines  difficiles  à 
ôter,  p.  175  &  176.  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
remédier  à  la  frafture  de  l'alvéole  ,  quand  fes 
parois  offeux  font  écartés  ou  déplacés  ,  p.  176. 
177.  Remarques  furies  dents,  dont  les  racines 
font  barrées ,  fur  celles  dont  les  racines  font 
crochues,  &  fur^celles  qui  font  adhérentes  aux 
alvéoles  j  p.  177  6*  fuiv.  Manière  d'ôter  avec 
le  pélican  les  dents  molaires  &  canines  ,  ou 
leurs  racines  du  côté  droit  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  les  incifives  de  la  même  mâchoire  , 
les  canines  ,  ou  les  molaires  &  leurs  racines 
du  côté  droit  ou  gauche  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure, &  les  incifives  de  la  même  mâchoire, 
p.  179  6-  juiv.  Ce  qu'il  faut  faire,  lorfqu'unç 
tient  fe  calTe  fous  l'inflrument,  p.  i8i.  Im'pof- 
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tures  des  Opérateurs  des  carrefours  fur  la  facilité 
de  tirer  les  dents  ,  &  fur  les  dents  œillères  , 
mifes  à  découvert  ,  p»  iSz  &  fuiv.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  éviter  la  frafture  de  l'aivéole  , 
quand  les  dents  ont  leurs  racines  longues  & 
adhérentes.  Quand  on  a  ébranlé  quelque  dcnc 
à  la  mâchoire  inférieure  avec  le  pélican ,  tome 
II ,  p.  185  6"   186. 


•ï-  AROULis,  OU  abfcès  qui  fe  forme  aux 
î^encives  ,  comment  il  commence  à  paroître. 
Ses  caufes,  p.  138  juf.  240.  Précautions  pour 
y  remédier ,  opération  ,  p.  240  juf.  z^6.  Ca- 
rie des  dents  ,  caufe  ordinaire  &  très-fàcheufe 
de  ces  fortes  d'âbfccs,  p.  247.  Comment  on 
les  prévient  ,  p.  247.  Deux  exemples  fur  ce 
fujec  , /5.  248  Ù  249.  Autres  exemples,  p».  252. 
6»  253.  Incifions  &  dilatations  qu'il  faut  faire, 
&c.  p.  iûf9  &  fuiv.  Remèdes  j  tome  1,  p.  2j3 
&  fuiv. 

Paffions  violentes  capables  d'altérer  la  di« 
geflion  ,  &c.  font  des  caufes  intérieures  qui 
produifent  les  maladies  des  dents  3  tome  /, 
pas^e  ICI. 

Pâte  pour  difTiper  les  fluxions  &  appaifer 
les  douleurs  de  dents,  tome  I ^  'f<^S^^  165  6' 
j66. 

Pélicans.  Deux  fortes  de  pélicans ,  fimple  & 
double.  Leurs  ufages  ,  p.  1J2  &  fuiv.  Defcrip- 
tion  d'un  nouveau  pélican  fîmple,  p.  i^ç  juf 
j6i.  Ce  qu'il  faut  obferver  lorfqn'on  monte  une 
féconde  branche  à  crochet  fur  le  corps  de  ce  pé- 
lican , /j.  i  61  juf  164.  Conditions  requifes  aux 
branches  des  pélicans,/!.  i(>'i  juf  i66,Di£iz 
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rences  entre  ce  nouveau  pélican  &  les  ordi- 
naires. Avuudges  qui  en  réfulcent  ,  p.  i66  juf, 
170.  Il  faat  en  avoir  deux  femblables.  Com- 
ment doivîat  être  tournées  leurs  branches ,  p. 
.J70.  17Î,  Comment  on  peut  faire  un  péli- 
can double.  Son  ufage  ,  p.  171.  171.  Préfé- 
rence dounce  aux  deux  pélicans  féparés.  Pour- 
quoi,  p.  i7i  6'  173.  Le  pélican  très -propre 
à  ôccr  les  dents.  Dangereux  fi  on  ne  le  fait 
manier,  p.  1736'  174.  Manière  d'atîermir  d 
branche  contre  fon  corps  ,    tome   II ,  p.    175. 

Perte  des  dents.  Ses  défavantages  ,  tome  /, 
/».  133   6»    154. 

Pièces  artificielles.  La  néceflîté  de  réparer  ce 
qui  nous  manque  ,  rend  l'ul'age  de  ces  pièces 
facile, /7.  280  6*  18 1.  Mauvais  effets  des  rcf- 
jfoits  de  baleine,  des  cluirnieres ,  des  refTorrs 
a  boudin  ,  en  façon  de  tirebourre,  ou  en  ligne 
afp.irale  , /?.  281  6"  28 z.  Avantages  des  reiforts 
inventés  par  l'Auteur  même,  tome  II ,  pa^e  28:. 

Pierre  infernale.  Manière  de  s'en  fervir  pour 
la  guérifon  de  l'époulis  ,  p.  231  &  233.  Ce 
qu'il  faudroic  faire  ,  fi  par  malhsur  un  malade 
ravoir  avaitC  ^Z?.Z  Î£  tçms  de  l'opération.  Re- 
mèdes convenables  en  ce  cas ,  tome  I ^  p.  235 
&•  234. 

Pincettes  incifives  de  deux  efpeces.  Que 
quelques  Dentiiîes  s'en  fervent  pour  racourcir 
les  dents.  Quel  danger  il  y  a.  Ce  qu'ils  doivent 
faire,  jo.  33  &  ?4-  Leurs  différens  ufages ,  p. 
48  6'  4^  Autre  efpece  de  pincettes  incifives 
en  forme  de  davier.  Leur  ufage ,  p.  4p.  Qu'un 
Dentifte  de  Paris  s'en  fert  fort  mal  ,  p.  49  6* 
f  0.  Pincettes  &  daviers.  Leurs  différences , 
leur  defcriptiou  &   leur   ufage  ,  tome   11 ,  /». 
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Tlomber  les  dents.  Qu'il  faut  plomber  les 
cavités  les  plus  cariées  coiTime  celles  qui  le  l'ont 
le  moins.  Pourquoi  ,  p.  66.  Quels  inftrumens 
&  quelles  matières  on  emploie  pour  cela,  p.  66 
juf.  6ç).  Tromperie  de  quelques  gens  qui  clifenc 
y  employer  de  l'or ,  p.  69  G'  70.  Manière  de  pré- 
parer l'étaim  ou  le  plomb  pour  les  dents.  De 
quelle  épaifleur  on  doit  l'employer  ,  p.  70. 
L'étaim  hn  préférable  au  plomb.  Manière  de  l'in. 
iroduire,  p.-o  &y}.  Quel  plomb  il  laut  employer 
fuivanr  les  ditlcrentes  circonflances,  p.  7  i.  Situa- 
tionduDencifte,  &la  Faconde  plomber  l'extrémité 
&  les  parties  extérieures  &  intérieures  des  canines 
&  des  incjfives  de  la  mâchoire  inférieure  ,  p.  71 
&  fuiv.  Les  extrémités  des  couronnes  des  mo- 
laires de  l'un  &  l'autre  côté  de  la  mâchoire  infé- 
rieure &  les  parties  extérieures  du  côt:^  droit  de 
cette  mcme  mâchoire, p.  73.  Les  parties  exté- 
rieures du  côté  gauche  àt  cette  même  mâchoire  , 
^.73.  L'extrémi.é  inférieure  des  dents  incifives 
&  canines  de  la  mâchoire  f.ipérieurc  ,   p.  746" 

75.  Les  fnrfaces  ou  les  extrémités  des  couronnes 
des  molaires  de  cette  même  mâchoire  ,  p.  7  j .  Les 
dents  du  côté  droit  de  cette  mâchoire,  p.  7^  éf 

76.  Les  extrémités  des  couronnes  des  dents  , 
leurs  futfaces  intérieures  &  extérieures  du  côté 
gauche  de  la  mâchoire  fopéricure  ,  p.  76.  Quand 
on  doit  ôter  le  plomb,  &  manière   de  i'ôter  ,  p. 

77.  Avis  fur  ce  qu'on  doit  faire,  lorfqu'en  ôtant 
la  earie  d'une  dent ,  afin  de  la  plomber ,  lî  elle  eft 
creufe  ,  on  a  dccouvertle  nerf, /orne  //,  p.yZ. 

Poudre  pour  nettoyer  &  blanchir  les  dents. 
Son  ufage  &:  maniete  de  la  jéduire  en  opiat ,  p, 
78  6'  79.  Autre  poudre,  tome  I ,  p.  75». 

Poujfoir  ,  Ton  ufage  ,  fa  defcription,  la  ma- 
nière de  s'en   fervir ,  p.   131  ô'ju'n.  Crochet 
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iîmple  refTemblanr  au  poufloir.  Sa  defcriptlon ,' 
fon  uf.igc  j  to-r.e  x,p.  I34(5'I3Ç. 

Puanteur  de  la  bouche  ,  fes  diverfes  caufvis , 
tome  i,  ^.  133  6"    134. 
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AciiNES  des  dents.  Remarques  fur  celles 
des  dents  de  lait ,  p.  8  6*  33  juf  37  &  p.  576* 
58.,  où  l'on  réfute  un  nouvel  Auteur.  Remar- 
ques fur  la  groiTeur ,  le  nombre  &  la  figute  des 
xacines  des  dents  incifives,  canines,  petites  & 
grofies  molaires,  p.  9  juf.  1  5.  Racines  des  inci- 
îives  ,  canines  &  petites  molaires  applaties  par 
leurs  côtés  >  ce  qui  les  fortifie  dans  leurs  alvéoles, 
p.  I  î  &  16.  Pérloite  qui  recouvre  les  racines 
des  dents.  Qu'elles  ont  chacune  une  cavité,  & 
diverfes  circonftances  fur  ce  fujet,  tome  /,  pages 

ZO  &    II. 

Racines  d'alta:a ,  ou  guimauve  pour  nettoyer 
les  dents.  Différences  manières  imparfaites  dont 
quelques-uns  les  préparent.  La  meilleure  prépa- 
ration qu'on  ai:  inventée  ,  p.  S  ^  juj.  84.  Racines 
de  mauve  &  de  luzerne.  Leur  préparation,  tome 
I,p.8^juf.SS. 

Raffermir  les  dents.  Caufes  qui  les  rendent 
chancelantes,  p.  ni.  Manière  de  les  raffermir 
avec  le  fil  d'or.  Quelle  groffeur  doit  avoir  ce  fil 
fuivant  les  cas.  Comment  on  peut  le  rendre 
trèsfouple.    Quelle  qualité  doit  avoir  cet  or  ,  p, 

118  d'  119.  Situation  du  f.ijet  &  du  Dentifte  ,  p. 

119  juf.  ^^^.  Manière  de  raffermir  celles  qui 
fontchancela'ites  jufqu'au  point  de  tomberd'elles- 
mêmes  ,  ou  d'être  ôcées  aifément ,  quand  leurs 
alvéoles  n'ont  point  perdu  de  leur  profondeur  , 
p.  HZ  (S'/w/v.  Quand  elles  en  ont  perdu,/».  114 
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&  I  2^.  Ce  qu'il  fr.11:  taiie,  lorfque  les  intervalles 
des  dçnts  chancelantes  font  plus  krges  qu'ils  ne 
doivent  letie  natuiellemenr, /•.  1x5  &juiv.  Que 
ratîermi{rement  des  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  fc  fait  comme  envient  de  l'cnfeigner  pour 
celles  de  la  mâchoire  inférieure,  p.  \zj.  Senti- 
ment de  M.  Dionisfur  rimpofllbilité  de  raffermir 
les  dents  ,  auquel  on  ne  doit  point  adhérer  . 
tome  11,  p.  1176'    liS.  * 

Râpes  pour  fabriquer  des  dents  artificielles  * 
elles  font  de  deux  fortes,  tome  II ,  p.  235. 

Régime  àc  vivre  pour  la  confervation  des  dents, 
p.  6^  juf.  70.  Le  régime  de  vivre  que  Ton  ob- 
ferve ,  le  trop  dormir  ,  le  trop  veiller  ,  la  vie 
trop  fédentaire  ou  trop  turbulente ,  contribuent 
au  bon  ou  mauvais  état  des  dents  ,  tome  /,  page 
100. 

Remarques  fur  un  périt  livre  nouveau  de  l'Au- 
teur duquel  il  eft  parlé  d.ins  le  premier  &  le  fé- 
cond Chap'tre  du  premier  Tome.  On  y  fait  voir 
qu'il  s'cfi;  trompé  dans  les  obfervatioriS  qu  il  fait 
fur  les  dents  qui  viennent  hors  de  rang,  ou  qui 
fe  contournent  par  l'oppofition  des  dents  de  lait, 
&:c. p.  88  &  fuiv.  Dans  cequ'ildit  que  l'on  doit 
faire  ,  quand  on  remarque  que  les  mâchoires 
d  un  enfant  n'ont  pas  afîcz  d'étendue,  p.  90  Ù 
5»  t.  Et  dans  ce  qu'il  avance  qu'en  étant  les  dents 
de  lait  ,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  craindre 
pour  celles  qui  doivent  leur  fucccder ,  tome  II, 
p.  91.  91. 

Autres  remarques  fur  quelques  erreurs  trou- 
vées dans  un  livre  de  Chirurgie  ,  &  r.iifons  qu'on 
a  eues  de  les  relever  ,  ;?.  354  6*  3^^.  Fauffe 
comparaifon  qu'on  y  fait  du  tartre  avec  larouilie^ 
P'  5ÎÎ  ^  35*^'  Différences  qui  font  entre  ces 
deux  chofes  ,  p.  356  &  357.  Mauvais  inftrumcns 
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qu'on  y  propofe  pour  détacher  le  tartre.  Pour 
quelles  raifons  ils  n'y  font  pas  propres  ,  p.  3Ç7. 
Erreur  de  dire  qu'en  nettoyant  les  dents,  les 
Dentiftes  en  enlèvent  l'émail  ,  p.  357  6'  358. 
Qu'il  efl  plutôt  enlevé  par  les  pernicieux  re- 
mèdes qu'indique  l'Auteur  pour  nettoyer  les 
dents  ,  p.  5f8  C»"  3551.  Mauvaifes  limes  qu'il  re- 
commande. Quelles  font  les  meilleurs,  z^.  359  6^ 
360.  Erreur  iur  la  inaniere  de  limer  les  dents  & 
l'ur  l'ufage  delà  lime.  Defavantages  de  cet  inlhu- 
ment ,  quand  il  eft  manié  paa:  un  ignorant ,  &  les 
avantages  qu'on  en  tire  ,  lorfqu'il  eft  anployépar 
un  habile  homme  ,  /?.  360  &  fuiw  Opinion  ha- 
faidée  fjr  l'os  fpougieux  que  cet  Auteur  dit 
être  aux  dents,  p.  361.  Qu'il  ne  faut  pas  croire 
tout  ce  qu'il  dit  fur  l'accroifTement  fubit  de  la 
carie,  Se  qu'il  propofe  mal- à-propos  la  langue 
de  ferpen:  pourTôter,/?.  363.  Qu'il  n'enfeigne 
pas  la  bonne  manière  de  plomber  les  dents  ,  ;'. 
363.  364.  Ses  erreurs  fur  la  préférence  qu'il 
donne  à  l'huile  d'étaira  &  à  l'efprit  de  nitre  fur 
l'huile  de  girofle  &  de  canelle,  fur  le  déchauffoir, 
fur  le  pélican,  fur  le  davier,  &  fur  la  manière  de 
fe  fervir  dupoufToir,  tome  JI  ,  p  -^64  &  fuiv. 

Rernede  pour  fortifier  les  gencives.  Autre  re- 
mède pour  les  petits  chancres  des  gencives,  & 
pour  les  plaies  qui  réfultent  de  quelque  opéra» 
tion,  ou  d'une  déperdition  de  fublraiice  caufée 
par  la  gangrenne,&précaution  qu'il  faut  prendre. 
Autre  remède  propre  à  balTîner  les  parcies  des 
gencives  gangrennéesparle  fcorbut,  chancreufes, 
ou  ulcérées  parla  même  caufe,  &c.  iome  I,  p. 
270  6'  17  I. 

Remettre  les  dents  dans  leurs  alvéoles.  Elles 
peuvent  reprendre.  Ce  qu'il  faut  faire  alors,/'. 
187.  188.  SentimensdeMM.  Dionis&Verdiic 
contre  la  poflibilité  de  ce  fait ,  combattus,  lome 
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Remontrances  que  l'Auteur  prend  la  liberté  de 
faire  aux  Puiflances  des  pays-étrangers  ,  &  aux 
Chefs  de  nos  provinces  fur  la  néceffiré  d'envoyer 
3  Paris  de  jeunes  gens,  pour  être  inftruits  dans 
l'arc  des  Denciftes,  fOOT^  7/ ,;?.  3666'  367. 

Rugines  recourbées.  Leur  defcription,  p.  yy. 
Leur  ufage,  tome  II ,  p.  60. 

Rugine  en  alêne.  Comment  on  la  fait.  Sa 
delcription  &  fa  proportion  ,  j».  55  &  56.  Son 
ufage  ,  tome  11 ,  p.  60. 

Ruginer  les  dents.  Situation  du  fujet  &  du 
Deiuifte ,  quand  on  veut  opérer  avec  le  foret  à 
cbiteier,  ou  les  autres  inflrumens  fur  les  furfaccs 
ou  extrémités  fupérieures  Se  fur  les  furfaces  laté- 
rales des  dents  de  la  mâchoire  inférieure,/?  56 
6'  fuiv.  Sur  les  furfaces  extérieures  des  dents  du 
côté  droit  de  la  même  mâchoire,  p.  58.  Sur 
les  mêmes  furfaces  extérieures  du  côté  gaucKe  , 
f'.  $ii  &  59.  Sur  les  f-ufaces  intérieures  des 
dents  du  côré  droit  de  la  même  mâchoire  , 
pc!ge  Ç9.  Sur  les  furfaces  ou  extrémités  des 
dents  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  p^ige  J?. 
Sur  les  furfaces  extérieures  des  dents  du  côté 
droit  ,  p.  yp.  Sur  les  furfaces  extérieures  des 
dents  du  côté  gauche  ,  p.  60.  Quand  on  veut 
opérer  avec  les  rugines  en  alêne  ,  ou  en  bec  de 
perroquet,  pointues  ou  moufles  ,  fituation  du 
Dentifte  ,  pour  ôter  la  carie  de  l'extrémité  &  des 
parties  latérales  des  molaires  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  p.  60  &  61.  Des  furfaces 
extérieures  des  mêmes  molaires  du  côté  droit , 
p.  61  &  6z.  Des  extrémitésdes  couronnes,  des 
parties  latérales  &  des  furfaces  extérieures  des 
dents  canines  &  des  incifives  ,  p.  6i,  Des  fur- 
faces  fupérieures  ,  des  parties  latérales  £c  des  fur- 
faces  iaicrieures  des  molaires  du  côté  gauche, 

S  6 
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p.  éi.  De  la  furface  extérieure  r^es  Jents  mo- 
laires d>;  ce  même  côté,  p.  6z  &  6-^.  De  lafurface 
intérieure  des  dents  du  côté  dtoic  de  la  même 
mâchoire  ,/\  63.  Des  fixifaces  ,  ou  des  extrémités 
de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieiire  & 
des  parties  latérales  des  grolTes  molaires  de  la 
même  mâchoire  ,  p.  ^3.  Des  furfaces extérieures 
de  toutes  les  dents  de  cette  même  mâchoire,  des 
furfaces  laté:  aies  des  petites  molaires  ,  &  des  fur- 
faces  latérales  des  canines  &  des  incifives  ducôté 
droit,  p.  63  ci  64.  On  peut,  fans  fortir  de  la 
mêiaie  fituation  ,  continuer  d'opérer  au  côté 
gauche  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  &  à  la  furface  inté- 
rieure des  dents  du  côté  droit  de  la  même  mâ- 
choire, /-.  ^4.  Ce  qu  il  faut  faire  ,  lorfqu'ayanc 
nettoyé  la  cavité  d'une  dent  cariée  ,  on  veut  !a 
plomber ,  p.  64.  ^u'on  doit  la  ruginer  ou  la 
limer  ,  ou  la  cautérifer ,  quand  la  carie  eft  trop 
fuperficielle  &  le  trou  trop  large  pour  qu'elle 
retienne  le  coton  eu  le  plomb,  t.  Il  jp.  6^&6^. 


Ç 

vJcoRBUT.  Accidensqu'il  caufeaux  geacives; 
aux  dents  ,  aux  alvéoles  &  aux  os  maxillaires  ,  p. 
264  &  fuiv.  Moyens  d'y  remédier  ,  p.  z66  juf. 
ayS.  Scorbut  d'une  efpece  parcicuJiere  &  dont 
aucun  Auteur  n'a  point  encor3  prtfîé.  Sa  caufe  & 
fes  effets.  Que  cette  dernière  maladie  avoir  été 
fouvent  guérie  par  la  perte  des  dents  ,  ;?.  275  & 
fuiv.  Qu'on  peut  éloigner  cette  perte.  Moyens 
d'y  réulfir,  tome  1 ,  p.  177  6"  zyS, 

Se/.  Que  fon  efprit  eft  dangereux  pour  les 
dents,   fi  on  l'emploie  féal,  tome  î  ,  p.  71. 

Sel  d'albâtre,  fa  composition.  Qu'il  fait  plus 
de  mal  que  de  bien  ,  corne  l  ,  p.  72. 

Scnfibilité  des  dents  ,  opinions  partagées  fur 
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ce    fiijet.  Deux  efpeces  de  fenfibilité  ,  tome  /, 
p.  135  &  \^^6. 

Séparer  les  dents.  Il  eft  dangereux  de  féparer 
les  dents  incinves  inférieures,  lourquoi ,  p-  zp. 
Deux  différentes  erreurs  de  la  plupart  des  Den« 
tiftes  ,  dont  les  uns  croient  que  l'on  ne  peut  ôter 
îa  carie  qu'avec  la  lime  ,  &  altèrent  ainfî  le  tifTu 
de  la  dent,  -^  les  autres  ne  féparent  pas  allez  les 
dents,  &  V  laiflent  une  partie  de  la  carie,  p.  30, 
Comment  il  faut  éviter  ces  deux,  extrémités , 
p.  30  6*  31.  Précautions  &  attentionsnécciiaircs 
pour  réparer  lesdents,  tome  II ,  p.  ^x  èr  41. 

Serrement  des  dents  ,  ou  contra£lion  des  mâ- 
choires. Ses  diverfes  caufes,  ;?.  zo6'&  toj,  Com- 
ment il  faut  agir  pour  ouvrir  alors  la  bouche, 
avec  quels  inftrumens,  &avec  quelles  précautions, 
tome  J ,  p.  107  juf.  a  I  f . 

Sobriété  néceflaire  pour  la  confervation  des 
dents  ,  tome  J ,  p.  66  &  67. 

Sonde  ,  pour  connoître  lî  les  dents  font  ca- 
riées,  fa  defcription  ,  tome  JI ,  p.    136'  14. 

Spéculum  oris ,  conflruit  à  vis  ,  ècXtfpeculum. 
cris  à  fimple  jondlion.  Leur  ufage.  Defcription 
du  dernier ,  tome  I ,  p.  208  &  zo^. 

Suc  nourricier  trop  abondant  ou  vicié.  Il  pro- 
duit des  effets  dangereux  pour  les  dents ,  aufTÎ- 
bien  que  le  fang  dans  une  difpolition  infl.imma- 
toire  ,   tome  J  ,  p.    100. 

5?/c/-^rw contraires  auxdents. Pourquoi.  Qu'il 
faut  en  régler  l'ufage ,  tome  I  ^  p.  65  6*  66. 


-«•   A  B  A  c  en    fumée  préjudiciable    aux  dents 

Son  utilité  pour  les  dents  ,  tome  i  ,  p.  6S  6'  6p. 

Tabac  en  poudre.  11   n'eft  nuifible  que  pat 
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l'excès  L'avantage  qu'on  en  peut  tirer  ,  tome  /, 

p.  69. 

Tartre  ,  ou  tuf  des  dentJ.  Ses  caufes  ,  p.  i  2S. 
L'Auteur  les  juge  êcre  au  nombre  de  trois.  Expli- 
cation de  ces  caufes.  Ses  dangereux  effets  donc 
on  donne  quelques  exemples,  p.  131  6"  />.  177 
&  fuiv.  Moyens  de  remédier  à  ce  mal  ,  ;;.  181. 
Figure  d'un  corps  pierreux  caufc  par  le  tartre  , 
tome  I ,  p.   I  8 1  6'  1 8  2 . 

Tartre  des  dents.  Ce  qu'il  faut  obferver  avant 
que  de  l'enlever ,;?.  i  6.  Situation  du  fujet ,;?.  16 
«£•  17.  Attitudes  du  Dentifte  pour  nettoyer  le 
côté  gauche  &  le  côté  droit  de  la  furface  exté- 
rieure des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  par 
où  il  doit  commencer  l'opération  ^  p.  i-j  6"  18. 
Pour  nettoyer  la  lurface  intérieure  des  dents  de 
cette  mâchoire,  p.  186*  fuiv.  La  furface  exté- 
rieure des  dents  de  la  mâchoire  fupérieure ,  p. 
21  6'  22.  Leur  furface  intérieure,/'.  22  6"  /.' 
Outre  les  attitudes  du  Dentifte  ,  les  inftrnmens 
dont  il  doit  fe  fervir  à  chaque  opération  ,  font 
marqués  dans  tous  les  articles  annoncés  ci- 
deffus ,  tome  IL 

Ternpéramens  pituiteux  fujets  au  mal  de  dents , 
tome    /  ,  p.    loi. 

Tentes  ,  précaution  qu'il  faut  avoir  lorfqu'on 
s'en  ferr.  Leur  ufage  tiès  dangereux  ,  quand  il 
eft  trop  long-tcms  continué,  p.  2  jo.  Sentiment 
de  M.  Bellofte  ,  de  Magathus  &  d'Ambroife 
Paré  fur  ce  fujet ,  tome   1 ,  p.  z<^\    &   252. 

Tranfparence  des  dents,  tome  I ,  p.  125»  6" 
150. 

Tranfplanter  une  dent.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  mettre  une  dent  dans  une  alvéole,  tome  11^ 
p.  zl6  &  fuiv. 

Tranfporter  une  dent  dune  bouche  dans  une 
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autre.  Polîîbiiité  de  ce  fait ,  prouvée  par  des  au- 
torités àc  des  expériences,  p.  iSé  Cs"  fuiw  Ce 
fon:  ordinairement  les  incilives  ,  les  canines  &  les 
petites  molaires  qu'on  transporte  ainli-,  p.  i8y. 
Manière  d'y  réufiîr  ,  tome  11,  p.   iS)  juf.  1^4. 

Trcpun  des  dents  ufées  ou  cariées  ,  &  qui 
caufenc  de  la  douleur.  Précautions  qu'il  faut  y 
prendre,  &c  avis  fur  cette  opération  ,  p.  169 
juf.  175.  Exemples  de  dents  trépanées  avecfuc- 
cès,   tome  /,  p.  471  &  fuiv. 

Tumeurs  aux  gencives.  Comment  on  doit  y 
faire  des  incifions  ,  &  les  entretenir  ouvertes, 
p.  145»  &  250.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  elles 
font  confldérables  ,  ou  fi  elles  ne  font  que  mé- 
diocres,/», iji.  Exemples,    tome   /,  p  251  (&" 

u 

V 

V  APEURS  de  Icftomac  &  du  poulmoii  j 
ii""iibles  aux  dav.s  ,  tome   l  ,  p.  loz. 

freines  des  dents.  Leur  origine  &  kur  dé- 
Ciiart^e  ,  tome  I ,  p.  zz, 

Fers  trouvés  dans  les  caries  des  d;nts.  Ré- 
flexions fur  ces  infecles ,  p.  131  6-  131  Opi- 
nions de  divers  Auteurs  ,  obfervations  à  ce  fujer, 
&  raifons  qui  démontrent  que  la  carie  des  dents 
s'engendrent  flins  ces  vers  ,   tome  I ,  p.  1^0  juf. 

IÎ3-    .  -    .  ,  . 

F'iiriol.  Son  efprit  ne  doit  pas  être  applique 
tout  pur  fur  les  dents,   tome  I ,  p.  71. 

Vke'-es  des  gencives.  Leur  origine  ,  r.  -556* 
fu'iv  Qu'il  V  en  a  de  peu  de  confcquence  &  de 
très  dangereux  , /•.  Z)7  &  158.  Lotion  pour  les 
guérir  ,  fon  ufage  ,  p  ^58  &  159.  Ce  qu'il  hue 
faire  qnand  l'ulceie  a'«ft  que  léger,  tome  i, 
p,  z6o. 
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Ulcères  aux  Joues  ,  aux  lèvres  ,  à  la  langue. 
Combien  il  eft  important  de  bien  examiner  leur 
caufe  ,  tome  II ,  p.  ^7  &  38. 

Urine  humaine  ,  bonne  pour  les  maux  des 
dents  cariées  ,  les  fluxions  &  les  douleurs  de  ces 
mêmes  parties.  Manière  de  s'en  fervir.  Sa  vertu 
prouvée  par  ce  qui  la  compofe.  Efprit  reftifîé  , 
3c  celle  d'urine  qu'on  pourroit  lui  fubftituer  , 
tome  I  3  pages  167  6^  Juivantes. 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 
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